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Des centaine de blessés, des miniers d’arrestations 

ait sud-coréen s'efforce d’endigner 
te notetes manifestations de roe 



L'engrenage 


N 

fVul ne sah encore 
o* qw sortira des émeutes qui se 
développent depuis une «fixas» de 
jour» dans fat plupart des vBee sud- 
mais une chose est' 
certaine : s*ls ne veulent pas, è 
terrn* compromettre un ét o nn a i t 
rnirede économique, les (Erigeants 
Œupeys vont devoir admettre la 
nécessi t é «Time démocratisation I 
profonde d'un régime qâ demeure 
unequesi-dkaaturenifitare. 

L'origine des troubles actuels 
réude cTaOeurs dans la nature 
même du système : c'est ta déé- 
gnstion de ranetan générai Roh 
Tae Woo comme can di d a t è ta 
««cession du président Chun Doo 
Hwan — lui aussi ancien général — 
ta 10 jfin damier qui a tout déclen- 
ché. L'explosion avait été préparée 
par ta rupture, au mois d'avril der- 
nier, des pourparlers que M. Chun 
avait engagés avec l'opposition en 
vue de réformer te Constitution, 
qui permet aux mStnires de 
coopter pour continuer de contrô- 
ler le pouvoir. 


U est ce système 
de junte è petae déguisée dont de 
nombreux Sud- C o ré e ns ne veu len t 
plus. Les étudtaRts«fe l'opposition, 
dont le moins qu'on puisse As sit 
quTb ne rêvant pas de démocratie 
pariementaîrer ont de : mim 
sauté sur foocm i o n : bâap nru 
rasés. parfois très Matants.* fit «jet j 
commencé à défier tm' service 
d'ordre qui avait reçu des consi- 
gnes dé m odérat ion pour ne pas j 
nuire è l'image dé Séoul, destinée è ^ 
être an 1988 capitale olympique. 
Quittent leurs campu* 8s ont 
porté les combats au ces tr même 
des villas. C'est alors que la 
rép ressi o n a fait son csuerar jetant j 
dans le camp étudiant jeûnas 


Un 


calme précaire régnait , le vendredi 19 juin, . 
les violents affrontements qui ont opposé 
dans le centre de la capitale plusieurs dizaines de milliers 


Séoul , après les 


r capi 

de manifestants aux for 
logue avait eu lieu dans 


la 


orces de l’ordre. Une agitation ana~ 
dns d’autres villes du pays. Incités à 
modération par les Etats-Unis, les dirigeants sud- 
coréens s’efforcent néanmoins d’endiguer les violentes 
manifestations de rue. Ils s’apprêtaient à décréter de 
strictes mesures de sécurité. 


moyennes par un phénomène de 
■oBdarité qui rappeSa ce qui d'est j 
passé an Francs an mai 1968. 

Que vont faire tas dirigeants du 
pays pour tenter d'enrayer 
rengrenage? La situation est déb- 
eats no serait-ce que parce que 
tous les regards sont aujourd'hui 
tournés vers Séoul et qui 
impensable d’en revenir aux 
méthodes san glan t e s qui avaient j 
permis en 1980 de juguler la 
révote de Kwahgju : plus de cinq 
cents personnes avaien t été tuées, 
sinon assassi nées, au mois de mai 
de cette année-là per des unités 
s p é cial es de Tannée. . 

/' 

Mm opinion publi- 
que internationale — am éricaine en 
particulier - ne tolérerait 
doute pes le recours à de 
pratiq u es. CeBee-ci entraîneraient, 
d’autre part, un mouvement contre ] 
la tenue des Jeux olympiques è 
Séoul et r uinentient les chances de 
M. Roh Tee Woo. qui doit accéder 
è ta présidence en février 1988. de 
mo d ifi e r l'image du régime. 

Poussé per . tas Etats-Unis, ins- 
truit par tas mésaventures surve- 
nues eu président philippin 
Alarcoir conscient, enfin, d'une 
évolution des mentaStés dans un 
pays où TEgfiaa ca thol ique joue un 
rflié de plus en plus important. 
M. Rqh m ta» pas mystère de son 
tat entipn d'amender le système. B 
vient encore de propoeer mec «Sri- 
g e ewts de l'opposition à» repren- 
dra tas négociations sur ta modffi- 
cation de ta Constitution, mais 
ceux-ci, manifestement tentés par 
ta surenc h ère, lui om opposé une 
ftacte non-recevoir. 

M. Roh, d'autre part, n'est tou- 
jours pas au pouvoir, et M. Chiai, le 
présidant actuel, a amplement 
prouvé qu'il ne portage pas toutes 
ses vues. Va-t-fl choisir de passer 
la main plus vite que prévu Ou 
fera-t-é donner rsrmés. quitte à 
compromettre pour longtemps 
toute possftriBté d* évolution ? De la 
réponse dépendra, an grande par- 
tie. revenir d’un pays qui a su sa 
hisser en vingt ans à peine au 
niveau des grandes puissances 
industriels. 


SEOUL 

de notre envoyé spécial 

Le centre de ta. capitale sud- 
coréenne ne présentait pins guère, 
le vendredi 19 juin, en milieu de 
journée, de traces des manifesta- 
tions de . grande ampleur qui se 
sont prolongées tard dans ta nuit 
de jeudi et ont été marquées par 
une série de batailles rangées 
entre quelque cinquante mille étu- 
diants (trente mille, selon ta 
presse locale) et ta police anti- 
émeute. Mais on ne s’attend pas 
moins à Séoul qu’elles aient pour 
conséquence un raidissement du 
pouvoir, les tenants de ta ligne 
dure au sein du gouvernement 
étant partisans de ta proclamation 
de la loi martiale. 

S’il est vraisemblable que, pour 
Finstant, le pouvoir évitera de 


prendre de telles mesures qui, à 
un an des Jeux olympiques, pour- 
raient compromettre encore 
davantage l’image de stabilité 
qu’il voudrait donner, il n’en 
devrait pas moins annoncer dès ce 
vendredi soir des mesures de sécu- 
rité d'urgence. 

- Cette vague d’agitation, ta plus 
longue et ta plus violente que la 
Corée ait connue depuis r arrivée 
an pouvoir, en 1981, de M. Chun 
Too Whan, s'est étendue aux prin- 
cipales villes de province, notam- 
ment Inchon. Kwangju, Taejon et 
Pusan, le grand port du sud de la 
péninsule où des manifestations 
très violentes se poursuivaient 
vendredi matin. A Taegu régnait 
ta nuit dernière la plus grande 
confusion. 

PHILIPPE PONS. 

(Lire la suite page S.) 


Un entretien avec le ministre de l’intérieur 

I Pasqua : « Cest aux Corses 
eux-mêmes de dire assez » 

L assassinat du docteur Lafay n’avait toujours pas été 
revendiqué vendredi. Dans l’entretien qu’il a accordé au 
« Monde ». M. Pasqua affirme que - les porte-parole offi- 
ciels des thèses séparatistes portent la responsabilité de 
cet assassinat ». « C’est aux Corses eux-mêmes de dire 
ossez », souligne le ministre. « Nous n’avons pas de piste 
privilégiée », a déclaré M. Pandraud, en annonçant, en 
Çorse, jeudi, la diffusion d’un avis de recherche portant 
les photos de six Corses. 
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Lire page 8 les déclarations 

du ministre de l’intérieur recueillies par EDWY PLENEL 


L’OCDE inquiète du fort ralentissement de la croissance occidentale 

Bonn sourd aux appels à la relance 


Les 


perspectives économiques 
des dix-huit mois i venir, présen- 
tées le vendredi 19 juin per 
FOCDE (fire page 24), eut rare- 
été aussi grises : aucune 
unSonfion a* est prévue «Fia h ht 
fti 1988 alors que ta situation s’est: 
détériorée ces derniers mois. 
Puissance lente, taux de chômage 
élevé* déséquilibres extérieurs 
considérables. L’OCDE conclut i 
l'urgence de mesures de relance 
les deux principaux pays 
excédentaires, le Japon et la RFA. 
Pote ce dentier pays, les auteurs 
du rapport prévoient, ponr 1987, 
une très hibfe expansion (1*5 %). 
Leurs craintes sont avivées à ridée 
91 e de bons résultats, an deuxième 
trime st re, ne poussent le gouver- 
nement à FfrmuahSsme alors que 
la fin de famée risque d'être mar- 
quée par un sensible ralentisse- 
ment de Factivitè. 


BONN 

rie notre envoyée spéciale 

«Pour nos partenaires étran- 
gers, nous ne jouerons jamais 
assez en faveur de la relance 
Pour tes responsables des Lânder 
et pour nombre d’Allemands, 
nous en faisons déjà trop. » : plus 
que de l'irritation, ce constat de 
M. Hans Tiedtmeyer, secrétaire 
d’Etat au ministère des finances, 
traduit le malaise d’un gouverne- 
ment pris entre les feux contradic- 
toires des intérêts politiques et 
économiques d’une coopération 
internationale où la RFA est 
appelée à jouer un rôle accru et 
les réflexes plus traditionnels, 
d’un pays sûr d'avoir choisi la 
bonne voie et soucieux d’exorciser 
ses vieilles craintes, l'incertitude 
du lendemain. » Une grosse voi- 
ture. un solide compte d'épargne 


et l’assurance d’une équipe gou- 
vernementale capable de le proté- 
ger contre ce haut ma l qu'est 
l'inflation, tel est aujourd'hui 
encore le rêve de la majorité des 
Allemands -, rappelle, dans un 
sourire, un économiste. Une aspi- 
ration à la stabilité qui en dit long 
sur le sentiment « quelque peu 
schizophrénique » d’un peuple 
toujours inquiet de sa vulnérabi- 
lité entre les menaces de l’Est et 
les remises en cause de l’OuesL 
Les promesses d'une plus grande 
expansion, régulièrement démen- 
ties par les faits depuis plus de 
deux ans, ont pourtant fini par 
inquiéter plus d'un Allemand. 

Les syndicats et l'opposition ne 
sont plus seuls à s’interroger sur 
les moyens de relancer une écono- 
mie dont le rythme de croissance 
ne dépassera sans douLe guère 
1,5 % cette année. En ramenant 


officieusement ses propres estima- 
tions à 1,8 %. le gouvernement 
Kohl a tiré la leçon des revers du 
premier trimestre, une baisse de 
0.5 % du PNB, largement due. il 
est vrai, à l’hiver le plus rigoureux 
depuis un quart de siècle. Il a sur- 
tout fait renaître les doutes sur la 
capacité de la machine économi- 
que à repartir d’elle-même à un 
rythme suffisant pour résorber un 
chômage frappant encore 2,1 mil- 
lions de personnes. Et chacun de 
s'interroger sur la façon de mieux 
utiliser le potentiel de production 
sans hypothéquer pour autant 
l'avenir par une politique trop 
laxiste en termes de budget et 
d’inflation. 

Car, de l’avis unanime, l'envi- 
ronnement actuel est • théorique- 
ment excellent ». 

FRANÇOISE CROUK3NEAU. 

(Lire la suite page 25. ) 
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Famour, 
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Deux enlèvements 
près de Beyrouth 

Un défi à l'autorité 


syrienne. 

PAGE 4 

M. LePen 
en campagne 

« L'homme le plus diffamé 
du siècle. » 

PAGE 7 

Le procès Barbie 

La plaidoirie « juridique » 
de M e du Granrut 
PAGE 9 

MM. Georges Duby 
et André Frossard 
à l'Académie 

L’historien du Moyen Age 
a été élu au premier tour, 
le chroniqueur du 
« Figaro » au troisième. 
PAGE 1 1 
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Désaccord entre le direc- 
teur et les pensionnaires . 
PAGE 18 


de qualité 

John Deere (machines agri- 
coles) en quête d'autocon- 
trôlé. 

PAGE 26 

Salon du Bourget 

Un carnet plein et un calen- 
drier incertain pour Aria- 
nespace. 

PAGE 27 


Le sommaire complet 
se trouve page 30 


Seize personnalités désignées par le premier ministre 

La nationalité sous l’œil des «sages» 


Seize personnalités compo- 
sent ta commission de ta natio- 
nalité qui sera officiellement ins- 
tallée, le lundi 22 juin, par le 
premier ministre. Présidée par 
M. Marceau Long, vice- 
président do Conseil d’Etat, ce 
comité de « sages » doit étudier 
une éventuelle réforme du code 
de la nationalité, à laquelle le 
gouvernement avait provisoire- 
ment renoncé. 

Sons le septennat de M. Gis- 
card d 'Estai ng, pour résoudre une 
question délicate, on nommait des 
Monsieur Ceci, Monsieur Cela : 
Monsieur Bruit, Monsieur Prosti- 
tution... Aujourd’hui, en période 
de crise et de désarroi, la mode est 
aux comités de « sages » qui sont 
censés dénouer les dossiers inex- 
tricables en les soustrayant aux 
débats politiciens. 

Deux attitudes étaient donc 
possibles à l’égard du code de la 


nationalité : réunir des « sages • 
pour réexaminer ce texte si com- 
plexe qui date de 1973, ou déci- 
der... sagement de ne pas y tou- 
cher. M. Chirac a choisi la 
première solution, mais après 
quels détours ! Engagée avec légè- 
reté, marquée par beaucoup 
d’hésitations, cette tentative de 
réforme entre aujourd’hui dans 
une nouvelle phase dont personne 
ne sait encore sur quoi elle débou- 
chera. 

La refonte du code de 1973 
figurait en quelques lignes dans ta 
plate-forme électorale RPR-UDF. 
Quelques lignes apparemment 
pleines de bon sens qui disaient en 
substance ceci : pour devenir fran- 
çais, U faut le vouloir et le deman- 
der. 

Traduisant ce principe dans un 
projet de loi, le gouvernement de 
M. Chirac a aussitôt provoqué un 
beau tollé. Partis de gauche, asso- 


ciations, syndicats. Eglises... les 
protestations, courtoises ou indi- 
gnées, se sont mises à pleuvoir, à 
ta stupeur des responsables de ta 
majorité qui pensaient, à bon 
compte, couper l’herbe sous le 
pied à M. Le Pen. 

ROBERT SOLÉ. 

(Lire la suite page 10. } 


Me Mrnêe 


m Le Mexique, des palaces 
d’Acapulco au Pabrio maya 
de PaJeoque. ■ Terre-Neuve 
entre deux icebergs. ■ Gas- 
tronomie. a Uue sélection de 
voyages. 

Pages 13 à 17 
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Etranger 


Vi.'î 


La prochaine visite de M. Kurt Waldheim au Vatican 


Les Italiens s’interrogent 
sur les motivations de Jean-Paul II 


ROME 

de notre correspondant 

La stupéfaction est ici profonde 
après l'annonce de la prochaine 
visite officielle au Vatican du prési- 
dent autrichien, M. Kurt Waldheim, 
fortement soupçonné d'avoir été 
mêlé à des crimes nazis dans les Bal- 
kans durant la dernière guerre mon- 
diale. Comme & l'ordinaire, les véri- 
tables explications ne 
commenceront d'étre données 
qu'une fois l'événement passé, après 
le 25 juin. On ne peut dès lors, dans 
un premier temps, que s'en tenir aux 
suggestions qui viennent du Palais 
apostolique. 

On peut passer rapidement sur 
l'explication par la logique diploma- 
tique. Jean-Paul II s’était effective- 
ment déplacé officiellement en 
Autriche en 1983. à l’invitation des 
autorités civiles et religieuses 
comme c’est la règle, et il devrait en 
principe s'y rendre à nouveau eu 
1988. C’est effectivement une prati- 
que normale entre Etats souverains 
que se « rendre » ce genre de poli- 
tesse. 

Mais, à la vérité, le Vatican ne 
formule pas d’invitations formelles. 
En contrepartie D est vrai, il ne 
refuse jamais en principe d’accueil- 
lir quiconque. Mais, la diplomatie 
étant aussi un art d’esquive, U y a 
surtout une manière de faire com- 
prendre qu’il serait inconvenant de 


demander. • au risque, non, certes, 
de se voir refuser, mais de devoir 
lanterner ». C'est donc en parfaite 
connaissance du scandale inévitable 
que le Vatican a accepté d'être 
rEtat qui allait permettre à 
M. Waldheim de tenter une sortie 
de l’isolement oh l’a placé son élec- 
tion. 

Les suggestions en provenance 
des « bureaux » sont de deux ordres. 
La première est que M. Waldheim, 
président démocratiquement élu. est 
le légitime représentant de son pays. 
Chef, en outre, d'un Etat catholique 
& plus de 85 %, il est donc, jusqu'à 
preuve du contraire, tout ce qu'il y a 
de plus fréquentable. 

Bénéfice 

da doute 

Sur l’homme Waldheim, en 
second lieu, planent, certes, des 
ombres épaisses, largement évo- 
quées par la presse et confirmées par 
la récente mise au ban du person- 
nage par les Etats-Unis. Mais Q 
n’existe pas de preuves incontesta- 
bles de sa culpabilité. Et dès lors, 
comme il est normal pour tout 
accusé, le doute doit lui bénéficier : 
jamais condamné, M. Waldheim est 
présumé innocent. 

Dans une perspective pins stricte- 
ment politique, le pape est sans 
doute aussi conscient que n’importe 
lequel des chefs d’Etat occidentaux 


du grave inconvénient que repré- 
sente la mise en quarantaine de 
l’Autriche, pays que sa position géo- 
graphique et son statut rendent 
essentiel à la charnière des deux 
Europes. 

Jean-Paul II n’aurait-il pas 
accepté de se charger du « péché » 
de rencontrer Kurt Waldheim pour 
dédouaner ses pairs, les autres chefs 
d’Etat, leur suggèrent ainsi de ne 
pas ëtre_ plus royalistes que le 
pape. Mais l'argument ne saurait 
évidemment avoir de portée vis-à-vis 
d’un pays tel que les Etats-Unis, à 
majorité protestante. 

Une dernière explication de l’atti- 
tude du Vatican en la matière est 
suggérée par la grande proximité 
dans le temps entre cette annonce 
controversée et le récent déplace- 
ment du souverain pontife en RFA. 

Occasion de condamnation ferme 
du nazisme, ce voyage avait été 
aussi une entreprise de réhabilita- 
tion de l'Eglise catholique durent la 
deuxième guerre mondiale, après les 
controverses sur l'attitude contesta- 
ble et contestée de Pie XII en la cir- 
constance. 

Recevoir M. Waldheim serait 
alors donner acte à l’Autriche, 
conformément à la thèse qui y pré- 
vaut, qu’elle a été la première vio- 
time du nazisme et rien d’autre... 

Jean-Paul II avait-il une raison 
impérieuse d’agir «www»* il l’a fait ? 


Quel rôle a pu jouer dan* cette déci- 
sion un homme comme le cardinal 
Koenig, ancien archevêque de 
Vienne, qui fut le premier à pronon- 
cer le nom de Kaxol Wqjtyla lots du 
conclave d’octobre 1978 ? 

Un dernier point plus spécifique 
reste à élucider : pourquoi avoir 
accueilli aussi promptement la solli- 
citation des émissaires lancés par 
Vienne auprès de toutes les capitales 
d'Europe de l’Ouest, en vue de faire 
inviter M. Waldheim ? Un délai de 
quelques mois n'aurait-3 pas, à tout 
le moins, écarté la pénible impres- 
sion qu'une diplomatie aux perspec- 
tives millénaires puisse se mettre au 
service des préoccupations contin- 
gentes d’un autre Etat ? 

Ce n’est pas sûr. l’« affaire 
Waldheim » n’étant certainement 
pas destinée à s’assoupir à vite. 
Mais surtout ce « calendrier court » 
avait F avantage de ne pas mettre 
l’Italie dans un excessif embarras, et 
Ton sait qu’en matière diplomatique 
les deux Etats se rendent volontiers 
des services. La Péninsule est depuis 
trois mois et demi privée d’un gou- 
vernement à part entière. Une Cir- 
constance qui lui permet de moduler 
opportunément son activité diploma- 
tique. • C'est la tradition en temps 
de crise de suspendre toutes les 
visites officielles », nous a-t-on indi- 
qué à la Famesina, siège du minis- 
tère des affaires étrangères. 

JEAN-PAUL CLERC. 


Satisfaction à Vienne, condamnation en Israël 
et dans les communaatés juives 


L’annonce de la visite officielle 
que le président Waldheim doit 
effectuer le 25 juin au Vatican a sus- 
cité en Autriche satisfaction et sou- 
lagement, voire l’espoir de rompre 
un certain isolement dans lequel 
r Autriche craignait d’étre confinée. 

- Pour la presse autrichienne, ilnvi- 
tation an Vatican de la part de 
« l'autorité morale » qu'est le pape 
Jean-Paul II semble blanchir 
M. Waldheim des soupçons qui ont 
motivé la décision américaine de le 
déclarer indéniable aux Etats-Unis. 

Le vice-chancelier et ministre des 
affaires étrangères, M. Akns Mock, 
seul dirigeant politique à avoir réagi 
an lende main de l'annonce de Finv> 


dent du consistoire central. M. Jean- 
Paul Fifann, estiment dans un com- 
muniqué que l'invitation papale 
m semble incompréhensible et inad- 
missible à la communauté Juive ». 

Aux Etats-Unis, enfin, plusieurs 
responsables de communautés juives 
ont évoqué la possibilité d’un boy- 
cottage de la visite que doit effec- 
tuer Jean-PSusl II dans ce pays au 
mois de septembre prochain. 


tation, a estimé que cette visite (qui 
répond an séjour que Jean-Paul II a 
effectué eu Autriche en 1983) est 


« un geste extraordinaire du Saint 
Pire envers le président » et « un 
geste particulier du pape vis-à-vis 
de l’Autriche et des chrétiens autri- 
chiens ». 

A Jérusalem, en revanche, le 
porte-parole du ministère israélien 
des affaires étrangères a « con- 
damné » jeudi 18 juin, dans un com- 
muniqué, l'invitation adressée par le 
Vatican au président autrichien : 
> L’annonce de cette invitation a 
surpris le monde juif et l’Etat 
d’lsra£l, et nous nous interrogeons 
sur les motifs d’une telle initiative, 
tout en la condamnant. • 

En France, le grand rabbin, 
M. René Samuel Sirat, et le prési- 


URSS: anniversaire 
des rafles staliniennes de 1941 

Manifestation nationaliste 
en Lettonie 


Pins d’un millier de Lettons ont 
manifesté, dimanche 14 juin à Riga, 
pour honorer la mémoire des vio- 
times des rafles organisées sur 
l'ordre de Staline, en juin 1941. dans 
le cadre de la politique de soviétisa- 
tion forcée de la Lettonie, annonce 
le Los Angeles Times, en se fondant 
sur des informations en provenance 
d'URSS relayées par des émigrés 
soviétiques en Scandinavie et aux 
Etats-Unis. Selon ces informations 
communiquées par téléphone par 
des manifestants nommément iden- 
tifiés. le cortège a défilé pendant 
plusieurs heures, sans intervention 
de la police, avant de s'arrêter 
devant le monument de la Liberté, 
où plusieurs milliers de personnes 
ont alors entendu des discours com- 
mémorant l'événement (dans la nuit 
du 14 juin 1941, plusieurs dizaines 
de milliers de Lettons furent arrêtés 
par le NK.VD, puis déportés dans 
des camps où ils trouvèrent pour la 
plupart la mort). 

Selon le Los Angeles Times, la 
manifestation avait été annoncée 
quinze jours à l’avance par un petit 
groupe de défense des droits de 
l’homme. «Helsinki 86», et elle 
avait été autorisée. Les organisa- 
teurs auraient incité les participants 
à s’abstenir de tout slogan antisovié- 


tique. Les autorités tentèrent cepen- 
dant de couvrir les voix des manifes- 
tants par de la musique diffusée par 
haut-parleurs, auxquelles les partici- 
pants au cortège répondirent en 
entonnant des chants patriotiques 
lettons. 

Des banderoles portant des ins- 
criptions telles que « Pour la patrie 
et la liberté » ou « Dieu bénisse la 
Lettonie * - titre de l'ancien hymne 
national - auraient été déposées 
devant le monument de la Liberté. 

Les trois républiques baltes - 
Lettonie, Estonie, Lituanie - attri- 
buées à l'URSS aux termes de 
l'accord germano-soviétique de 1939 
ont été annexées et soviétisées au 
prix de plusieurs centaines de mil- 
liers de déportations. Un vif senti- 
ment national y subsiste, qui 
s'exprime parfois de manière détour- 
née, par exemple, à l'occasion de 
rencontres sportives qui se. transfor- 
ment en manifestations, ou, en 
Lituanie, à travers un attachement à 
la religion catholique. Que ce type 
de manifestation clairement nationa- 
liste soit toléré par les autorités est 
tout à fait exceptionnel — même si le 
prétexte en était la commémoration 
d’un épisode de la répression stali- 
nienne. 
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IT ALIE : la lutte contre le terrorisme 


La police estime avoir démantelé la « colonne romaine » 
de PUnion communiste combattante 


ROME 

de notre correspondant 

La police italienne a la conviction 
d’être parvenue à démanteler la 
« colonne romaine » de l'Union com- 
muniste combattante (UCC). res- 
ponsable de l’assassinat le 20 mais 
dernier à Rome du général Licio 
Giorgieri, directeur des armements 
aéronautiques et spatiaux italiens. 
Parallèlement aux quatre arresta- 
tions opérées le 15 juin par la France 
à Paris (le Monde du 17 juin), les 
corobimeri menaient deux opéra- 
tions présentées comme • déci- 
sives*. 

Tout d’abord, ils découvraient 
dans un box du garage d’on immeu- 
ble de banlieue un véritable petit 
arsenal, quelques sacs de documents 
constituant apparemment les 
archives de l'UCC. ainsi qu'une 
moto dont les enquêteurs sont 


convaincus qu'elle fut utilisée pour 
le meurtre de l'officier. En même 
temps, ils arrêtaient trois nouvelles 
personnes — deux hommes et une 
femme — figées de vingt-trois à 
vingt-six ans. Les deux hommes sont 
des employés de ministère, et l’un 
d’eux était le chauffeur d’un préfet ! 

■■ Au total, depuis janvier, dix-sept 
personnes ont ainsi été appréhen- 
dées. M. Maurizio Locusta , arrêté à 
Paris, est tenu pour l'un des deux 
assassins « matériels » du général 
Giorgieri. L’autre, M. Francesco 
Maietta, avait été arrêté le 29 mai, à 
Rome. 

A la « colonne romaine » de 
l’UCC est en outre imputé l’attentat 
commis en 1986 contre un des 
conseillers économiques du gouver- 
nement, M. Da Empoli, qui n’avait 
été que blessé. 

La chute de l’UCC romaine avait 
commencé tout au début de cette 


Après deux ans de discussions 

Le Parlement européen 
a adopté une résolution reconnaissant 
le génocide arménien 


« La Turquie actuelle ne saurait 
être tenue pour responsable du 
drame vécu par les Arméniens de 
l’Empire ottoman ». mais « le refus 
de l’actuel gouvernement turc de 
reconnaître Te génocide » constitue 
Ton des « obstacles incontournables 
à l’examen d’une éventuelle adhé- 
sion de la Turquie à la Commu- 
nauté ». Telle est la résolution adop- 
tée, le jeudi 18 juin, par le 
Parlement européen. 

Le texte condamne également 
« les actes de violence et toutes les 
formes de terrorisme émanant 
d’organisations isolées et qui ne 
sont pas représentatives du peuple 
arménien ». Il appelle en outre « les 
Arméniens et les Turcs à la réconci- 
liation >. 

Une telle résolution constitue la 
principale reconnaissance internatio- 
nale des revendications morales et 
historiques de la diaspora armé- 
nienne, ont indiqué des responsables 
d'organisations arméniennes pré- 
sents à Strasbourg. 

La nouvelle a été accueillie par un 
tonnerre d’applaudissements des 
mille cinq cents à deux mâle mani- 
festants rassemblés devant le Parle- 
ment à Tappel de plusieurs organisa- 
tions arméniennes. « Vive l’Arménie 
libre!*, ont scandé ks manifes- 
tants, qui ont également entonné la 
Marseillaise. 

L’adoption d'une résolution sur 
• une solution politique de la ques- 
tion arménienne * divisait depuis 
deux ans le Parlement européen. Les 
communistes et la majorité des 
socialistes, ainsi que des éléments 
isolés des autres groupes ont voté 
pour la thèse du génocide. Les socia- 
listes allemands ont majoritairement | 


préféré une formule parlant 
d’ - Injustice ». 

Les libéraux, les conservateurs et 
les démocrates-chrétiens ont refusé 
majoritairement de participer an 
débat et au vote, estimant que le 
Parlement européen n'avait pas à 
s'ériger en • tribunal de l’histoire ». 

Une délégation de quatre députés 
turcs membres de l’opposition et de 
la majorité est venue, jeudi à Stras- 
bourg expliquer, au cours d’une 
conférence de presse, que le texte 
adopté s’appuyait sur des • falsifi- 
cations et des distorsions histori- 
ques*. 

Us ont également déclaré que ce 
vote allait relancer l’« injustifiable 
terrorisme arménien, qui a déjà fait 
trente morts parmi les diplomates 
turcs ». 


• Le monstre égyptien de la 
défense on visite officielle en 
France. - Le maréchal Abdel Haüm 
Abou Ghazala, vice-premier ministre 
et ministre égyptien de la défense, 
effectue à partir du vendredi 19 jisn 
une visite officielle de travail de qua- 
tre jours en France au cours de 
laquelle il visitera le Salon aéronauti- 
que du Bourget et r exposition mS- 
mini de Satory. Le maréchal Abou 
Ghazala devait avoir vendrecS un 
dgeuner de travail avec M. André 
Giraud, ministre de la défense, suivi 
dans l'après-midi d'une nouvelle ren- 
contre en tète à tâte avec son homo- 
logue français. 

Le ministre égyptien. Qui se trouve 
depuis twKfi à Pane, a consacré la 
partie privée de son séjour à des 
entretiens avec des dirigeants de 
firmes françaises. 


aimée (le 22 janvier) lorsque la 
police avait arrêté trois individus au 
terme d'une fusillade une rue 
populeuse de la capitale. Pois, deux 
mois après l'assassinat du général 
Giorgieri, était arrêtée, toujours à 
Rome, la fiancée d’onde ces person- 
nages, en compagnie de quatre 
autres pers on nes, dont M- Maietta. 
L’une d’elles travaillait aux archives 
du ministère dé l'intérieur. Puis, 
après que trois comparses furent 
tombés à Bologne, sont venues, de 
façon coordonnée entre les services 
des denx pays, de part et d'antre des 
Alpes, les arrestations de ce débat 
de semaine à Paris et à Rome. Les 
enquêteurs semblent surtout frappés 
par le fart que toutes les personnes 
arrêtées présentaient au monde exté- 
rieur le visage de citoyens au-dessus 
de tout soupçon, dépourvus d’anté- 
cédents judiciaires connus. 

J.-P.C. 


Une lettre de M.HieoKkiB 
an cardinal Casaroti 

M- Théo Klein, président du 
Conseil représentatif des institutions 
juives de France et du Congrès juif 
européen, a adressé la lettre suivante 
an cardinal Casaroli, secrétaire 
d’Etat auprès dn Sann-Siège; 

« Alors que l’on pouvait attendre 
de cet Etat souverain, dont la raison 
d’être est tout entière spirituelle, 
qu’il intervienne pour que soit 
soumis à un jury intenuûional et 
compétent le cas de cette personna- 
lité au passé encombré, parce que 
nu**, voilà qu’une initiative tend à 
voir effacé ce passé, avant même 
qu’il nait pu être Jugé. 

» Je lis dans un Journal parisien, 
directement informé, sinon inspiré 
parla* Salle de presse du Vatican » 
qu’il existe une présomption d 'Inno- 
cence enfaveur aune personne accu- 
sée. Nous en sommes bien tTaccord. 
Mas jusqu'au Jugement seulement. 
Or votre ùdtùâtve tend à empêcher 


jamais rendu. 

. » Pourquoi aider ainsi M. Wal- 
dheim à s evader de son passé 7 Est- 
ce en souvenir des quelques « Bar- 
bie* dont l'évasion, vers V Amérique 
du Sud aurait, dU-on. été favorisée 
depuis cet Etat que vous serves. S’il 
S’agit du respect que l’on doit â un 
autre Etat souverain, pourquoi ne 
pas le manifester envers un autre 
Etat souverain, cehd d’Israël t II y 
a. dit-on. dans la Salle de presse du 
Vatican. 87. % de 
Autriche. . ■■ ••••■ - ■ 

» Mais d’où tirez-vous la source 
de cette spiritualité qui fonde votre 
Etat, si ce d’est de cote terre que le 
pape, n'a Jamais foulée, et où II 
retrouverait pourtant, dans - les pas 
de Jésus, la mémoire qui fonde le 
droit d'Israël et notre droit au res- 
pect. Nous ayons, nous _ 
d’Europe, été bien, silencieux et i 
niables sur les- silences de l’Eglise 
catholique, pendant que nos fi tmilles 
étalent anéanties. Nous avons. 
récemm e n t encore, marqué notre 


juifs 
et cha- 


volontide dépasser les conflits, pour 
favoriser un vrai dialogue dans le 
respect die la dignité de chacun. 

• On ne peut nus béatifia- une 
Juive morte pour, le lendemain, met- 
tre volontairement en péril lesndo- 
tions avec les Juifs vivants. Faut-il 
vraiment que chaque fols que se lève 
tut espoir, vous le méprisez ? » 
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Afrique 

SOUDAN ; no uvelle menace contre les populations du Sud 

Dais la guerre contre lés rebelles, les milices tribales 
ont pris la relève d’une armée défaillante 


Le Monde • Samedi 20 juin 1 987 3 


»»*e interview à l'Agence France 
^esse, le colonel Garang, chef de F Armée 
libération (fa Soudan (APLSl 
* fîÏÏÏ? **“* 5 e * troa P«* contrôlaient 
P«bs de 95 % du Soudan 
gd et qn e FofTqigfre lancée en décembre 
P» «s goaraneme&faflx s’était soldée par 


on * fktsco compht ». Le colonel Garang a, 
par ailleurs, affermé qu’il y avait * une Crise 
on perte» à Fintérienr du commandement de 
faww soudanaise et que le premier minis- 
tre Sadek £1 Malldi • poumiit démissionner 
sf fa pressioa augmentait ». U a ajouté qne 
l’ancien commandant de Tannée souda- 


naise, le général Fawri, était détenu à Khar- 
toum, après la prise, le 31 mai dernier, de la 
ville de Jokan par FAPLS. 

Kbartonm avait confirmé la cbtrte de la 
ville, mais avait accusé l'Ethiopie d'avoir 
utilisé de FartiDerie et des hélicoptères pour 
bombarder Jokan. 


KHARTOUM 
de notre envoyé spécial 


Plus d’un an après l'arrivée au 
pouvoir de M. Sadek El Mahdi, 
rien de décisif n'a été fait pour 
mettre fin à la guerre civile naiw 
le Sud. Comme lettre prédéces- 
seurs du comité militaire de tran- 
sition. qui avait pris le pouvoir le 
6 avril 1985 après le départ de 
Gaafar Nemeiry, les. nouveaux 
gouvernants civils de Khartoum 
ont été dans ce domaine d’une 
passivité étonnante. 

Tout semble indiquer que 
M. Sadek El Mshdj a perdu 
l’espoir d’arriver dans rimmédiat 
à une solution négociée avec les 
rebelles de l’armée populaire pour 
la libération du Soudan (APLS) 
et souhaite ne reprendre les négo- 
ciations avec son chef, le colonel 
John Garang, qu’à partir d’une 
position de force sur le terrain 

Dans ce contexte, la récente 
initiative du premier ministre; qui 
le 6 avril dernier a proposé aux 
rebelles « un cessez-le-feu immé- 


dire. Il se trouve pieds et poings 
liés entre les moins des Ethio- 
piens. En conséquence, le dialo- 
gue est désormais engagé avec le 
gouvernement tTAddis-Abéba. où 
M. Sadek El Mahdi doit se ren- 
dre en septembre, ta porte des 
négociations n’est donc pas fer- 
mée» mais celles-ci ne repren- 
dront que si, et lorsque, nous 
aurons trouvé un terrain 
d’entente avec l'Ethiopie ». 

H n’est plus question de la 
fameuse déclaration de Koka- 
Dam de mars 1986, à la rédaction 
de laquelle le parti Otmuna avait 
pourtant participé et qui constitue 
pour le colonel John Garang l’uni- 
que cadre possible des négocia- 
tions avec le Nord. Elle a été pra- 
tiquement reléguée aux oubliettes 
à la demande, dit-on, du Front 


tiens, n'est pas à même de livrer. 
C’est ainsi que Je gouvernement 
appuie et encourage les supplétifs 
d'Ànyanya II, recrutés parmi les 
Nouera du Haut-Nil, les Fenils 
de Bahr-el-Ghaza] en partie isla- 
misés, les Mundaris de FEquato- 
ria, Murahilines arabes - les 
Rezeigat du sud Darfour et les 
Missirieh du sud Kordofan - à 
attaquer les Dinkas, Shillouks et 
autres ethnies nilotiques qui 
constituent l’essentiel du réservoir 
humain d’où proviennent la plu- 
part des combattants de FALPS. 
Les autorités démentent avec la 
plus grande énergie être derrière 
ces milices, mais le ministre de 
l’agriculture, M. Omar Nour El 
Dayem, un membre influent du 
parti Oumma, a récemment 
admis que le gouvernement 
• armait et continuerait d'armer 


M. Sadek El Mahdi s’emploie à 
mettre sur pied, au Sud, un pou- 
voir politique destiné à contreba- 
lancer l'influence du mouvement 
rebelle. Pour remplacer le haut 
conseil exécutif qui, aux termes 
de l'accord d’Addis-Abéba, qui 
avait mis fin, en 1972, à dix-sept 
années de guerre civile entre le 
Nord et le Sud, est chargé de gou- 
verner la région autonome du 
Sud, le chef du gouvernement a 
installé à Khartoum, au début de 
février, un Conseil du Sud. une 
sorte de super-gouvernement du 
Sud, composé de peuf membres, 
et a nommé trois gouverneurs 
chargés d’administrer les trois 
régions méridionales. 

Intervenant après plusieurs 
mois de négociations serrées avec 
les partis du Sud, qui souhaitaient 


ALGÉRIE : rédification du grand Maghreb arabe 

La presse officielle exalte l’amélioration 
des relations arec la Libye 



Sudan Times, 
elle n’a fait que creuser davantage 
le fossé entre les deux parties. En 
effet, selon le quotidien indépen- 
dant en langue anglaise de Khar- 
toum, généralement bien informé, 
la •proposition de paix » a été 
communiquée au colonel Garang 
d'une manière désinvolte, voire 
insultante : c’est-à-dire sur une 
simple feuille de papier sam en- 
tête transmise au bureau de 
FAPLS à Addîs-Abéba par un 
employé soudanais de l’OUA avec 
l’inscription • A ceux qui ont pris 
les armes ». 

En faiu.çct épisode rélève de fai 
guerre psychologique qui s’est ins- 
tallée dans les relations entre 
Khartoum et les rebelles depuis 
l' échec de là rencontre d’Addis- 
Abéba du 1" août entre le pre- 
mier ministre soudanais et le chef 
de l’APLS. M. Sadek El Mahdi et 
les dirigeants de Khartoum ont 
depuis multiplié les déclarations 
lénifiantes affirmant que la 
guerre était pratiquement gagnée, 
que le mouvement du colonel 
Garang était en pleine décomposi- 
tion, que le chef de FAPLS avait 
été • liquidé » par ses propres 
partisans. La nouvelle consigne 
est d’affirmer que le colonel 
Garang est « le prisonnier du 
gouvernement éthiopien qui sou- 
haite installer au Soudan sud une 
république marxiste-léniniste ». 

M. Ah Hassan El Tajieddine, 
l’un des cinq membres du Conseil 
de souveraineté qui remplit ici les 
fonctions de direction de l’Etat, 
résume ainsi la thèse officielle: 

- John Garang n’a plus son mot à 



national islamique, qui la trouve 
inacceptable du fait qu’elle exige 
en priorité l’abolition incondition- 
nelle de la charia (loi islamique) 
et équivaut à • légitimer le mou- 
vement du colonel Garang ». 


TUNISIE 

Les autorités s’élèvent 
contre les accusations 
de torture 


TUNIS 

de notre correspondant 


Les milieux gouvernementaux 
tunisiens ont démenti, jeudi 1 8 juin, 
les assassinats et les tortures que 
dénonçait la veille dans un commu- 
niqué ïe Mouvement de la tendance 
islamique (le Monde du 18 juin). 

Ces mêmes milieux considèrent 
que, si ce document est authentique, 
ce dont Os doutent, ses auteurs ten- 
tent « de faire illusion au moment 
où les Tunisiens sécurisés suivent 
avec soulagement l’opération de 
démantèlement du réseau khomà- 
niste ». 

Ils cherchent aussi, ajoutent-ils, à 
se • disculper » en » leurrant » une 
opinion « déjà édifiée sur leurs som- 
bres desseins » par leurs tentatives 
d’ « instaurer la violence et la 
peur ». lors des dernières manifesta- 
tions de rue et la découverte de 
» caches d’armes, d'explosifs et de 
matériels de subversion ». 

Enfin, les uôËetxx gouvernemen- 
taux affirment que la * connivence » 
du mouvement islamique avec l'Iran 
- a été formellement établie dans 
les faits », Et de citer comme 
preuve le recrutement de Tunisiens 
dans » les écoles de terrorisme de 
Qom », et « les récentes révélations 
de V l roman Connection à Paris ». 

M. D. 


des militaires 

L’absence de toute perspective 
de négociation dans rimmédiat ne 
peut qu’encourager ceux qui des 
deux côtés préconisent une solu- 
tion militaire. En attendant, la 
lassitude gagne la population et le 
ras-le-bol se généralise devant une 
guerre qui semble s’éterniser. On 
commence à entendre des voix — 
parfois officielles - qui souhai- 
tent en catimini la sécession du 
Sud « qui n’apporte tue Soudan 
que des ennuis ». 

Paradoxalement, ce sont les 
militaires qui sont les moins 
chauds à poursuivre une guerre 
qui, selon eux, ne peut être rem- 
portée sur le terrain. Ils savent 
qu’ils ne peuvent réduire une 
rébellion fortement implantée 
dans un territoire de près de 
600 000 kilomètres carrés, prati-' 
quement dépourvu de moyens de 
communications dignes de ce nom 
et dont la configuration se 
merveilleusement ï la gui 
Durant la saison des pluies — de 
mai A octobre — les militaires se 
cantonnent dans les villes de gar- 
nison à demi ou totalement assié- 
gées, et le reste de l’année, ils 
limitent leurs activités à assurer, 
tant bien que mal, la sécurité sur 
certains axes routiers. 

Doté d’un matériel vétuste - 
Farinée est souvent obligée de 
louer les camions qui servent au 
transport des troupes et de leur 
éqipement, — les militaires n’ont 
pas d’ambitions politiques. Tout 
ce qu’Bs demandent au gouverne- 
ment • c’est davantage d’armes et 
de munitions pour se défendre et 
non gagner la guerre », nous dit 
un officier récemment démobilisé, 
qui déplore le fait que la ■ drôle 
de guerre » dans le Sud est en 
train de * miner le moral des 
troupes». 

Les dirigeants de Khartoum ne 
nourrissent d'ailleurs aucune illu- 
sion sur l'ardeur combative de 
l’armée régulière et semblent 
compter de plus en plus sur les 
milices tribales pour mener la 
bataille que l'armée régulière, 
faute de moyens et de motiva- 


teur ceux qui étalent disposés à 
combattre les rebelles ». « Sous 
le prétexte de combattre Garang. 
estime M. Ali d Hag, le numéro 
trois des Frères musulmans, le 
gouvernement est en train de met- 
tre en place ses propres milices 
pour le cas où l’armée se montre- 
rait peu sûre. Nous sommes en 
train de nous acheminer vers un 
Etat des milices. » 

La systématisation des milices 
est en train de disloquer tout un 
monde tribal qui avait vécu 
jusque-là dans un certain équilibre 
et est en train de transformer de 
vastes portions du Sud en terres 
brûlées, mettant ainsi en danger 
l'avenir écologique de ces terri- 
toires et la survie même des popu- 
lations menacées par la malnutri- 
tion, qui est la première 
conséquence de la « guerre des 
milices ». Dans la région du 
Haut-Nil, des villages entiers 
habités par des Shillouks ont été 
rasés au sol par les Anyanya II, et 
leurs habitants ont été contraints 
de se réfugier A Malakal, où la 
situation alimentaire est des plus 
inquiétantes. 

Installation 
dn Conseil du Sud 

La situation est .encore plus 
grave au nord de Bahr-El-Ghazal, 
où les éleveurs et agriculteurs 
Dinkas ont vu la plupart de leur 
bétail décimé et leurs récoltes 
brûlées au cours des nombreuses 
razzias effectuées par les Rezei- 
gat et les Missriyé venus du Dar- 
four et du Kordofan, et ont afflué 
à AweH, où ils survivent dans Je 
dénuement le plus complet. De 
toute évidence, la politique du 
gouvernement dans ce domaine 
est de tenter d’acculer les Dinkas 
A ht famin e pour les contraindre à 
la soumission, privant ainsi 
FAPLS de Fappui des tribus 
locales sans lequel elle ne pourrait 
évoluer dans le Sud « comme un 
poisson dans l’eau ». 

Cette politique a été payante, 
et les rebelles, dans la région de 
Bahr-El-Ghazal, ont, semble-t-il, 
mis une sourdine à leurs attaques 
contre les militaires de Khartoum, 
pour parer au plus pressé, c’est-à- 
dire à la lutte contre les milices 
Rezeigat et Missiriyé, armés par 
les Libyens et encadrés par des 
officiers de l'armée de Khartoum, 
mis en état de disponibilité. 

Parallèlement à la généralisa- 
tion des milices tribales. 


substituer au HCE une adminis- 
tration intérimaire où ils auraient 
leur mot à dire, la création du 
Conseil du Sud a été considérée 
par les Sudistes comme un vérita- 
ble coup de force de la part de 
M. Sadek El Mahdi, qui leur a 
ainsi signifié qu'il tenait à avoir la 
haute main sur les affaires de 
leurs régions. 

M. Pacifico Lado Lolik, l’uni- 
que membre sudiste du Conseil de 
souveraineté, déplore cet état de 
choses. * Les partis du Sud, nous 
dit-il, avaient fait diverses propo- 
sitions relatives à l'administra- 
tion de leurs régions. Toutes ces 
suggestions ont été traitées par le 
mépris et le gouvernement a 
imposé une solution qui ne tient 
aucun compte de leurs recom- 
mandations ». Pour M. Lolik, * le 
statut légal du Conseil du Sud 
n’a pas été défini, pas plus que la 
nature de ses relations avec les 
régions. » Ce qui veut dire que 
M. Mathew Ubur, désigné par 
M. Sadek El Mahdi à la tête de ce 
conseil, n’a aucun pouvoir, du 
point de vue légal, sur les trois 
régions méridionales et que celles- 
ci sont libres on non de coopérer 
avec lui. 

M. Mathew Ubur, qui avait en 
1985 rallié FAPLS avant de se 
brouiller avec le colonel Garang, 
et que l’on dit partisan de l’unité 
du Sud, pourra-t-il dans ces condi- 
tions faire du Conseil du Sud, une 
institution indépendante du gou- 
vernement central ? Beaucoup en 
doutent et estiment que toute 
cette opération n'est qu’une farce 
destinée à faire croire au monde 
que Khartoum est en train 
d'octroyer l'autonomie an Sud, 
alors qu’il vise en fait à diviser les 
politiciens du Sud et de s'assurer 
l'allégeance de certains d'entre 
eux en leur octroyant des posi- 
tions honorifiques et des avan- 
tages d’ordre pécuniaire. Le Sud 
demeure donc, comme sous le 
règne de Nemeiry, divisé en trois 
régions coiffées par un conseil qui 
□'est qu’un appendice du pouvoir 
central 

Dans ces conditions, il est pro- 
bable que les efforts de M. Sadek 
El Mahdi de susciter dans les 
régions méridionales une force 
politique crédible capable de 
s’opposer au mouvement du colo- 
nel Garang sont condamnés A 
l’échec. 

JEAN GUEYRAS. 


ALGER 

de notre correspondant 

Depuis la rencontre entre le prési- 
dent Chadli et le colonel Kadhafi, ic 
28 janvier ] 986, à lu- Amenas, dans 
le sud-est algérien, les relations 
algéro-libyennes connaissent une 
embellie sans précédent 

Rythmées par de nombreux aller* 
retour entre les deux capitales, elles 
ont été marquées par deux temps 
forts : d'une pan, le voyage du pre- 
mier ministre algérien, M. Abdel 
Hamid Brahimi, accompagné d’une 
dizaine de ministres, à Tripoli, au 
mois de mars 1986, au cours duquel 
plusieurs projets de coopération éco- 
nomique ont été ébauchés (le 
Momie du 25 mars 1986), et, 
d’autre part, la visite entamée, lundi 
15 juin, par le commandant Abdes- 
salam Jalloud. 

Entre-temps, les projets ont mûri. 
Des protocoles d’accord ont été 
signés pour la création de huit 
sociétés d’économie mixte. 

La presse officielle a accordé une 
place considérable à ces événements 
en les situant dans le cadre de l'édi- 
fication du grand Maghreb arabe, 
avec force références au traité de 
fraternité et de concorde qui lie 
depuis 1983 l’Algérie, la Tunisie et 
la Mauritanie, présenté paralièlo- 
ment à l’autre jalon de « /' unifica- 
tion de l’unité maghrébine », » le 
dialogue fraternel enrichissant et 
créateur d’In-Amenas ». 

Evoqué régulièrement depuis un 
an et demi, le thème de l’union, cher 
au colonel Kadhafi, figure en bonne 
place dans le communiqué final dif- 
fusé par l’agence Algérie Presse Ser- 
vice. Il souligne que ■ les deux par- 
ties ont étudié un document 
politique ayant irait à l’union entre 
la Libye et l’Algérie, qui sera 
soumis aux directions des deux 
pays». 


A aucun moment le Maroc n'est 
évoqué, comme si le grand Maghreb 
pouvait se construire sans lui. Cette 
manœuvre est essentiellement tacti- 
que. Après l'échec du sommet tri- 
partite d'Aquid-Lotsi, où le prési- 
dent Chadli et le roi Hassan II se 
sont rencontrés en présence du roi 
Fahd d'Arabie Saoudite ( le Monde 
du S mai), la décision unilatérale 
algérienne de libérer cent cinquante 
prisonniers marocains, immédiate- 
ment suivie d'une décision maro- 
caine d'élargir cent deux prisonniers 
algériens ont détendu l'atmosphère. 

Les contacts directs & haut niveau 
ont repris. Le ministre marocain des 
affaires étrangères, M. FiUali, est 
venu s'entretenir à la fin du mois de 
mai avec son homologue algérien, 
M. Taleb Ibrahimi. du désir de 
Rabat de renouer des relations rom- 
pues depuis 1976. Alger aurait 
opposé une fin de non-recevoir, 
arguant des propositions du prési- 
dent Chadli sur le Sahara occidental 
formulées en 1983 et 1985, qui sont 
à ce jour restées sans réponse. 

Les deux ministres se sont à nou- 
veau rencontrés à Brioni, en 
Yougoslavie, lors de la réunion des 
ministres des pays non alignés rive- 
rains de la Méditerranée, et ils 
devraient prochainement se revoir 
en Arabie Saoudite ou en Espagne. 

Le Maroc privilégie les discus- 
sions politiques, tandis que FAJgérie 
semble, en l'état actuel des choses, 
vouloir se cantonner au domaine 
économique. 

Fidèle â ses principes, l'Algérie 
procède à petits pas, comme elle le 
fait précisément avec la Libye 
depuis dix-huit mois, préférant tisser 
dans un premier temps un réseau de 
liens économiques qui seront autant 
de garanties de stabilité pour les 
relations politiques à venir. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


Diplomatie 


Avant de quitter le commandement de l’OTAN 

Le général Rogers critique 
F« option zéro» 


La Maison Blanche a démenti, 
jeudi 18 juin, s'être * précipitée » 
pour proposer à l’URSS la - double 
option zéro ». La position de négo- 
ciation américaine sur les missiles 
nucléaires de portée intermédiaire a 
été développée après • des consulta- 
tions intensives et continues » avec 
les alliés des Etats-Unis, a souligné 
le porte-parole de la présidence, 
M. Fitzwater, et elle résulte d’« une 
initiative mûrement réfléchie ». 

Le porte-parole répondait par là 
aux critiques très vives formulées 
contre la position américaine par le 
général Rogers, com m anda n t des 
forces de l’OTAN, dans un entretien 
publié jeudi par le Washington Post. 
Le général Rogers, qui a été rappelé 
par M. Reagan et doit quitter son 
poste le 26 juin, déclarait notam- 
ment : * Je ne sais pas pourquoi il 
est tellement nécessaire de se préci- 
piter. si ce n’est parce que certains 
gouvernements s'effacent dans cer- 
tains délais. [Le dernier terme du 
président Ronald Reagan s’achève â 
la fin de 1988]. Est-il plus impor- 
tant de réaliser ces [accords] sous le 
mandat de certaines personnes, ou, 
â long terme, de s’assurer que ce 
que nous faisons est bon pour l'ave- 
nir de l’Europe occidentale ? » 


L’acceptation de la « double 
option zéro • ajoute le général, fait 
peser » tous les risques sur les 
Européens », lesquels selon lui, 
» ont eu à subir d'énormes pres- 
sions » de la part de Washington. 

Si Moscou propose maintenant de 
retirer 1 700 avions nucléaires tacti- 
ques en échange de 400 avions équi- 
valents pour l’OTAN, il sera « de 
plus en plus difficile aux gouverne- 
ments d'Europe de l'Ouest de refu- 
ser cette offre dans le contexte 
actuel ». déclarait-il encore. 

Par ailleurs, à Budapest, où il 
séjourne en mite offideue, M. Che- 


vardnadze, ministre soviétique des 
affaires étrangères, a rapj 
72 fusées Pershing-I A ouest- 


étrangères, a rappelé que les 
les P< 

allemandes équipées de têtes 
nucléaires américaines constituent 

• l'un des principaux obstacles » à 
un accord américano-soviétique. 

• Ils essaient de convaincre le 
public qu’il peut y avoir des têtes 
nucléaires qui n’appartiennent à 
personne, dont personne n'est res- 
ponsable », a dit M. CbevardnadzG, 
ajoutant que, dans le cas où un 
accord sur les FN1 serait signé avant 
d’avoir résolu cette question, les 
72 Perahing-IA pourraient devenir 
une •force très importante ». mena- 
çant principalement les alliés de 
l’Union soviétique. - (AFP) 
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Proche-Orient 


La crise anglo-iranienne 


LIBAN : un défi à l’autorité syrienne 


Londres et Téhéran 
au bord de la rupture 


Un journaliste américain et le fils du ministre de la défense 

enlevés près de Beyrouth 


LONDRES 

de notre correspondant 


Le gouvernement britannique a 
demandé, le jeudi 18 juin, à quinze 
diplomates iraniens de quitter Lon- 
dres avant la fin du mois. Ainsi il ne 
restera plus qu'un seul rep ré s e n tant 
dans les locaux de l'ambassade de la 
République islamique. D’autre part, 
les d erni er s diplomates encore en 
poste à la mission que le Royaume- 
Um conserve à Téhéran sous le dra- 
peau suédois sont, sauf un. rappelés 
à Londres ; quatre sont rentrés 
jeudi. 


Cette dédision est une manière 
d’essayer d’arrêter l'escalade des 
représailles et contre-représailles qui 
s’est produite depuis trois semaines 
entre les deux pays, en évitant une 
rupture complète des relations diplo- 
matiques. qui avait été un moment 
envisagée. Le secrétaire an Foreign 
Office, Sir Geoffroy Howe, a en 
effet exprimé l’espoir que « de vrais 
rapport seront de nouveau possibles 
avec un pays aussi important que 


TOUT 
VOIR 
, TOUT 
SAVOIR 

SUR LA MICRO-EDITION 


l’Iran • une fois que • les choses se 
seront apaisées ». 

C ependant on n’exclut pas an 
Foreign Office une détérioration 
pins grande de la situation. Les 
hommes d'affaires britanniques sus- 
ceptibles de se rendre en Iran vien- 
nent une fois de plus d’étre invités à 
différer leur voyage et les ressortis- 
sants britanniques se trouvant en 
Iran ont été prévenus qu'ils pour- 
raient être amenés A devoir reconsi- 
dérer leur position dans ce pays. 

Le 9 p™», M. Ahmed Qassemi. 
vice-consul iranien à Manchester, 
était arrêté pour vol à l’étalage et 
inculpé. Le 28 mai il était de nou- 
veau interpellé pour avoir refusé de 
se présenter i la police. Le même 
jour, M. Edward Chaplin, numéro 
deux de la mission britannique à 
Téhéran, roué de coups, était enlevé 
puis relâché vingt-quatre heures 
plus tard, tandis qu’à Londres 
M. Qassemi déclarait avoir été 
- maltraité » par les policiers bri- 
tanniques. Le 4 juin, le gouverne- 
ment de Mme Thatcher décidait la 
fermeture du consulat de Manches- 
ter et l’expulsion des quatre mem- 
bres du personnel qui y étaient atta- 
chés (le Monde du 6 juin). Les 
autorités iraniennes allaient ensuite 
répliquer par le renvoi de cinq diplo- 
mates britanniques. 

C’est à ce jeu de la réciprocité 


BEYROUTH 

de notre correspondant 


Après un répit de cinq mois - le 
l dernier rapt, celui de trois profes- 
seurs américains et un Indien, 
remonte au 24 janvier 1987 ; à cette 
époque, des enlèvements en série 
s’étaient produits, englobant un 
Français, M. Auqué, le médiateur 
britannique, M. Terry Wahe, et deux 
Allemands de l’Ouest, MM. Cordes 
et Schmidt, — Faffaire des otages 
occidentaux au Liban vient d’être 
relancée avec éclat: un journaliste 
américain, M. Charles Glass, a été 
enlevé mercredi après-midi 17 juin. 
Sa disparition n’a été connue que 
jeudi. Cet enlèvement, le pre mi er 
d’un étranger à Beyrouth-Ouest (sec- 
teur musulman) depuis rentrée des 
troupes syriennes, le 22 février der- 
nier, quels qu’en soient les au teins et 
les mobiles, apparaît en tout cas 
miwiw! un défi à l’autorité syrienne. 


M. Afi Add Osseirane, fils du ministre de la défense libanais, 
enlevé avec le journaliste américain Chartes Glass ne vent pas être 
libéré sans hw, a indiqné le vendredi 19 jtdn un membre de sa 
famille à P AFP. L’attitude de ML Osseirane rembarrasse» les 
ravisseurs qui se tr ou v ent dans « Pimpasse », a précisé cette per- 
sonne qui a préféré garder l'anonymat et n'a fait aucun commen- 
taire sur ndeatité des responsables de ce double rapt. «Afi était 
responsable de Charles Glass, et ne vent pas le quitter a-t-elle 
ajouté. «Noos avons grand espoir que les ravisseurs relâcheront 
les deux hommes ensemble », a conclu la même source, qui affirme 
avoir eu « des contacts indirects » avec les kidnappeurs. 


Î |ue le Foreign Office a voulu mettre 
in le 18 juin, sans rompre formcDe- 
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fin le 18 juin, sans rompre formelle- 
ment tout contact et sans remettre 
en cause l’existence des bureaux 
d’achat d'armes dont dispose l’Iran 
à Londres. Ces bureaux qui abritent 
un effectif total d’une soixantaine de 
personnes ont un rôle crucial pour 
l 'approvi si onne ment — sur le mar- 
ché international — des forces ira- 
niennes dans la guerre contre l’Irak. 


• Lu président du Parlement 
reprend sas fonctions. — M. Hus- 
sein Hussaini, chef du Parlement liba- 
nais, qui avait annoncé sa démission 
le 5 juin, a présidé jeudi 18 juin deux 
réunions de commissions au siège du 
Parlement à Beyrouth. M. Hussaini 
est ainsi revenu sur sa décision de 
quitter ses fonctions à la suite de- 
l' assassinat du premier ministre 
Rachid Karame et l'implication, selon 
lui, d'une fraction de l'armée, 
M. Husseini avait également repro- 
ché su président Amine Gemayel son 
laxisme face à c l'infiltration de 
r armées. Le président Gemayel a, 
pour sa part, décidé que l'Etat te- 
nais offri r a une prime de 1 5 millions 
de livres libanaises (110 000 dollars} 
à toute personne qui donnera des 
indications permettant de démasquer ' 
l'assassin du premier ministre Rachid I 
Karamé. i 


Après use sanglante épreuve de force 
au lendemain de leur déploiement, 
qui fit vingt-deux morts à Basta dans 
les rangs du Hezbollah (parti de 
Dieu pro-iramea) — Damas avait 
démontré sa détermination A mettre 
tout le monde au pas, - un 
modus vivendi s’était établi entre la 
Syrie et les intégristes musulmans 
chiites Eés à l'Iran. Damas mettait en 
veilleuse son intention de contrôler la 
banlieue sud chiite, fief du Hezbol- 
lah (et d*AmaL conjointement), et 
les alliés de Téhéran acceptaient 
l'autorité syrienne et ne prétendaient 
plus à un traitement privilégié, du 
moins dans le petit périmètre de 
Beyrouth-Ouest même. 

Bien qu’il n’ait pas eu lieu dans 
Beyrouth, mais à son entrée sud, le 
rapt se situe dans une zone de 


a étendu sou champ d’action. 3 y a 
près d’un mois, aux premiers 40 kilo- 
mètres de la route côtière sud, 
jusqu’aux abords de Salda. Ouzaï.où 
s’est déroulé r événement, se trouve, 
depuis le 22 février, dans la zone 
contrôlée par Tannée syrienne même 
ai généralement die fait partie de la 
sud chiite, politiquement 
elle n’est pas intégrée dans le terri- 
toire de facto autonome désigné sous 
cette appellation. 

Circonstance aggravante : en 
même temps que le journaliste amé- 
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ricain, les ravisseurs ont emmené le 
fils du ministre libanais de la 
défense, M. Ali Adel Osseirane 
(40 ans), et son chauffeur garde du 
corps, un gendarme, lui-même chiite, 
mu ne appartenant & F&fle la plus 
modérée. M. Osseirane père a entre- 
pris des contacts dans les deux princi- 
pales directions utiles en la matière : 
Damas, auprès du vice-président 
Khaddam et du général Ghazi 
Kanaan, maître des Beux & Beyrouth- 
Ouest, le Hezbollah auprès de son 
guide spirituel. Cheikh Mohamed 
Hussein Fadiallah. M. Osseirane 
s’est anteg» entretenu avec son repré- 
sentant de l’ambassade d’Iran. 

Selon des informations non confir- 
mées, 3 se pourrait que les ravisseurs 
relâchent le fils du ministre libanais 
et son garde du corps, mais pas le 
journaliste américain qui était sou 
hôte. Au moment du rapt, les agres- 
seurs cherchaient d'ailleurs à enlever 
M. (Base et c’est à la suite de son 
intervention (trop) énergique pou- 
les en empêcher que M. Osseirane a 
été, lui aussi, embarqué. 

Le fib du ministre libanais reve- 
nait d’une de ses propriétés du Sud 
proche de Salda, oh u avait emmené 
son hôte américain lorsque sa voiture 


a été coincée pu un groupe d’élé- 
ments armés. M. Charles Glass a été 
extirpé de force et, s’étant débattu, a 
été assommé et placé dans le cofirc 
du véhicule des ravisseurs, tandis que 
M. Osseirane et son garde, ayant 
tenté d’empêcher le rapt, étaient 
emmenés à leur tour. Trois voitures 
et une quinzaine d’hommes auraient 
participé à l'enlèvement- Les ravis- 
seurs se sont bu mé dia te nt ent dirigés 
vers Boij-Barajneh, dans la banlieue 
sud toute proche, où ils sont pratique- 
ment invulnérables. La plupart des 
autres otages étrangers s’y trouvent 
probablement. Avec M. Glass, le 
nombre des otages américains an 
Liban passe à dix et celui des étran- 
gers à . vingt (sans compter cinq exé- 
cutés et six rdtcbés) , les autres étant 
dix Français, deux Britanniques, 
deux Allemands, un Irlandais, un 
Italien, ns Sud-Coréen et un Indien. 
M. Glass est un vétéran de la couver- 
ture de la guerre du Liban. Sou der- 
nier reportage avait été, en 1985, le 
fameux détournement du Boeing de 
la TW A an cours duquel il avait 
interviewé le pilote. Ainsi, l’hypo- 
thèse émise aux Etats-Unis selon 
laquelle son rapt serait lié à l’affaire 
Hamade, le Libanais chute détenu m 
en Allemagne fédérale pour terro- 
risme et dont Washington réclame 
rextraditioa. recensant d'être aussi 
un des pirates de Tair de Pavüou amé- 
ricain, paraît plausible. Mais 3 fal- 
lait, estime-t-on ici, en plus de ce 
mobile direct, une volonté de relan- 
cer le défi aux Américains A la suite 
de leur dé p l oiement naval dans le 
Golfe, et. paraBHoneat. aux Syriens. 


LUCIEN GEORGE. 


La crise des Emirats arabes oms 


Le nouvel émir de Chardja 
décide de garder le pouvoir 


Passant outre aux injonctions du 
Conseil suprême des Emirats arabes 
b nia qui lui avait demandé de remet- 
tre ses pouvoirs à son frère Cheikh 
Sultan, déposé mercredi, le nouveau 


gouverneur de Chardja, -Cheikh 
Abdel Aziz Ben Mohamed El Qas- 


Abdel Aziz Ben Mohamed El Qas- 
«wni, a annoncé, jeudi soir 18 juin, 
sou intention de d e m e urer & la tête 


de l’émirat. Après avoir reçu une 
délégation du Conseil suprême. 3 a 
souligné que la famille régnante à 
Chardja lui avait renouvelé son allé- 
geance et qo*3 n’existait « aucun 
motif d'inquiétude concernant le 
maintien de l'ordre ». Par ailleurs, il 
a publié un décret portant nomina- 
tion de vingt et une personnalités, 
appartenant, dans leur quasi- 
majorité, A la famille Qassimi, aux 
postes de directeurs de département. 

Le Conseil suprême fédéral, qui a 
tenu jeudi soir, dans la ville d’ALAin 
(Abou-Dhabi), sa deuxième réunion 
en vingt-quatre heures, n’a pas pris, 
de nouvelle décision sur la crise. De 
son côté, Témir Sultan, de retour 
jeudi A Dubaï venant de Londres, a 
fait savoir qu’a était » encore le sou- 
verain légitime » et qn*3 refrisait de 
reconnaître Fautante de son frère 
aîné. 

La crise, qui semble ainsi se trans- 
former en une épreuve de force à 
l’intérieur même des Emirats, sus- 


cite de vives inquiétndes en Arabie 
Saoudite. Le roi Fahd a exprimé, 
dans un message adressé A cheikh 
Zayed, chef des Emiratv son sou- 
hait de voir intervenir ^une *ofatkm 
rapide A la crise de F&n&U de 

« imitative » destinêei meorc-lm A 
la tension entre les émirats de 
Chardja et de DubaL Le souveraine 
estimé que « tout retard pris dans le 
régleraient de cette crise ne serait 
pas dans Pimérêt des frères des 
Emirats et de la région et pourrait 
compliquer la situation et rendre 
difficile, voire impossible, une solu- 
tion de nature à éviter, à la région 
les interventions étrangères qui nous 
guettent ». 

A Téhéran, le ministère iranien 
des affaires étrangères- a publié 
jeudi soir un communiqué souli- 
gnanLla nécessité de létaMir rapide- 
ment la * solidarité régionale » afin 
de prévenir toute nouvelle tension 
dans la région du Golfe et accusant 
l’Irak et .les ..super-puissances 
dV être à- l'origine de toutes les 
actions de dést ab i lisa t io n dans la 
région ». L’énrirat de DubaL hostile 
A ce changement A la tête de 
Chardja, est le pays du Golfe qui 
entretient les . meilleures relations 
avec Téhéran, -i (AFP.) ' 


La capitale des « Eléphants blancs » 


e Chartÿa n’est peut-être paa 
aussi connu que les autres ports 
du Golfe, mai s 3 devrait le deve- 
nir bientôt », disait, en 1976. 
une pubüdté diffusée par l’émirat 
afin de séduire les hommes 
d* affaires. « Chardja ou fa crois- 
sance fa plus rapide du Moyen- 
Orient.-. 9 ■ 

C'était H y a cfix ans. Un tout 
petit émirat qui voulait - faire 
comme les grands 1 Un morceau 
de côte aride sur l'ancienne baie 
des Pirates, plus trois enclaves A 
l'est sur le goffe d'Oman. En 
tout. 2 600 küomàtres. carrés de 
désert et de montagnes caillou- . 
teuses. Mais des ambitions 
grosses comme ça ! 

Des ambitions nourries d'unie 
jalousie ancestrale vis-à-vis de 
ses voisins plus favorisés - 
Abou-Dhabi et surtout DubaL 
Des rêves de développement ‘ 
enfiévrés par la marne pétrolière 
tombée du del au dâxn des-, 
années 70. Des prétentions qui 
sa concrétisaient par une série de 
constructions aussi spectacu- 
laires que cfisproporùonnées. 

Un aéroport, totalement 
reconstr u it en 1978 dans un 
styla mauresque flamboyant. 


mais qui, potrsbn malheur, n'est 
qu’à taie heure et demie de voi- 
ture de celui de Dubaï. Un port 
uhramodam» mais désert, conçu 
pour accueillir des’ cargos géants 
qui ne sont pas vernis. 

Sans oublier une bonne , 
dizaine d'bôtèls, dont quatre 
palaces, dont le luxa n’a d'égal 
que la fsAde fréquentation. Six 
hôpitaux — pour cant cinquante 
frôla habitants. Un nouveau souk 
cflmatné, mi-halle mi-palais, 
dont les six cents échoppes rea- 
tsiit pour la plupart désespéré- 
ment vides, etc. 

La chute des prix du pétrole, 
n récession du Golfe et la «fimt- 
nution inéluctable de sa produc- 
tion pétrolière, ont au raison des 
a mbitio ns commerciales- de 
l'émirat. La loi intenfisant depuis 
1986 la c o nsomm ation d'alcool 
a ruiné ses espoirs de développe- 
ment touristique. Chardja ou las 
illusions perdues». En fait de pla- 
que tournante, le petit émirat est 
«ujoûrdhii la capitale des c EU- - 
pnants blancs».- ces grands 
ouvrages somptuaire mais inti- 
mes, les monuments de Ffige 
pétroBer„. . ; 


VERONIQUE MAURUS. 


(PubUdtf) 


RECYCLAGE SCIENTIFIQUE 
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Asie 

le gouvernement sud-coréen s’efforce d’endiguer les manifestations de 


(Suite de la première page. ) 

Dans Je centre de SéonL enfin, 
uro cinquantaine de policiers isolés 
ont etc malmenés par les mamfes- 

Sfj 1 Jj®? fcpripemeats ont été 
ondes. Plusieurs autobus et des 
véhicules de k police ont subi le. 
meme sort. Les manifestants étaien t 
essentiellement des étudiants mais 
s étaient joints à eux de jeunes 
ouvriers de k banlieue de k capi- 
tale. Au cours dès dernières vingt- 
quatre heures, plus de six cents poli- 
ciers ont été blessés. 


■ U gouvernement de M. Chun est 
dans une situation délicate ; 2 a été 
pns de court par l'ampleur des 
Manifestations <pû durent depuis k 
désignation, la semaine dernière, de 
M. Roh Tae Woo ««nme ca ndid at à 
la suc cession de M. Chu* Sons k 
pression, américaine et dans le souci 
de. ne pas inquiéter k communauté 
internationale à la veQle d ey Jeux 
olympiques, il a cherché depuis 
quelques joins h éviter nne répres- 
sion trop dure des manifestations, 
mus l'utilisation excessive des gaz 
lacrymogènes s provoqué une irrita- 


Les gaz lacrymogènes omniprésents 


Séoul (Router). - Quand les 
policiers antiémeute sud-coréens 
rirent des grenades lacrymo- 
gènes Contra les éludants qui 
manifestent A Séoul, les habi- 
tants de ta capitale baissent' te 
tete et se ruent vers un abri. 
Depuis dix jours, ils étouffent et 
crachotent sous le gaz omntpré- 
sem qui envahit les rues, se 
glisse dans les maisons et pénè- 
tre m ême dans (es biveaux cfr- 
matisés grâce aux appareils d'air 
conefrtionné. 

Les gaz lacrymogènes sont 
I arme la plus puissante des poli- 
ciers antiémeute. et c'est une 
arme qui peut être meurtrière. 
Pour les manifestants qui affron- 
tent en première ligne les forces 
de l'ordre, elle peut être fatale, 
comme pour cet éturfiam atteint 
à la tête par une grenade la 
semaine dernière et qui se trouve 
entre la vie et la mort dans un 
hôpital de Séoul. 


' Personne dans la capitale 
n’est è l’abri des vapeurs méphi- 
tiques qui collent à ta peau, aux 
cheveux et aux vêtements, et 
restent présentes même lorsque 
nos ont été nettoyées sujet 
b, eau après une journée 
. d émeutes. Les violences, long- 
temps confinées aux campus urê- 
verertaires. ont gagné les rues de 
Séoul et des autres grandes 
villes transformées en champs de 
bataille, où les citoyens ordi- 
naires sont pris au piège. Mani- 
festants et gens de la rue ont 
inventé des moyens de se proté- 
.ger : lunette de plongée ou mor- 
ceaux de plastique transparents 
scotchés sur les yeux, visage 
recouvert d'un masque barbouillé 
de dentifrice à l'intérieur et 
vestes chaudes à manches lon- 
gues malgré te canicule. Les jour- 
nalistes, eux aussi, s'équipent 
pour «couvrir» tes émeutes : 
casque intégral et masque à gaz. 


lion certaine dans k population de 
SéouL 

Les réactions que provoque aux 
Etats-Unis cette semaine de mani- 
festations incitent en outre le pou- 
voir â nne certaine prudence. Mais 
le gouvernement se trouve 
aujourd'hui confronté à une situa- 
tion qui risque de lui échapper, la 
confusion qui règne dans certaines 
villes de province comportant des 
risques de dérapage importants. La 
pression de la rue et l'impasse an 
niveau politique en raison du refus 
de l'opposition de reprendre le dialo- 
gue avec le parti au pouvoir (le 
Parti pour la justice et la démocra- 
tie) ne laissent guère au gouverne- 
ment d'antre choix que la fermeté. 
M. Roh Tae Woo, qui essaye de se 
forger nne image politique diffé- 
rente de celle de M. Chun, parait 
favorable à un compromis, comme 
l’annonçait, jeudi, un quotidien pro- 
gouvernememal, mais l’opposition, 
jouant sur l’agitation étudiante, sem- 
ble, quant à elle, chercher & faire 
monter les enchères. M. Kim Young 
Sam, président du Parti pour la réu- 
nification et k démocratie, a rejeté 
la proposition de re ncon tre r M. Roh, 
déclarant qu’il entend avoir comme 
interlocuteur le président lui-même. 

M. Roh avait proposé une reprise 
du dialogue sur la révision de la 



INDE : les élections dans PHaryana 

Humiliante déroute du parti de M. Gandhi 


Constitution (le débat avait été clos, 
par je président Chun, le 13 avril 
dernier) . M. Kim a mis comme 
condition à toute reprise du dialogue 
la levée de l'assignation à résidence 
de M. Kim Dae Jung, autre grande 
figure de l'opposition, et la libéra- 
tion des personnes arrêtées depuis le 
10 juin. Au total, sept mille per- 
sonnes ont été appréhendées, dont 
certaines ont été relâchées au cours 
de la semaine dernière. 

PHILIPPE PONS. 


Amériques 


Des parlementaires américains demandent 
des sanctions économiques contre Séoul 


CHILI : la répression à Santiago 

L’Eglise, les syndicats et les partis 
réclament une enquête 
sur la mort de douze personnes 


SANTiAGO-OU-CHiU 
de notre conesponfànt 

Prises de position et manifesta- 
tions se multiplient dans k capitale 
chilienne pour demander que tonte 
la vérité soit faite sur les douze 
morts violentes qui se sont produites 
à Santiago les L5 et 16 juin. Ion 
d’une action i épi«sive de grande 
envergure (le Monde dn 18 juin). 
L'Eglise, le mouvement syndical, les 
formation! politiques — y ca m pa is 
de droite — exigent qu’une enquête 
impartiale soit menée. • 

Mercredi, plusieurs centaibes.de 
personnes ont déployé des bande- 
roles devant le palais présidentiel 
pour dénoncer « les douze assassi- 
nais commis par la dictature ». 
Dans de nombreuses facultés, des 
écbaufïôurées ont opposé étudiants 
et forcés de l’ordre, et plusieurs 
organisations annonçaient, pour ven- 
dredi 19, une «journée de défense 
de la vie ». 

La version gouvernementale selon 
laquelle les douze victimes — qui 
auraient été membres dn Front 
patriotique Manuel -Rodriguez 
(FPMR) — ont trouvé la mort au 
cours d'affrontements avec les ser- 
vices de sécurité a été accueillie 
avec la plus grande incrédulité. « La 
version officielle est obscure, 
contradictoire et ne correspond pas 
aux déclarations des témoins ». sou- 
ligne le Parti démocrate-chrétien. 
L économiste Ignado Valenzuek, 
par exemple, que les autorités pré- 
sentent comme le responsable de la 
logistique du FPMR, a été abattu à 
quelques mètres de k demeure de sa 
mère. Toutes les en t rées de projec- 
tiles sont situées dans son dos. . 

La commission chilienne des 
droits de l'homme dénonce, pour sa 
pan, les » faux affrontements » et 
rappelle que quatre-vingt-douze per- 
sonnes ont trouvé la mort dans des 
circonstances analogues depuis 
1981. Elle observe que c’est k Cen- 
trale nationale d’information 
(CNI), le service spécialisé dans la 
répression des opposants, qui a pla- 
nifié et exécuté 1 opération Albanie 
- son nom de code, — akns qu'on 
décret gouvernemental rendu public 
il y a un mois retire à la CNI la 


faculté de. procéder & des arresta- 
tions. n est -vrai que le décret n’a 
to nyoms pas été publié an Journal 

Dans les milieux politiques^ on 
craint que le général Pinochet ne 
cherche délibérément à créer un di- 
mat de violence qui lui permettrait 
de se présenter comme le seul 
recours contre k subversion. « Les 
douze morts de Juin donnent le vrai 
4s oup d'envol de la campagne de 
Pino c het ». commente sans cacher 
son anxiété un dirigeant de Topposi- 

tiOSL 

• GILLES BAUDIN. 


Washington (AFP. Reuter). - 
Le sénateur Edward Kennedy et six 
autres parlementaires américains, 
estimant le • moment venu » pour 
une transition démocratique en 
Corée du Sud, ont introduit, jeudi 
18 juin, nn projet de loi visant à 
imposer des sanctions économiques 
contre ce pays. Un haut responsable 
dn département d'Etat a. d’autre 
part, exprimé le soutien du gouver- 
nement de M. Reagan à nn projet de 
résolution du Congrès appelant à 
nne reprise du dialogue entre le gou- 
vernement et les groupes d'opposi- 
tion. M. Reagan aurait écrit au pré- 
sident Chun pour lui demander de 
modérer les réactions de k police et 
d'ouvrir de nouvelles négociations 
avec T opposition. 

« La patience vis-à-vis de la 
Corée du Sud est en train de s'épui- 
ser, a déclaré M. Kennedy au cours 
d’une conférence de presse. Le 
temps est venu pour une transition 
de la dictature vers la démocratie. » 
D a 

duite, jeuc 
bres vise notamment à imposer aux 
Etats-Unis de voter contre les prêts 
des institutions multilatérales à la 
Corée dn Sud et à éliminer les avan- 
tages tarifaires pour les produits 
coréens exportés aux Etats-Unis. Le 
sénateur démocrate du Massachu- 
setts a précisé que ses collègues et 
lui s'efforceraient de faire inclure 


indiqué que k mesure intro- 
jeudi, devant les deux Chaîn- 


ées dispositions dans une loi sur le 
commerce à l'ctude au Congrès. 

« Le régime du président Chun 
Doo-Hwan est coupable de torture 
physique et psychologique, d’arres- 
tations et de détentions arbitraires . 
de violations du droit d’assemblée 
et du droit de liberté de la presse », 
a dit M. Kennedy. Il a estimé que. 
faute de réformes de k part dn gou- 
vernement de Séoul, la. Corée du 
Sud risquait de connaître une insta- 
bilité et une violence accrues, qui 
pourraient compromettre k tenue 
des Jeux olympiques de 1988. 

La sous-commission de la Cham- 
bre des représentants sur P Asie et le 
Pacifique a, pour sa paît, adopté une 
résolution appelant a une reprise dn 
dialogue politique entre le gouverne- 
ment sud-coréen et l’opposition. Le 
président Chun avait interrompu en 
avril les négociations avec l'opposi- 
tion sur une réforme constitution- 
nelle. 

Les partisans de cette résolution, 
qui critique également les violations 
des droits de Phomme dans les deux 
Corées. estiment qu'elle sera adop- 
tée par l’ensemble de la Chambre 
avant 1a fin du mois. Le gouverne- 
ment américain, inquiet des trou- 
bles, a de nouveau appelé jeudi les 
responsables politiques coréens à 
■ trouver les moyens de parvenir à 
des réformes réellement démocrati- 
ques par un processus pacifique ». 


NBW-DBLHl 

de notre correspondant 

Déroute totale : 78 résultats 
connus sur 87, 70 sièges pour l’oppo- 
sition, 3 pour le parti de Rajiv Gan- 
dhi. Ce n'est plus une défaite, c'est 
une spectaculaire, une humiliante 
débâcle que le vieux Congrès des 
Nehru-Gandhi a subie, le mercredi 
1 7 juin, en Haryana. Même le minis- 
tre en chef de la région, qui avait été 
choisi il y a un peu plus d'un an par 
M. Gandhi en personne, a mordu la 
poussière. Il perd non seulement sa 
charge, mais aussi son siège de 
député régional Idem pour le prési- 
dent de T’assemblée locale et la 
quasi-totalité des ministres en place. 

Aucune des promesses faites par 
les candidats du Congrès concernant 
le terrorisme sikh, qui allait * être 
abattu » U'Haryana, voisin du 
Pendjab, est à majorité hindouiste), 
la distribution d'eau et d'électricité 
aux zones rurales, l'allocation de 
nouvelles terres aux paysans pau- 
vres, rien n’a pu convaincre les élec- 
teurs. Le raz de marée électoral en 
faveur de l'opposition, et surtout en 
faveur de son flamboyant chef local, 
M. Devi Lal, a tout submergé sur 
son passage, y compris les tradition- 
nelles allégeances de castes sur les- 
quelles une majorité des 36 élus pré- 
cédents du Congrès comptaient pour 
conserver leur siège. Beaucoup, dans 
la majorité gouvernementale, y com- 
pris sans doute le premier ministre, 
étaient mentalement préparés à la 
victoire de l'opposition. Personne 
cependant n’avait imaginé pareille 
déroule, et, vendredi matin, le parti 
était en virtuel état de choc. 

Défait par les communistes dam 
deux Etats-clés, vaincu par des 
partis régionalistes dans quatre 
autres depuis dix-huit mois, empêtré 
dans deux grands scandales finan- 
ciers & propos de contrats de 
défense, publiquement accusé pour 
la première fois de corruption per- 
sonnelle, chef suprême d'une diplo- 
matie contestée et titulaire d'une 
quinzaine de portefeuilles ministé- 
riels, dont celui des finances, parce 
qu'il n'a pas trouvé de remplaçants 
aux ministres qu'il a démissionnes 
ou qui sont partis d'eux-mêmes, 
Rajiv Gandhi a-t-il perdu le • droit ’ 
moral » de gouverner le pays ? 
Beaucoup d’analystes le pensent et 1 
l'écrivent. L'opposition l'affirme 
haut et clair et réclame la dissolu- i 
tion immédiate de l’Assemblée 
nationale et la convocation de nou- 
velles élections. Générales celles-là. 

■ Le mandat national obtenu en 
décembre 1984 par le Congrès à ia 
suite de l’assassinat d'Indira Gan- 
dhi est désormais répudié -, a 
déclaré M. Bahuguna, chef du Lok 
DaL le parti régional et traditiona- 
liste qui vient d'écraser celui du pre- 


mier ministre. • Si Rajiv Gandhi 
avait la moindre dignité, il convo- 
querait immédiatement de nou- 
velles élections nationales. » Le pre- 
mier ministre devait en principe 
répondre à ce nouveau défi vendredi 
après-midi. La veille au soir, il avait 
passé près d'une heure en compa- 
gnie du president sortant de la 
République. M. Zail Singh, un 
homme avec lequel M. Rajiv Gan- 
dhi a eu beaucoup de démêlés ces 
derniers mois. La rencontre, officiel- 
lement qualifiée • de routine », 
entre les deux plus hauts dignitaires 
de l’Etat indien a suscité beaucoup 
de spéculations dans le microcosme 
de New-Delhi. 

En principe, la position do pre- 
mier ministre ne peut pas être 
remise en cause par le verdict d'une 
ou même de plusieurs consultations 
régionales. Le premier ministre dis- 
pose toujours à la Chambre fédérale 
du peuple d’une majorité des deux 
tiers, et les prochaines élections 
générales n'auront Lieu qu'à la fin de 
1989. A moins, bien sûr, qu'un 
grand nombre de députés du 
Congrès (un tiers au moins précise 
la loi antidéfection) affolés par la 
perspective de perdre leur mandat 
décident d'abandonner le premier 
ministre à mi-parcours et de joindre 
leurs forces à l’opposition. 

Indira Gandhi, elle-même, avait 
poussé par deux fois le vieux parti 
du mahatma à la scission. Chaque 
fois, elle était revevue plus forte. 
Ces précédents en feront réfléchir 
beaucoup, même si des règlements 
de comptes sont à prévoir à l'inté- 
rieur du parti. De nouvelles têtes 
vont tomber, c’est certain, mais la 
position de Rajiv Gandhi en tant 
que président du Congrès n'apparaît 
pas immédiatement menacée. La 
raison en est simple : il n’y a pas pré- 
sentement en Inde d'alternative via- 
ble à la dynastie des Nehru-Gandhi. 
Ni dans l'opposition, fragmentée, 
percluse de querelles intestines et 
idéologiquement divisée, ni dan< le 
Congrès, une organisation attrape- 
tout que le premier minis tre lui- 
même disait en 1986 - dénuée de 
principes et de dignité ». 

PATRICE CLAUDE. 
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• La gouvernement chilien 

refuse d'extrader deux généraux 
vers les Etats-Unis. — Le Chili s 
rejeté mercredi 17 juin une requête 
des Etats-Unis, qui demandaient 
députe te mote demter Textredition de 
deux anciens chefs de la police 
secrète, les généraux Manuel 
Contreras et Pedro Espfaozas. lte 
sont accusés par la justice améri- 
caine du meurtre en 1976 d'Orlando 
Leteâer, ambassadeur du Chili aux 
Etats-Unis A l'époque du président 
Salvador Attende. Les autorités 
chiliennes avaient déjà rejeté une 
requête semblable en 1978. 
L'ambassadeur américain à Santiago 
s'est déclaré déçu mais a ajouté que 
son gouvernement en’en resterait 
pas là ». — (APt. Reuter.) 
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Iancia vous reprend votre 
voiture 5000 F* an-dessus 
des conditions Argus pour 
rachat (Tune Lancia neuve. 
C’est le moment de faire une 
bonne opération et d’accé- 
der à l’avance technologique 
et an raffinement Lancia. 

Vendez votre voiture à la 
hausse. Investissez dans nne 



Lancia : 27 modèles au 
choix de 6 à 15 CV. 

Et si votre voiture n’est 
pas cotée à l'Argus, Lancia 
vous en offre 5000 F quels 
que soient son âge et son 
état{car£e grise au nom de 
l’acheteur). 

* Aux conditions Argus, oGre valable 
dans la limite des stocks disponibles. 
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Politique 


Le débat sur la Sécurité sociale à l’Assemblée nationale 

M. Séguin se pose en conservateur de « la cathédrale » 


Le débat d'orientation sur les problèmes de la 
Sécurité sociale a commencé, 1e jeudi 18 juin, à 
l’Assemblée nationale. U devait s’achever, ven- 
dredi, avec les votes successifs du projet de loi 
Séguin sur le financement de la Sécurité sociale 
et de la proposition de loi organique de 
M. Michel d’Ornano (UDF). Cette dernière, dans 
sa version remaniée par la commission des lois, 
prévoit que « le Parlement est saisi chaque année 


cTub projet de loi sur les finances sociales qtn 
porte approbation tTun rapport sur les comptes 
prévisionnels des régimes de base de la Sécurité 
sociale ». Cette proposition de loi ne pourra tou- 
tefois être adoptée définitivement qu’à la pro- 
chaine session parlementaire, c’est-à-dire après 
h ternie des « états généraux », comme le souhai- 
tait le ministre des affaires sociales et de 
remploi, M. Philippe Séguin. Le ministr e a, pen- 


dant deux heures, brossé à la tribune ce qu’a est 
convenu d’appeler une fresque de Fhistoire de la 
Sécurité sociale. En amoureux des vieilles 
pierres, M. Séguin a affirmé vouloir à tout prix 
préserver la «cathédrale» Sécurité sociale. Pas 
question pour hn d’abattre des pans de mur pour 
sauvegarder le reste de l’édifice. En revanche, 
certains élus de la majorité ne partagent pas ce 
culte sacré et seraient prêts à sacrifier un tympan 


mîHinw fa pour rafistoler «me toiture qui 
s’effondre chaque année ma peu plus. Pour 
Poppositioa, le ministre et ses affié» de la majo- 
rité sont à mettre Hans le même sac. les seconds 
disant tout haut ce que penserait en secret le pre- 
mier. Les socialistes et conumamtes ont 

recouru, au cours du débat, à dbetscs m o ti on s de 
procédure pour s’opposer au proje*. 
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* Je vous parlerai franc et net ! •» 
a clamé M. Séguin devant un audi- 
toire très réduit à cause des célébra- 
tions commémoratives du !8 juin. 
Le minis tre a décrit les étapes suc- 
cessives de la construction de la 
Sécurité sociale avant d’examiner 
ses maux : les différentes étapes qui 
se sont succédé de 1945 à nos Jours 
- loin de conduire, selon le ministre, 
à une construction baroque ont 
débouché sur un édifice cohérent et 
harmonieux. » Mais cette construc- 
tion est menacée sur sa face nord 
par l'explosion des dépenses de santé 

Ambiguïtés 


— « tous les pays sont frappés » — 
et sur sa face sud par l'augmentation 
du chômage et rabaissement de 
l’âge de la retraite. • Le chômage 
n’est certes pas la cause de la aise 
mais il l'a transformée en frac- 
ture ». a affirmé le ministre, qui a 
estimé, en outre, que le retour spon- 
tané à l'équilibre de nas finances 
sociales était « exclu ». M. Séguin a 
appuyé sa démonstration en citant le 
rapport du comité des «sages* qui 
concluait au caractère structurel du 
déficit de la Sécurité sociale. 


L E double débat sur le projet de 
mesures fiscales d'urgence pré- 
senté par M. Séguin et sur la proposi- 
tion de contrôle parlementaire sur la 
Sécurité sociale présentée par 
M. d'Omano — et considérablement 
amendée par la commission des lois 
— a. une fois de plus, mis en évi- 
dence, l’art de torturer les chiffres 
pratiqué avec allégresse par les diffé- 
rents orateurs, comme l'imprécision 
des relations entre l'Etat et la Sécu- 
rité sociale. 

Tout le débat entre M. Séguin et 
M. d'Omano repose en fait sur 
l'ambiguïté actuelle des rapports 
entre l'Etat et les partenaires sociaux 
en matière de Sécurité sociale. Théo- 
riquement, c’est aux partenaires 
sociaux de veiller à l'équilibre des 
dépenses et des recettes du régime 
général. Dans les faits, c'est l'Etat 
qui fixe les prestations et les cotisa- 
tions — même si c'est après consul- 
tations et discussions avec les parte- 
naires sociaux administrateurs des 
caisses, comme pour le c pian 
Séguin » d'économies sur 
l'assurance-maladie. 

A partir de là, M. d'Omano, sup- 
posant le problème résolu, voudrait 
aller au-delà d'un contrôle normal, et 
môme obligatoire, du Parlement sur 
remploi des impôts qu'il autorise le 
gouvernement à lever ou à modifier 
(0,4 %, prélèvement sur les revenus 
du capital, modification de la TVA), 


en faisant approuver chaque année 
recettes et dépenses des «Afférents 
régimes par le Parlement. 

Quant à M. Séguin, non seulement 
il n'appréciait guère un regard parle- 
mentaire sur son action, mais il ne 
pouvait accepter que l'on tranche 
avant que les états généraux n'aient 
répondu à la question qui leur a été 
posée par le gouvernement sur la cla- 
rification des rôles respectifs de 
l’Etat et des partenaires sociaux. 
Quant à la manipulation des chiffres, 
elle a été illustrée par la discussion 
entre M. Séguin et les socialistes. Le 
ministre des affaires sociales, accusé 
de façon excessive par le PS d'avoir 
mal géré l'assurance-maladie, a 
rendu à celui-ci la monnaie de sa 
pièce. Pourtant, les données sont 
claires : publiées par la Caisse natio- 
nale d" assurance-maladie, elles ne 
correspondent pas aux chiffres 
donnés de part et d'autre. 

Pour l’hospitalisation, défalquées 
les différentes opérations de « déca- 
lage ». la croissance des dépenses a 
été de 3 % en francs constants en 
1986, après une baisse de 0,9 % en 
7 985 ; sur l’ensemble de 
l’assurance-maladie, elle a été de 
5,5 % en 1986, après 3 % en 1985. 
Il y a donc eu une progression, dont 
M. Séguin s'est fut-même inquiété. 

GUY HERZLICH. 



La publicité 
a ia parole 


■ Lie 


Depuis trois ans, 
l’agence Citation of- 
fre aux annonceurs 
et aux publicitaires 
eux-mêmes un nou- 
vel art de bien com- 
muniquer : en paro- 
les et en images. La communica- 
tion publicitaire a retrouvé ses 
mou. 

Qui veut entreprendre une campa- 
gne de publicité pourra désormais 
opter pour une campagne de publi- 
cations. Depuis trois ans, ces 
publi-citations (ces publi-rédac- 
tionnels qui n'onl pas peur de dire 
leur nom) ont fait une entrée re- 
marquée dans la presse, se frayant 
un chemin entre le journalisme et 
la publicité. Ce qui ne saurait sur- 
prendre puisque le fondateur de 
l'agence, Bernard Mériat, fut pen- 
dant dix ans directeur du marke- 
ting chez L’Oréal, puis directeur du 
journal Votre Beauté. Cette double 
compétence lui a permis de mettre 
au point un concept de communi- 
cation très pointu. En synchroni- 
sant plusieurs annonces rédaction- 
nelles dans la presse, il fait entendre 
un message en stéréophonie, qui 
rapidement propage une rumeur 
sur un produit ou im service. A tel 
point que les agences de publicité 
cho isiss ent maintenant de faire pré- 
céder leur campagne de publicité 
classique par une campagne de 
pubJj -ci tarions. Et on sait l'impor- 
tance d'une vedette américaine ! 
Mais l'agence de Bernard Mériat 
travaille aussi en solo, fournissant 
aux annonceurs l’indispensable es- 
pace où expliquer la valeur d’usage 
de leurs produits, car le public a be- 
soin d’une information réelle. 
Comment mieux vendre l'Intérêt 
d’une chaudière à condensation 
qu'au moment de la grande chaleur 
de l’été ? Citation a su associer à 
cette réflexion le Gaz de France et 
6 constructeurs de chaudières à 


condensation. C’est peut-être, 
grâce à Citation, la naissance de la 
multipropriété publicitaire... . 

En trois ans, Citation a su égale- 
ment trouver un style visuel tout à 
fait particulier, qui donne à imagi- 
ner une atmosphère plus qu'à voir 
une simple image - Les illustrateurs, 
comme les journalistes d’ailleurs, 
travaillent avec beaucoup de préci- 
sion à partir des déments que leur 
fournit l’annonceur. A ces der- 
niers, Citation garantit un taux 
d'écoute, même avec un budget 
plus restreint. Economique mais 
payante, douce mais efficace, c'est 
une nouvelle communication ré- 
dactionnelle hautement ciblée, vé- 
ritable approche de cette commu- 
nication globale que recherchent 
actuellement les entreprises. 

CATHERINE LARRY 



Si vous êtes intéressé par ce nou- 
veau concept Citation et si vous 
souhaitez une référence de campa- 
gne publi-rédactlonneile plus spé- 
cifique â votre secteur, téléphonez 
. â Citation (47 4720 21). Vous rece- 
vrez les coupures de presse les plus 
à môme de vous concerner. Pour- 
quoi ne pas demander à Bernard 
Méfiât un projet sur mesure... U ne 
voua le refusera pas. 


Le ministre des affaires sociales a 
rigoureusement pris à parti les élus 
socialistes. Il a accusé les gouverne- 
ments socialistes de « manipula- 
tions de trésorerie après avoir 
inventé l’année comptable de gauche 
à onze mois et l’année comptable de 
droite qui doit en assumer treize ». 
« Le temps n'est plus aux procès 
d'intention, a toutefois proclamé le 
ministre. Il faut s’interroger tous 
ensemble sur t'avenir. Pour moi . les 
choses sont claires. Je suis attaché à 
la Sécurité sociale. Je le suis par 
fonction, je le suis par instinct La 
sécurité sociale est une conquête 
sociale dont nous avons tous eu 
besoin à un moment ou à un autre 
de notre vie. L'institution fait partie 
de notre quotidien, de notre patri- 
moine. de notre éthique. » 

□ est donc exclu, pour le ministre, 
de procéder à un « bouleversement 
des principes » de la Sécurité sociale 
oui risquerait de « rompre avec 
l’essentiel ». C'est, a-t-il expliqué, ce 
qui a conduit le gouvernement à 
opérer un double choix : consulter la 
nation tout entière sur ses options, 
confirmer que la protection sociale 
passe nécessairement par le main- 
tien de la Sécurité sociale. 

Le ministre s'est montré persuadé 
que l’audit permis par les Etats 
généraux clarifiera la situation. Il a 
précisé que si, à l’issue des états 

G énéraux des mesures « dont 
opportunité est établie, pouvaient 
faire rapidement l’objet d’un 
consensus minimum nous ne recule- 
rions pas devant leur mise en 
oeuvre «. Enfin, M. Séguin a insisté 
sur le fait qu'il n’était pas question 
de transgresser vis-à-vis des étran- 
gers le principe de Pégalité de traite- 
ment devant la protection sociale. 

Dénégations 

barristes 

Sans critiquer le principe de la • 
tenue des états généraux, certains 
députés de la majorité regrettent 
que le ministre des affaires sociales 
ne fasse pas preuve dans le traite- 
ment de ce dossier d’un esprit réso- 
lument novateur. Ainsi, dan» les 
couloirs de l'Assemblée nationale 
M. Edmond Alphandêry (UDF) 
regrettait «■ le conformisme » de 
M. Séguin. Le député barrisse, qui 
tout au long de l’intervention du 
ministre piaffait sur son banc en 
multipliant les signes de dénégation. 


se plaint de voir le gouvernement 
procéder une nouvelle fois à des 
« replâtrages ». » On ne veut pas 
toucher aux grands principes de la 
sécurité sociale. Cest tabou. O il 
est impossible de vouloir équilibrer 
durablement les comptes de la 
Sécurité sociale sans toucher au 
dogme. » Le député estime égale- 
ment que l’affirmation par le minis- 
tre du caractère intangible des 
tables de la loi de !a Sécurité sociale 
« laisse mal augurer des états géné- 
raux ». 

Le rapporteur général de la com- 
mission des finances, M. Robert 
André-Vivien (RPR, Val-de- 
Marne) est apparu, en revanche, sur 
la même longueur d’onde que 
M. Séguin : « Les économies 
sociales d’aujourd’hui sont tes 
emplois de demain et le progrès 
social d'après-demain. » Quant à 
M. Michel GbyseJ (RPR, Nmd), 

æ rteur de la commission des 
es sociales, Q a estimé que le 
projet Séguin était « courageux et 
responsable », et que les états géné- 
raux étaient une « preuve de 
confiance dans la démocratie ». 

Le président de la commission des 
finances, M. Michel d’Omano, 
(UDF, Calvados), a défendu, pour 
sa part, sa proposition de loi autori-' 
saut les parlementaires à un droit de 
contrôle du budget social de la 
nation. 

« La baleine 
qi accouche 
d’une souris» 

U a expliqué, d'autre part, qu*3 ne 
s'attendait pas à ce que sa proposi- 
tion soulève une telle • levée de bou- 
cliers ». Il a catégoriquement 
repoussé les accusations selon les- 
quelles son texte initiai aurait 
conduit à une étatisation du système 
et â un contournement des parte- 
naires sociaux. L’essentiel de sa pro- 
position ayant été, selon hiï, préservé 
malgré les coupes faites avec son 
accord par la commission des lois, 3 
a affirmé que ce qui était important 
c'était que • le Parlement, disposant 
des documents nécessaires [soit] 
informé et [que] les commissions 
compétentes [pussent] examiner les 
conséquences, mener des investiga- 
tions et entendre les partenaires 
sociaux». 

Le rapporteur de la commissknx 
des lois, M. Alain Lamassoure 


(UDF, Pyrénées-Orientales) a pré- 
cisé, quant à lui, que la proposition 
de M. Michel d’Ornano avait un tri- 
- pie objet : r en d re les décisions tin. 
Parlement plus éclairées et plus 
cohérentes; pousser les gestion- 
naires et leurs tutelles à un effort de 
prévisions introduire un * meilleur 
partage des respon sa bilités entre le 
législatif et l’exécutif sans toucher 
an partagé des tâches entre l’Etat et 
les partenaires socüuzx. 

Les dépotés socialistes et comnra- 
. nistes ont dressé un réquisitoire 
sévère contre la politique du gouver- 
nement. « Le déficit actuel est dû 
essentiellement à votre politique et 
à votre mauvaise gestion Ll. j> 
gouvernement Fabius .avait ' laissé 
les caisses pleines: vous le» avez 
vidées», a protesté M. Goffineau, 
qui a jugé scandaleux que le gouver- 
nement se soit attaqué au rembour- 
sement à 100 % de certaines longues 
maladies : • Vous avez déclenché 
une véritable catastropha.» 

Le député communiste, M. Jean 
dard (Isère) s’est élevé contre le 
fait que l’essentiel des mesures pro- 
posées par M. Séguin soient, eu fait, 
prises par décret ; -Sur 21 mil- 
liards. le vote .du Parlement ne 
concerne que . 3 milliards de ' 
francs.» » Décidément, a ajouté le 
député, en matière de Sécurité 
sociale, c’est la baleine qui accou- 
che d’une souris. » 

M. Jean-Pierre Soeur (PS, Loiret), 
a reproché au gouvernement de 
demander au Parlement de légiférer 
alors que les états généraux 
n’avaient pas encore eu heu. H s’est 
également étonné que M. Lamas— 
sonne, signataire de la proposition de 
loi de M. d’ Ornano.. . ait choisi 
ensuite de porter une : astre- cas- 
quette, en roccçrxexæe celle de rap- 
porteur de la commission des km, . 
pour reconnaître que cette proposi- 
tion de k» organique posait, dans sa 
version originelle, uni certain nombre ' 
de problèmes. 

Enfin, tard dans - la nuit, 
M. Alphandêry a regretté à la tri- 
bune que le gouvernement ait eboist, 
pour combler le trou de la Sécurité - . 
sociale, la vme de l’augmentation 
des prélèvements obligatoires, et 
d’un prélèvement supplémentaire 
(1%) sur le capital, alors qu’il 
s’était engagé pendant la campagne 
électorale à ne pas suivre ce chemin. 

PIERRE SBtVENT. 
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La genèse de la Constitution 

Un grand absent 


D’où rient la Constitution de 
1958, dé de voûte de l’édifice insti- 
tutionnel de la V« République ? Il 
est malaisé de la savoir. Elaborée 
dans Ftargenoe et dan* une discrétion 

3 ni confinait au secret, au milieu 
'an maelstrôm d’événements 
confus et souvent dramatiques, la 
Loi suprême est-elle dépourvue 
d'origines ? 

Entre le début du mois de juin et 
le référendum du 28 septembre 
1958 qui en approuve le texte, la 
Constitution naît d'on bouillonne- 
ment fébrile et complexe. Obscur 
aussi puisque, fait exceptionnel, 
explicable sinon justifiable par des 
circonstances qui ne l’étaient pas 
moins, le Parlement fut tenu à 
F écart de cette - fabrication ». 

Le mérite des Documents pour 
servir à l'histoire de l’élaboration 
de la Constitution du 4 octobre 
1958. dont la Documentation fran- 
çaise publie le premier volume est 
d’açporter - près de trente ans 
apres — un certain nombre d’éclai- 
rages indédits sur la genèse de la 
Constitution. 

La modestie — j ustifiée « du titre . 
dit assez que cette histoire reste à 
écrire. Si elle peut l’être encore, 
après la disparition de nombre 
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d’acteurs essentiels et l'accumula- 
tion des strates innombrables de la 
mémoire sélective et des interpéta- 
tions successives ou rétroactives. 

Telles quelles, ces six cents pages 
de d ocumenta, procès-verbaux de 
réunions et documents divers ren- 
dront toutefois bien des services à 
tons ceux qui s’intéressent à l’his- 
toire du texte constitutionnel. 

De ce premier volume, qui 
embrasse la période allant « des ori- 
gines de la toi constitutionnelle du 
3 juin 1958 à l’avant-projet du 
29 juillet 1958 », on retirera 
d'abord, paradoxalement, l’impres- 
sion d'une absence insolite : celle du 
général de Gaulle. L'ensemble est 
bien ouvert par le discours prononcé 
à Bayetzx le 16 juin. 1946 par le chef 
de la France libre. Mais du ns la pré- 
histoire du texte constitutionnel pro- 
prement dit, nulle trace. ou. presque 
des interventions dn général de 
Gaulle, malgré les recherches 
patientes dans les archiva publiques 
(ou privées, quand elles ont bien 
voulu s’ouvrir) . 

Cette bizarrerie est aussi on dou- 
ble enseignement A partir des 
« im p ulsions », dn canevas fournis et 
commentés, le plus souvent orale- 
ment, par le général de Gaulle et son 
garde des sceaux, M. Michel Dcbré, 
cette élaboration, jusqu’à la réunion 
du comité consultatif constitutionnel 
dont les travaux seront publiés, dans 
le deuxième volume, fut rouvre très 
coflective, et vingt fois remise sur le- 
métier, d’un groupe de travail qui ne 
cessait de dialogue avec un mmité. 
mûûstérieL D faut dont prêter beau- 
coup au général de Gaulle: une 
volonté, une vision, maïs pas tout. - 

D'antre part - et c’est peut-être 
la révélation la plus écfaunuite de çç 
volume, la Constitution de la 
V" République doit pins qu’on ne l’a 
dît pendant des années aux volontés 
et aux projets de révision de- celle de ‘ 
la IV 1 qui revenaient régulièrement 


sur le devant de la scène, avant de 
s’embourber dans le « système ». 

An fil des pages de cet ensemble 
ne se succèdent pas que de secs 
documents de travail utiles ami seuls 
spéc ia li st es. D y mamp^ certes 
- c’était fatal, - quelque chose du 
souffle qui pouvait rassembler à 
l’époque les artisans souvent volon- 
tairement modestes d’un texte aussi 
décisif. 

Mais, côté pofitiqùe, les propos 
tenus par les uns ou les autres il y a 
près de trente ans, résonnent quel- 
que fois aujourd’hui d’étrange 
manière. A l'Assemblée nahVmah. jé 
1 er juin 1958, avant de refuser à 
de Gaulle Finvestiture, M. François 
Mitterrand, député de la Nièvre, 
s'expliquant sur . son opposition, 
affirme :«„S/ le général le Gaulle 
est te libérateur des peuples afri- 
cains. le maùaen e ur de la présence 
de là France partout au-delà des 
mers, s’U .est le restaurateur de 
l’urdtè nationale, s'il fuite à la 
France .ce qu’il lui faut aussi de 
continuité et d’autorité, je me raille- 
rai, mais à une condition.» » 

Un . trublion l'interrompt L'ora- 
teur réplique, perd le m, conclut. 
Personne né connaîtra la * condi- 
tion» de celui qui depuis 1981 
« vrille au respect de la Constitu- 
tion » après en avoir âprement com- 
battu la genèse et te contexte origi- 
nel. • 

MICHEL KAJMAN. - 

' ★ Documents pour s erv ir à {'histoire 
de l'élaboration die la Constitution du 
4 octobre 1958 ». Vdmne I : - des ori- 
gines de la loi constitutionnelle du 
3 juin 1958 àTerma-projet du. 29 juil- 
let 1958 ». La Documentation française. 
613 pages,' 300. F (240 P jusqu’au 
30 septembre) . Ce védnme a été fiabué 
sou ta direction du comité' national 
chargé de fe.pabEcati o n dos travaux 
préparatoires des institutions de la 
V' République, créé en 19U. M. Didier 
Mans, avec l'aide. de '‘M. Olivier 
Passçlcaq, a coordonné la préparation 
mméricOe decctte pnbHçatkp. 


Les mesures 

Les mesures d'urgence pré- 
sentées par M. Séguin compor- 
tent d'un côté des di spo si tions 
fiscales ou . budgétaires, de 
{'autre des rel èvem e nt s de coti- 
sation. 

Côté fiscal sera main te nu en 
1988 le prélèvement de .0,4 % 
sur les revenus imposables 
décidé l’an dernier (rapport 
5 müEards dfe francs). S*y ajoute- 
ront un pn Bè vsment de 1 % sur 
las revenus du capital (mobilier ex 
fcnmobi fl erL qui devrait rapporter 
1,7 maUerri de francs versés à la 
Caisse nationale d'assurance 
vieaJesse ; un relèvement de 2 % 
du prix des tabacs, qui devrait 
apporter 500 millions de francs 
de taxes, revers é e s à la Caisse 
nationale d'a ssuranc e- maladie 
(CNAM), qui avec taie baisse de 
1,5 point du taux de la TVA sur 
ta» médicaments, économisera 
encore 500 mBSdns de francs à 
la CNAM. 

D'autre paît, grflea à des éco- 
nomies «jt son propre budget. 
l'Etat reprendra à sa charge les 
dépenses de sectorisation psy- 
chiatrique (3,2 milliards de 
francs) transférées à la CNAM le 
.1* janvier 1986. 

Côté cotisations, le plus gros 
viendra d'un relèvement de 
0,4' point de la cotisation 
(Tassurance-maiKfift, qui devrait 
■ a pporter üri peu pha de 8 m3- 
fisrdsde francs (5.5 müfiards sur 
les salariés du privé ; 1 ntiffiard 
sur (es retraites y compris les 
complémentaires ; 0,5 mffliard 
sur les fonctionnaires des coüec- 
tivîtés Jocafes, les ouvriers de 
n=teL.TEDF ; ; atrtarrt que sir les 
autres régimes spéciaux; notam- 
ment les mffit a res ; 0,4 mflBard 
sur les salariés agricoles. 
120 rafl&bns sur chômeurs). 

• jS£y ajoutera un re l èvement de 
0,2 point de la cotisation 
rfassurenca- w aBaaaa des sala- 
riés (rapport 2jé mBüards de 
francs). Ces daàx augmentations 
seront appftquées aussi aux non- 
salariés, mais ni les-modafités ni 
le rendement c'en sont encore 
connus. . - 


EN BREF 


• Las travaux du Sénat. — Le 
Sénat a adopté trois projets : Fiai 
portant approbation, du protocole 
additionnel à ta convention de 1979 
sur la pollution atmosphérique trans- 
fro rrtafièfa à tangua distance, relatif 
au financement à long terme du pro- 
gramma concerté de surveillance 
continue et d'éiyaiuatian du transport 
’ è . longue distance des. polluants 
atmosphériquesen Europe : l'autre 
autorisant un accord de coopération 
culturelle et technique entre ia France 
et le Zimbabwae ; la dernier approu- 
vant une convention sur la représen- 
tation en mntièrede vente internatio- 
nale de marchandises. 

'. • M. Nlilton' s* ML Barra et 
M. Léotard se eompttcent. - e SS 
la majorité est battue; effe le sera par 
eüe-mBmes a déclaré M. Charles Mil- 
lon 'tare d'une interview à l'Express. 
Le député da-FAirr s'est déclaré 
convaincu que MM. Barre et Léotard 
âpèuveni travailler ensemble et se 
bôngdétara et s'ait également féti- 
dité de la récente rencontre entra 
M. Chirac et M. Barra. M. Mfflon a 
afftmé que;. des réseaux; bornâtes 
REEL e dis par aîtront après mai. 1988, 
à là suite, je f espère, dé réfection de 
Raymond Barrez. aCe serarakxs aux 
partis de constituer ut d'animer t—) 
fa nouveàe majorité préstdontieBo» a- 
t-ü ajouté. 1 


La Franc» a en état d» pérB *, 
èalon hrë q a u lB âtas de progrès. - 
A l'occasion du 47* anreversaèa da 
rappel, drr 18- juin 1940, les gauf- 
fett» da progrès ont lancé, jeudi, un 
appél âM rassemblement des Français 
çau.sarvkaskr saut bien pubBôa. Sa 
référant è Faction du général de 
GauUo, an juHi 1940, ils ont ms 
4'aocent sbr-r les périls qui menaçant 
aupwThut fa Fmnce », en évoquant 
notamment » la chômage, (udésor- 
dre daos un Etat Incapable du se tahu 
respecter, rmsécurité crasssrite et 
les - assauts .des catégories privSé- 
giées au nom de leurs seuls intérêts 
contre rEtat démooatkfùé. jl . : 
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Politique 


M- Jacipcs Qérâc cfa»ïlie i redMHor cmfiance 
aux cadres du RPR 


M- '«rajnes Chirac préside le 
vendredi 19 jiriu, à Paris, b rëo- 
du comité central du RPR. 
doit statutairement pro- 
5™* r ®* 8 désignation des nen- 
Jwe» da bureau politique après 
assises nationales des 23 et 
24 maL Mais c’est aussi Focca- 
»» pour b président du RPR 
de s adresser pour b première 
lois depuis an mois et à taris dos 
aux cadres du parti. 

Ces derniers ont été troublés par 
^succession des -affaires - Noir* 
Léotard, désolés par Je comporte- 
ment do gouvernement, inquiets des 
intentions prêtées à leurs alliés, et 
deajncntés par certaines attitudes 
de M. Chirac. 

Une reprise en main s’impose 
donc : cette tâche est d’autant pSua 
difficile que M. Chirac est surtout 
jugé depuis nn au à travers son 
action de premier ministre, non seu- 
P® 1 I e ® ^ ectear ^ potentiels 
du RPR mais aussi par ses sympa- 
thisants. 

Quant aux militants du mouve- 
ment, Os voient surtout en lui k can- 
didat à la prochaine élection prési- 
dentielle et Os attendent le signal 
d’encrer en campagne électorale; Or 
celui-ci ne viendra officiellement 
qne dans quelques mois. II faut donc 
entretenir l’ardeur combattante 
d'une troupe au bivouac tentée par 
la démobilisation, et empêcher que 
celie-ci ne se transforme en déban- 
dade. 

_ C'est donc à la préparation matfc- 
ri elle de la prochaine campagne que 
vont être conviés les cadres du mou- 
vement pendant l’été et l'automne. 
M. Toubon, secrétaire général est 
chargé de cette mise en forme 
interne. 

Tous les partis politiques sont 
d'ailleurs dans la même situation et 
tous leurs chefs sont confrontés à 
des problèmes comparables. Tant il 
est vrai -que les partis politiques sont 
des armées de réserve qui ne s’acti- 
vent qu’à l’approche des combats 
électoraux pour encadrer les recrues 
vers tes bureaux de vote. M. Chirac 
espère ranimer la flamme en mani- 
festant sou autorité. Ainsi mercredi, 
lors de la réumon du groupe RPR de 
l'Assemblée nationale, il a affirmé 
sa résolution quant à ia réforme du 
système de sanction à appliquer aux 
agents des services pubocs en cas de 
grève.. Chassant, .sur ce sujet, 
l'impression de confusioo ou. d’hési- 


tatioa qui semblait s'installer, fl a 
totalement satisfait les députés. 

- Le premier ministre a 'ignore pas 
□on plus que se répand dans 1 W 
mon le sentiment que - la politique 
du gouvernement ressemble un peu 


à de la navigation à vue et qu’elh 
n est pas assez coordonnée *, seloi 
1 «pression de son porte-parole 
M. Denis Baudouin. A la demandi 
Chirac, celui-ci a doru 
affirmé qu’il n’en est rien, que 
« I action du gouvernement es\ 
cohérente et toujours commandât 
par le schéma directeur arrêté Ion 
de sa constitution en mars 1986 ». 

Respecter les objectifs 


Il a toutefois reconnu que des 
• difficultés • se présentaient pour 
lesquelles, chaque fois, les solutions 
recherchées par le gouvernement 
s inspiraient de deux principes : 
«respecter l’objectif de redresse- 
ment économique et apaiser les 
inquiétudes des uns et des autres ». 
Q a cité comme illustration de cette 
règle les mesures décidées pour la 
S écurit é sociale et celles concernant 
la grève des fonctioonaires. 

M. Baudouin a surtout rappelé 
Faction du souvemement devait 


en fonction de plusieurs 
... irions. i La date de l’élec- 
tion présidentielle, a-t-il souligné, 
s'impose à tous. Bien que te gouver- 
nement ne soit ~ ■ 



des escapades des uns ou des autres 
qui souhaitent parler de l'élection 
présidentielle. C’est maintenant 
remis en ordre, mais cela a pris un 
peu de temps ». M. Baudouin a 
ensuite évoqué les événements 
imprévus auxquels le gouvernement 
a dû faire face, comme la grève des 
« aiguilleurs du ciel qui a désorga- 
nisé le vie économique de nom- 
breuses entreprises*. Au total, pour 
M. Baudouin, ces actions diverses 
rappellent la manière impression- 
niste, et * c’est lorsque le tableau 
est terminé que l'on s'aperçoit de la 
qualité de l'œuvre ». 

En affirmant qne la politique du 
gouvernement est « cohérent e. 
volontariste et que ses résultats 
seront positifs*. M. Chirac veut 
surtout faire dire par son porte- 
parole qu’à dix mots de l’élection 
présidentielle, ses partisans doivent 
garder confiance. 

ANDRÉ PASSER ON. 


M. Le Pen en campagne 

«L’homme le plus diffamé du 


DOLE 

de notre envoyé spécial 

Refrokfi par te nu, fui, jamais f 
Qu’on se te cfise I M. Le Pan sous 
l’outrage n’a pas r intention de se 
suicider. Au contraire. Notre King 
Kong de la pofitique verrait plutôt 
dans cette infamie galopante le 
gage de succès futurs, s Moi je ne 
m'appelle pas Satengro <11 confie- 
t-il ? Quand on en est i montrer 
mes fesses et celtes de ma femme. 
c’est vraiment qu'on n'a plus beau- 
coup rf argumenta à m'opposar. s 

Mercredi 1 7 Juin, sur le vol mati- 
nal et irrégulier de Paris-Mulhouse. 
Comme chaque semaine depuis 
son entrée en campagne présiden- 
tielle, M. Le Pen s’en va porter la 
bonne parole en terre de mission. 
Apres la Creuse, te Normand», ta 
Picardie, te Lorraine, direction la 
Franche-Comté. Une heure de 
retard : la faute, bien sûr, à cas 
maudits aiguilleurs. L’argument est 
tout trouvé. Tout au long de cette 
journée éreintante, M. Le Pen te 
ressassera à plaisir pour fustiger te 
France des fonctionnaires. Mais 
pour l’heure l'objet de ses pensées 
est ailleurs. San garde du corps lui 
annonce que celui de son épouse 
permettra à Playboy de rééditer 
exceptionnellement son damier 
numéro. Quelqu'un exhibe devant 
ses yeux ta une toute fraîche du 
Canard enchaîné. 

M. Le Pen se déchaîne, hésitant 
entre l'ironie et ia colère : «Ça per- 
mettra ou moins aux lecteurs du 
Canard de savon que. comme le 
pape, B n'y a aucun doute pour ce 
qui me concerne sur l'état de ma 
personne. » Plus solennel : « Le fait 
que cette affaire ait été rapportée 
parla télévision et relayée dans la 
presse politique montre bien que 
i'on a gravi un échelon supplémen- 
taire dans la décadence de ta déon- 
totogie poBtiqua. » Il parie de com- 
plot : e Je suis convaincu que 
Jean-François Kahn a Joué un rôle 
dans la manipulation de ma 
femme. B a été vu récemment er 
par deux Ms déjeunant avec ma 


femme à Marseille. » Plus grave 
enfin : t Cette histoire donna le ton 
de la campagne présidentielle. Elle 
sera sanglante parce que les 
mêmes arguments peuvent être 
employés par d’autres contre 
d’autres, s 

Ces confidences, M. Le Pen se 
gardera bien sûr tout au long de 
cette traversée de la Franche- 
Comté de les traduire en propos 
publics. Au Front national, on a te 
culte du chef. Chacun feint de ne 
connaître la revue en question ni 
d'Eve ni d'Adam. La chose étant 
entendue, M. Le Pen en vint cepen- 
dant de lui-même à répondre aux 
campagnes de dénigrement, finis- 
sant par se décerner te titre à com- 
bien envieux à ses yeux de 
* l’homme politique le plus diffamé 
de ce siècle. » Il conduit sa diatribe 
par cette image odorante : 
« Souvenez-vous que pour avoir les 
plus belles fleurs il faut toujours 
leur mettre du fumier au pied. » 

Faire 

comme les grands 

A en croire son entourage, te 
fleur Le Pen est en pleine écfosion : 
tes fédérations du RPR implosent ; 
tes petits patrons et commerçants 
accourent ; tes élus locaux de la 
majorité s'affolent pour les pro- 
chaines élections municipales. En 
Franche-Comté comme ailleurs, 
assurent les fantassins du Front 
national, là où Le Pen passe, 
l’herbe ne repousse plus comme 
avant. Ils n’ont pas tout à fait tort. 

M. Le Pen crapahute au pas de 
charge. Mercredi, il a visité trois 
départements : Territoire de Bel- 
fort, Doubs, Jura, tenu deux confé- 
rences de presse, avalé un 
déjeuner-débat à Belfort. Cent 
soixante couverts. Des commer- 
çants, des artisans : tes trois 
quarts d'entre eux sont venus sans 
avoir la carte du Front national en 
poche. Dans la traversée du 
Doubs, autre signe : la progression 
du convoi de M. Le Pen est facilitée 
par la gendarmerie, r Cest vrai que 


nous avons avec eux certaines 
complicités*, se flatte un tocalier 
de l'étape. Arrivée à Dote : nou- 
velle rencontre avec des petits 
patrons et, au premier rang, le pré- 
sident de la chambre de commerce 
du Jura. Meeting le soir sous cha- 
piteau : six cents personnes, 
30 francs ('entrée, gratuit pour les 
chômeurs. De^ adjoints de la ville 
étiquetés «divers droite» sont sur 
tes bancs. 

De plus en plus. M. Le Pen cher- 
che à normaliser sa campagne, 
même si cela ne va pas sans quel- 
ques difficultés. Une visite à la 
Saline royale d'Arcs et Serrans est 
au programme. Craignant que 
M. Le Pen profite de l'occasion 
pour faire des déclarations politi- 
ques, le directeur a interdit l'entrée 
au public dans l'après-midi. Un 
guide extérieur doit venir à ia res- 
cousse. Une heure plus tard, M. Le 
Pen fait un détour par te domaine 
viticole d'Arbois du célèbre Henri 
Maire, «Cast un vieux radical qui 
vous reçoit», annonce d'entrée le 
martre des lieux. Il n'y a personne 
dans les caves ; «Je n'ai pas voulu 
d'en nu/s avec mes syndicats ». 
confiera un peu plus tard te pro- 
priétaire. Trois cents manifestants 
protesteront, à l'appel de te gau- 
che, contre la venue du président 
du Front national à Dole. 
Qu’importe. La caravane Le Pen 
passe \ 

De l'est à l'ouest, du nord au 
sud, le candidat en campagne ne 
varie guère son discours. Profitant 
plus que jamais de la position da 
celui qui se considère comme seul 
contre tous. Seul candidat à dire 1a 
vérité. Seul candidat chef d'entre- 
prise. Seul candidat d'une droite 
t populaire et nationale» capable 
de mettre un terme i plus de trente 
années de dérive socialiste. Gis- 
card, Chirac, Mitterrand, Juppé, 
Jospin, Toubon, Fabius : tous cou- 
pables. c Nos gouvernants, se 
plaint-il, ont une tendresse particu- 
lière pour nos adversaires; comme 
s'ils étaient gênés d'être ce qu'ils 
sont. » 


S 16 clc««« ^ 

Dernier exemple de « carte 
espèce de perversion de l’esprit » : 
les 2,5 millions de francs alloués 
par M. Chirac tà çe canard socia- 
liste. aptère et moribond ». le 
Matin de Paris. Fait nouveau : 
M. Le Pen n'épargne plus M. Barre. 

La guerre 
est déclarée! 

H reste convaincu que M. Chirac 
est désormais hors course et, plus 
encore, qu’il ne faut plus ménager 
M. Barre que l'on a vu applaudir 
M. Malhuret è l'Assemblée lorsque 
le secrétaire d'Etat aux droits de 
l'homme réclamait que les thèses 
du Front national soient délégiti- 
mées. La guerre est déclarée t 

En avant pour les 20 % ! Fer- 
vent adepte de te méthode Coué. 
M. Le Pen a l'intention d'être par- 
tout, de débattre avec qui ose 
l'affronter ; de courir la province 
jusqu'à la fin de ce mois, de tour- 
ner sur tes plages entre te 15 juillet 
1e 15 août comme au bon temps 
de Tixier-Vignencour en 1965. 
Vingt-six étapes avec derrière lui 
un chapiteau de trois mille places. 
La fête des bleu, blanc, rouge en 
septembre pour battre tous les 
records et faire la nique au RPR. 

M. Le Pen veut livrer bataille «à 
visage découvert et i poitrine 
nue». Lui rétorque-t-on qu'il pan 
peut-être un peu tôt ? Il veut que 
«les Français ne meurent pas 
idiots». « non pas vaincre les Fran- 
çais mais les convaàicre» et sur- 
tout prendre le temps de se faire 
connaître. 

«Je ne pense pas que tout te 
monde m'aime, mais quand on me 
connaît, on m'aime beaucoup 
mieux. » Vaste programme en 
effet ! 

DANIEL CARTON. 


(1) Députe socialiste du Nord 
( 1 928-1 936) et maire de Lille, Roger 
Saletigro, ministre de l'intérieur du 
gouvernement du Front populaire de 
Léon Blum, se suicida à la suite d'une 
campagne de diffamation lancée par 
des journaux d'extrême droite. 


Le PS voudrait combattre l’extrême droite sur le terrain 


PCF : les dirigeants du Doubs 
sont la cible de la direction 


La direction da P G 5 ne supporte 
dus les dirigeants onmumn a tc s da 
Doubs. Au risque — . calculé? — de 
provoquer une fuite, elfe Ta lait, savoir, 
par écrit, à pJus de deux cents miE - 
tants, exceptés les dirigeants 
concernés, es des termes d’une rare 
clarté. Une lettre, datée dit 4 juin et 
signée par M. Gaston Ptissomner, 
membre du secrétariat da comité ceo- 
ttal chargé de la coordmatxn du tra- 
vail du bureau pofitique, dont il est le 
doyen, donne aux cadres communistes 
fraiKS-carMois la verskm de la place du 
Colonel-Fabien sur «le grave désac- 
cord du comité central avec les prati- 
ques et le fancti annanem appliqués 
par les dirigeants dé le fédération da 
Doubs». 


M. Poissonnier fait d'abord réfé- 
rence i tue rencontre qui s’est dérou- 
tée k 8 avril entre k secrétariat de ia 
fédération du Doubs, « à sa 
demande ». et use délégation du 
comité central (MM. Paul Laurent, 
René Le Guen et Guy Poossw). Cette 
entrevue - au cours de Jaquette, disent 
des communistes de Besançon, 
M. Laurent, membre du secrétariat 
aurait «conseillé » à scs inurrioeuxems 
de quitter leurs posts de responsabi- 
lité - était 1e point d’orgue d'une 

raie ». écrit l'auteur de la missive. 

Oe dernier dénonce «une véritable 
agression contre la direction [natio- 
nale] élue par ht 25 * congrès »„ conte- 
nue, selon fui. dans on texte adopté par 
le comité fédéral do Doubs, k 4 février 


précédent; il accuse le secrétariat 
fédéral d'avoir voulu faire du * comité 
fédéral du Doubs un comité central 
bis». 

An cours de cette rencontre, les 
délégués du comité central semblent 
avoir exigé un soutien sans faille pour 
la dire c t ion. La lettre de M. Püsson- 
mèr - c'est probablement sa finalité 
principale - explique que les diri- 
geants fédéraux entravent le ban fonc- 
tionnement de la fédération. 

Pis, la. fédération « n'a pas appli- 
qué » dans le Doubs k processus (k 
désignation du candidat à réfection 
présidentielle qui avait été décidé à 

Cette lettre soulève plusieurs ques- 
tions parmi les communistes du 
Doubs. Un sec rétaire de cellule estime 
que la direction du Parti veut mettre 
cette affaire sur la place publique afin 
de discréditer les dirigeants fédéraux 
qui, « conformément aux 'statuts, 
conservent leurs désaccords à l’Inté- 
rieur du parti ». 

Elément sans doute capital, la 
direction, qui a un respect scrupuleux 
du « centralisa» démocratique » et du 
fonctionnement hiérarchique du parti, 
s’adresse directement aux cadres com- 
munistes du Doubs pour leur signifier 
qu’a n’est pas utile de réélire la direc- 
tion fédéra» actuelle avant le prochain 
congrès. Ds sont implicitement pré- 
venus qu’elle oe serait pas reoonnue 
par le comité centrât 

OUVER8VFAUD. 


Le bureau exécutif du PS, réuni 
le me r credi 17 juin, a débattu de la 
question de V extrême droite, autour 
d’un rapport présenté par M. Michel 
Delebarre. membre du secrétariat 
national chargé des relations exté- 
rieures, au nom du groupe de travail 
constitué au sein du bureau sur oe 
sujet Un débat jugé plutôt satisfai- 
sant par tel membre du bureau, ou 
au contraire, à en croire tel autre, 
dénué d’intérêt, mais qui fixe les 
grandes lignes de l’attitude que va 
adopter le FS face au phénomène Le 
Pen. 

M. Henri Em ma n uelli, membre 
de oe groupe de travail et membre 
du secrétariat national chargé de la 
communication, résume en quelques 
points ces lignes de force : « Si le 
PS, observe-t-il, ne se porte pas au 
front [contre M. Le Pen], il ne faut 
pas compter sur les forces de droite 
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pour le faire. » G ne s'agit pas, pour 
le PS, de s’insérer dans un « front 
constitué » avec les autres forces 
politiques. Mais le PS n'entend pas 
mener ce combat seul : il souhaite y 
associer les * forces spirituelles - du 
pays. 

Enfin, compte tenu de la diversité 
du phénomène Le Pen, les dirigeants 
socialistes reconnaissent que • le 
combat idéologique en termes natio- 
naux n’est pas suffisant ». Si des 
électeurs modérés ou proches du 
centre peuvent être sensibles, sur le 
plan des valeurs, à l’idée du «rem- 
part» que voudrait constitutcr le PS 
contre l'extrême droite, ce discours 
u'est pas suffisant pour l'électorat 
populaire tenté par M. Le Pen : cet 
électorat -là doit être reconquis — ou 
préservé quand le mal n'est pas 
encore fait - par des - actions de 


proximité» sur Le terrain. La diffi- 
culté tient au fait que ^investisse- 
ment militant dans les milieux popu- 
laires dont était capable le PCF n’a 
jamais été la spécialité du PS. 

En tout état de cause, à en croire 
les dirigeants socialistes, le débat 
Jospin-Le Pen sur RTL, 1e lundi 
22 juin, constitue une étape d'ua 
combat qu'ils veulent mener sans 
faiblesse, une véritable confronta- 
tion, plus qu'un débat classique. 

Cette échéance constitue pour 
M. Jospin une sorte de part Par soli- 
darité avec le premier secrétaire, 
aucun dirigeant socialiste n'a 
regretté, mercredi, au bureau exécu- 
tif, la décision de M. Jospin, qui va à 
ce débat, selon l'un de ces proches, 
«encouragé par ses pairs». Mais 
plusieurs s'interrogent, en privé, sur 
son opportunité, notamment parce 
que M. Le Pen est un adversaire 


redoutable auquel ne s’appliquent 
pas les canons habituels de la joute 
politique. 

Si M. Jospin réussit ce débat, il 
sera chaudement félicité. S'A le rate, 
nul doute que le reproche - sur le 
thème « je l'avais bien dit» - en 
sera fait, plus ou moins discrète- 
ment, au premier secrétaire. 

J.-LA. 


EN BREF 

• M. Mitterrand au Mont 
Valérien. - M. François Mitterrand 
a présidé, jeudi 1 8 juin, les cérémo- 
nies au Mont Valérien célébrant te 
47* anniversaire de l'appel du géné- 
ral de Gaulle à la Résistance te 
18 juin 1940. Le chef da l'Etat était 
accompagné du premier ministre 
ainsi que de plusieurs membres du 
gouvernement. 

• Election définitive du pre- 
mier secrétaire de la fédération 
du PS des Ardennes. — Invalidée 
par te direction nationale du PS 
(te Monde du 27 mai), l'élection, le 
20 avril dernier, d'un rocardien, 
M. Louis Auboin. è la téta da la fédé- 
ration des Ardennes du PS, a été 
confirmée par un nouveau vote et 
entérinée par le bureau exécutif 
national du PS. La candidat rocardien 
a été élu contra te candidat du cou- 
rant AB Imitterrando-mauroyiste) 
avec l'appoint des voix de l'ex- 
CERES. 
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Politique 


La situation en Corse après l’assassinat de Jean-Paul Lafay 


Six personnes recherchées, six incarcérées 
à la suite de la visite de M. Robert Pandraud 


AJACCIO 

de notre envoyée spéciale 


recherchés pour l'attaque d’une gen- 
darmerie à L'Ile-Rousse, en 1984, 


Cinq heures à Ajaccio : le séjour 


S 


eu après la découverte d'une cache 
'armes dans le cimetière de cette 


eu Corse, jeudi 18 juin, de 
M. Robert Pandraud a été bref. 


mais le ministre chargé de la sécu- 
rité a tenu cependant, avant de mon- 
ter dans le Mysiàrc-20 qui devait le 
ramener à Pans, à préciser devant la 
presse les motifs et les résultats de 
sa visite : « Je suis ici pour activer la 
lutte antiterroriste, et mettre en 
pratique ce qui avait été dit par 
M. Pasqua. » 

M. Pandraud a donc présidé une 
réunion de travail en compagnie de 
M. Pierre Tulli, conseiller technique 
au cabinet du garde des sceaux, de 
MM. Joël Thoraval et Marcel 
Morin, préfet de région et préfet 
délégué à la police, de M. Alain 
Marsaud, chef de la section antiter- 
roriste du parquet de Paris, et de la 
plupart aes responsables de la 
magistrature, de la police et de la 
gendarmerie afin de mettre au point 
- les mesures à prendre pour accélé- 
rer l’enquête - sur l'assassinat du 
docteur Jean-Paul Lafay. 

« Je ne vous dirai rien, bien 
entendu », a déclaré M. Pandraud, 
qui a néanmoins annoncé - V affi- 
chage, dis le début de la semaine 
prochaine, des portraits de certains 
individus recherchés, apposés dans 
l'ile, à Paris, à Nice et à Mar- 
seille». Cet affichage vise-t-il les 
assassins du docteur Lafay ? 
M. Pandraud répond : > Ce sont des 
gens tous recherchés comme sus- 
pects pour d'autres actes commis 
antérieurement. Je vais vous en don- 
ner les ruons. » 

Le premier cité, Charles- Joseph 
Pieri, avait été incarcéré en 1983 
pour le meurtre d'un légionnaire, 
mais il s’évada de la prison de Bastia 
le 24 janvier 1984, l’évasion étant 
revendiquée par l’ex- FLNC. Le 
deuxième, Jean-Baptiste Acquaviva, 
et le troisième, Jean Albertini, sont 


ville. Le quatrième, Olivier Saulî, 
prit la fuit à la fin de 198S, après 
une perquisition au cours de laquelle 
des documents clandestins furent 
saisis. Le cinquième, Jean-André 
Orsoni, est en fuite â la suite de la 
découverte dans un box d'Ajaccio, 
en juin 1984, de nouveaux docu- 
ments importants du mouvement 
clandestin indépendantiste et 
d'explosifs. Le sixième, Jean Casa- 
nova, est recherché pour l’attentat 
co mmis il y a trois mois contre une 
ferme de Ghisonnaccia. 


La «loi 
du silence» 


? 


Quant au démenti de l’ex-FLNC 
sur l'assassinat du docteur Lafay. 
M. Pandraud s’est borné à indiquer 
[ue le vétérinaire - avait déjà fait 
'objet de menaces et d'attentats 
revendiqués par l’ex-FLNC ». Il a 
réitéré ensuite l’appel lancé par 
M. Pasqua & la population pour 
qu’elle coopère avec la police : pro- 
messe de prime, numéro de télé- 
phone pour des renseignements 
éventuels. Le ministre souligne : 
« La loi du silence n’est pas aussi 
générale Les primes peuvent donner 
certaines vocations. Le métier de 
terroriste est si lâche qu’il peut 
entraîner toutes les perversions. » 

M. Pandraud enverra-t-il dans 
lHe des renforts supplémentaires? 
• Vous le verres-bien», répond-il 
avant d’ajouter : • Nous avons de 
lourdes présomptions contre cer- 
tains individus. Beaucoup sont des 
condamnés amnistiés et, dans cette 
organisation, il n'y a pas beaucoup 
d'anciens combattants. » 

« Avant de conclure, dit enfin M. 
Pandraud, je vais répondre à une 
question que vous ne m'avez pas 
posée. Je puis vous assurer qu'il n'y 
a aucune barbouze en Corse. » 


Dès le départ de M. Pandraud, 
dix des onze personnes interpellées 
au cours des incidents de mardi der- 
nier ont été présentées au parquet, 
où M. François Muguet, procureur 
de la République au tribunal d’Ajac- 
cio. a notifié â six d’entre elles des 
inculpations qui vont de l’outrage à 
magistrat et de rébellion aux vio- 
lences à agent de la force publique 
et à la participation, au maintien ou 
à la reconstitution de ligue dissoute. 
Les six inculpés ont été incarcérés ; 
il s’agit de MM. Franck Fois, Jean- 
Philippe Arrighi. Jean-Claude Mon- 
doloni, prêtre de Morosaglia, Paul 
Buresi, Jean-Baptiste Rotily-Fordoli 
et Jean-Pierre Gilquin. Quatre 
autres personnes ont été remises en 
liberté : Mlles Aude Hnület et 
Muriel Giammari et MM. Jean- 
Louis Laredo et Jean-Paul Nebbia. 
La onzième, M. Jean Brignoli, qui 
souffre d'un traumatisme crânien, 
est hospitalisée. 

Dans l'ile, où le climat reste 
tendu, M. Jean-Paul de Rocca- 
Serra, président de l’Assemblée 
régionale de Corse et député (RPR) 
de Corse-du-Sud, a lancé à la popu- 
lation un appel solennel dans lequel 
Q déclare notamment : * Samedi, le 
docteur Lafay sera inhumé à Corte, 
dans cette terre corse à laquelle il 
s'était profondément attaché. Tous 
ceux qui le peuvent doivent l'accom- 
pagner jusqu’à sa dernière demeure, 
pour manifester à sa famille leur 
émotion et leur soutien. » 


Les déclarations au « Monde » 
de M. Charles Pasqua 


DANIELLE ROUARD. 


• Deux dons de l'assemblée 
régionale de Corse. — La commis- 
sion des finances de l'assemblée 
régionale de Corse présidée par 
M. Pascal Arrighi a fait un don d'une 
somme de 500 000 francs h la 
famille du docteur Lafay. La même 
somme a été attribuée â r Associa- 
tion d'aide aux victimes du terro- 
risme dont le docteur Lafay était pré- 
sident. 


Vous aussi, enlrez à l’LNJL! 
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Meurtres 


« Mardi lé juin, vous avez 
déclaré à Danielle Rocard, notre 
envoyée spéciale en Corse : «Je 
pars humât ne «le Came, car je croîs 
que ma onsskm est remplie : les 
Cornes out repris espoir. » Juste 
après, intervenaient les incidents 
d’Ajaccio, pais, pins tard, l'assassi- 
nat du docteur Lafay. N’avez-vous 
pas sous-estimé la sttnation ? 

- Ne confondez pas l’essentiel 
et l'accessoire. Mon voyage avait 
deux objectifs. Le premier, c’était 
d'affirmer la volonté de l’Etat de 
voir rétablir en Cesse la sécurité. 
C’est la première des libertés. La 
Corse a besoin de paix, autant smon 
davantage que toute autre région de 
France. L'insécurité en Corse est un 
facteur d’appauvrissement économi- 
que et, par conséquent, compromet 
l'avenir, notamment celui de la jeu- 
nesse. 

» Deuxièmement, mon voyage 
avait pour bot d’indiquer aux 
Corses la place que l'ile pouvait 
occuper à l'avenir dans l'ensemble 
français. Dans notre philosophie 
politique, nous ne sommes pas par- 
tisans de l'interventionnisme étati- 
que. Mais, compte tenu de ce que 
la Corse est une Ile, il y a des sec- 
teurs dan* lesquels l’Etat doit inter- 
venir, no tamm ent celai des infras- 
truetnres. 

» Ce message est bien passé, et 
c’était l’essentieL Le corollaire était 
naturellement rappel aux Corses 
pour qu’ils assument leurs responsa- 
bilités. L’Etat ne se désengage pas, 
ü assumera les siennes. Mais j’ai 
voulu rappeler aux Corses, et 
d’abord aux élus, que le courage 
était nue qualité traditionnelle de 
mes compatriotes. Et je vendrais 
bien qu’ils s’en souviennent. C’est 
parce que j’ai été entendu que les 
séparatistes ont voulu troubler la 
réunion d’Ajaccio. J’aurais pa faire 
prendre des mesures préventives — 
on me l’a d’ailleurs conseillé — qui 
consistaient & faire arrêter an préa- 
lable un certain nombre de gens. Je 
ne l'ai pas fait Car je sois respec- 
tueux de la liberté d’expression, ce 
qui, manifestement, n’est pas le cas 
de tout le monde. 


Sonvcnez-vous! Que n’a-t-on . dit 
quand j’ai déclaré quH fallait terrai-' 
riser.les terroristes! D faut, du 
tempa. ll -faut que' les- forces dé 
police aient confiance et sachent 
que nais partagerons avec elles tes 
échecs comme les succès. 


«Le soutien 
populaire» 


— Durant votre voyage, - vous 
avez déclaré, en substance, que 
vous connaissez les poseurs de 
bombe. Alors pourquoi né pas les 
arrêter? 

- N’oobBcz pas te contexte. Je 
parlais devant des assemblées 
d’élus. Quand je leur ai dit: •Les 
plastiqueurs, on lés connaît », eda 
signifiait — et chacun a bien com- 
pris: « Vous. Les connaissez. » Et fai 
ajouté: •Le véritable soutien d'un 
pouvoir démocratique, ce ne sont 
pas les gendarmes ou. les CRS. 
c'est le soutien populaire. Cest 
donc aux Corses eux-mêmes de 
dire .‘assez!» ■ ' ; - 

» Les services de police ont des 
noms. Mais nous sommes dans an 
système démocratique, et ce n’est 
pas parce que les gens sont: sus- 
pectés qu’ils peuvent être arrêtés. 
Cela limite nos capacités d’nrterv 
vention. Cela étant, en Corse, 
comme affleure, nous avons obtenu 
des résultats, et l'action de la police 
sera conduite avec fermeté, sans- se 
laisser impressionner. 

— Vous ne pouvez contester 
cependant te farte augmentation du 
nombre des a t tente fs dans File, en 
1986 et depsls le dOot de cette 


risme. D J n quand 
implantation, des associations, des 
cercles coltnds, des syndicats, etc. 

- Cest une tentative pour avoir 
une apparence normale, ce qni rend 
l’organisation séparatiste, encore 
pins dangereuse. Mais ce qui 
compte, c’est l’influence réelle. Aux 
dernières élections régionales, auto- 
nomistes et nationalistes ont fait 
moins de 10 % dés voix. A Ajaccio, 
contré moi. Os étaient plus près de 
cinquante que de cent. Non, leur 
audience décroît dans l'opinion. 
C’est bien pourquoi les cléments les 
plus radicaux se lancent dans 
Faction violente. 

• N'oubliez pas non pâtes que cer- 
tains d’e ntre eux ne perdent pas de 
vue Taspect lucratif de leurs acti- 
vités. On plastique, on rackette, on 
incite les gens & quitter, à vendre à 
bas: prix, et on rachètes De eda 
aussi nous allons nous occuper. En 
Corse comme, afltemd, le . crime ne 
doit pas payer.' 

— La qjmfaiaBté eu Corse ne se 
réduit cep en da n t pas au. terorisme. 
Diriez-vous, connue Pua de vos 
prédêcesscmi qnll existe une 
.v 


— Pourtant, votre voyage a 
quand même été tenu. Comme ai 
on vous avait fiait W sinistre pied 
de; 
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C'est l'EJTA. qu’on assassine! Libération . 


- Non, le voyage s’est très bien 
passé. Les incidents d’Ajaccio 
m’ont laissé de marbre. Pour 
m’empêcher de parler, il en faut 
d’antres! Ce qui m’a profondément 
peiné, c’est l’assassinat du docteur 
Lafay. Cela veut dire qu’un certain 
nombre de gens, qni se réclament 
dn nom de Corée, ont oublié les 
vertus essentielles de la race. Un 
Cmse ne tire jamais dans le dos des 
gens; quand on est amené à tirer 
sur quelqu’un, on le fait de face! 
On ne se cache pas le visage, on ne 
manque pas aux lois élémentaires 
de l’hospitalité en agressant des 
femmes et des enfants, on ne s’en 
prend jamais aux enseignants, parce 
que, pour nous. Corses, l’enseigne^ 
méat est la seule manière de s'éle- 
ver dans la vie! 


» Autant de choses intolérables, 
extrêmement difficiles à admettre 
pour quelqu’un qui veut rester 
fidèle aux traditions.' corses. Mais, 
sans ces incidents, ce voyage aurait 
été un grand succès. D aurait servi 
à apporter à la Corse un dessein et 
à la jeunesse nue espérance. Cest 
ce que tes séparatistes ont voulu 
empêcher. Et iis n’y arriveront pas. 

- Savez-vous qui a tué le doc- 
te» Lafay ? 

— _ Evidemment non. Si je le 
savais, les assassins seraient déjà en 
prison. Ce que je sais, c’est qui sont 
les inspirateurs. Tout le monde les 
connaît comme moL 


— Je ne conteste pas dn . tout, 
bien que l'année où il y en a eu le 
plus reste 1982. Ce que je consta t e 
surtout, c'est que l’organisation 
séparatiste devient dé plus en pins 
une organisation criminelle. Elle 
n’hésitait pas à plastiquer ét à 
racketter. Elle a franchi, dépote un 
certain nombre, de mois, un nou- 
veau seuil. Le moment est donc 
venu pour les pouvoirs publics d’uti- 
liser tous . les moyens que nous 
donne la kiî et de se montrer impi- 
toyable. 

— Ce qui signifie,, concrète- 
ment? 

- Toutes les mesures que donne 
la loL Rien de plus, rien de mains. 
Et noos allons procéder, comme 
nous Tarons fiait, en d’autres cir- 
constances, à l’affichage des por- 
traits des individus recherchés. De 
même que nous allons offrir des 
primeSi. 

— Vous avec parié de «pute 
huaade» à propos de ràtttenfe des 
élus nationalistes durant votre 
visite. Encore une fois, rïëtait-ce 
pas une sous-estimation de Fadver- 
safre? 

- J’ai qualifié ainsi Fattitude de 
représentants des séparatistes qui se 
mettaient des bâillons et dès.- 
menottes. Alors que ce sont des 
gens qui 'appartiennent & la même 
mouvance — et je. suis aimable en. 
disant cela — que ceux qui, notam- 
ment, s'attaquent aux enseignants, 
à ceux qui sont susceptibles de pro- , 
diguer le savoir. Cela vent dire 
qu’on est entré dans une dérive fas- 
ciste et totalitaire ! Que ces gens-là 
se bâillonnent pour donner Fîmpres- 
sion que leur liberté est en péril, 
oui, c’est vraiment . une pantalon- 
nade! 


— Je constate avec regret que 
lorsqu’un gangster — et cela arrive 
- est d'origine corse on ne manque 
pas de le signaler. SS c’est d’aven- 
ture un académicien on an magis- 
trat, an oublie bien de le dire. 11 est 
vrai que, dans te bassin méditerra- 
néen, tes gens sont peut-être un peu 
jdns vident» qu’affleure. Et c'est 
vrai qu’en Corse fl y a une tradition 
d’être un peu posté à se faire justice 
soi-même. Cda vient de- ce que la 
Corse a été .occ up ée pendant des 
siècles. Mas il n'y a aucune compa- 
raison 'avec ce (pi existe- en Sicile, 
où il y a un mélange entre te gangs- 
térisme et la. classe politique. Cela, 
ça n’existe pas en Corse ! Pas pins 
que snr lé comment ! ; 


« Ne pas tout attendre 
Z’ - ' deParis» 


«Un souhait 
nature]» 


- Uusigte? bes noms? 

- Les inspirateurs, ce sont des 
gens bien précis, que les Corses 
connaissent, qui sont les porte- 
parote officiels des thèses sépara- 
tistes. Es portent la responsabilité 
de cet assassinat. Q faudra bien que 
tout le monde rende des comptés. 
Non seulement ceux qui ont été le 
bras, mais aussi ceux qui sont le 
cerveau, 

» Cela prendra le temps qu’il 
faudra. La lutte contre le terro- 
risme est une affaire de longue 
h aleine. H y faut de la détermina* 
tion, de la ténacité et de la philoso- 
phie. Il y a des succès et des 
échecs. Il faut accueillir les . pre- 
miers avec modestie. Les seconds, E 
faut les assumer avec philosophie, 
parce que cela fait partie, des 
choses inévitables. Mais & condition 
d’en tirer les enseignements qui. per- 
mettront d’obtenir de nonveanx 
succès, comme nous en avons 
obtenu contre le terrorisme interne 
et le terrorisme international. 


- Vous êtes corse vous-même. 
V a-t-fl, «dm vous, oae spécificité 
du terrorisme dans Tfle ? 

•- .Oui, dans une certaine; 
mesure. XI y a d’abord eu une 
rev en d i ca t ion régkmàüste, le souri 
de trouver des racines, de défendre 
la langue, les traditions^ la culture 
corses. C était un souhait naturel. 
Moi qui parte corse aussi bien sinon 
mieux que ceux qui veulent me 
donner des leçons, je sais que rester 
fidèle à ses racines, c'est une 
richesse. - 

. » Mais de cette reyernticaiion. 
légitime, dn' régionalisme; on- est 
passé & l’autooomîsme. puïs au 
séparatisme et à la volonté d'impo- 
ser ce priât de vue par la fonte 
Cela, c’est inadmissible. Oui, E y a 
un certain p^cnlarinne.dans rînsi- 
piration, mais les méthodes soit 
désormais celles du terrorisme que 
nous connaissons aEleoxs. Nous 
savais qu’il y a orne les. sépara-, 
listes corses et les teworistes inter- 
nationaux d’antres pays- un ‘certain 
nombre de cannerions. ' 


. - Sor te fond dsi ptaMème, la 
stteadoB' ScoliôÉ^pre, lé sôns- 
eajdoi, fahMoce de débouchés, 
n’avez-roiis pas te sentiment d’être 
dansTEmpaase ? 

- Pasr du tout. An risque de 
panfizp prétentieux, je crois fifre on 
de ceux qui voit cfaurèznent ce que 
devrait être l’avenir de la Corée. 
Nos compatriotes ont toujours été 
partagée entre deux sentiments. Le 
prem i er, c’est de diriger eux-mêmes 
leur» affaires, et ce n’est pas propre 
aux autonomistes ou aux. sépara- 
tistes! Ce qui avait d’ailleurs incité 
nos prédécesseurs & proposer un sta- 
ttt particulier qni n’a, en fait; rien 
résolu. Parce - que; dans le même 
temps, tes Corses ont toujours ten- 
dance à se retourner vers T Etat et à 
dire : que fait Paris ? que perse 
Par» 1 ; 

» Moi, je sois allé dire à mes 
«mpàlriotes : cessez de tout atten- 
dre de Paris, commencez par réflé- 
. chir vous-mêmes. Et j’ai donné mes 
propres idées. La Corse a des 
potentialités; le tourisme notam- 
HKnL D faut aussi se dire que te 
Corse est en . Méditerranée. Notre 
peuple avait autrefois une mentalité 
d’explorateur, qni Ta mis en contact 
avec d’autres civilisations, d’autres 
. peuples. Pourquoi avons-nous de 
meilleures relations avec le -Magh- 
reb et- tes Africains? . Parce que 
noos sentons mieux tes choses ! Là 
Corse pourrait ainsi devenir le. Eeu 
privilégié de recherche du tronc 
comman des civilisations méditerra- 
néemHaL Çe . n’èst pas seulement 
intellectuel : fl devrait , être possible 
d'y installer im institut de la coopé- 
ration, d’y . former - ks volontaires 
qu’au jourdTiui ou envoie sans qu’ils 
connaissent Jes cultures, et les 
-usage* Nous; gaullistes, axions 
que te coopération est un© chance 
pour la Rance et - que celle-ci ne 
serait plus elle même si elle n'avait 
pas de politique africaine: et médi- 
terranéenne. La Cesse a un rôle 

capital Ijoner en ce domaine. • 

» Maïs fl ne faut pas quelles 
Corses pensent que nous allons tout 
régler à leur place. Aucun gouver- 
nement jKpetâtriéw qu’un médo- 

rin qui n’avait qu'une seule ambi- 
txm — vivre paudriement en Corse, 
«dor tes-Corâ^-r -« qni cherchait 
simptement te respect des droits de 
Thoname soit assassiné lâchement 
-de deux balles. dans le dos. Je l’ai 
«fit, -et j’ai 'constaté^ avec satisfâc- 
tkm, qnete présideni de laRépubli- 
. que pensait, de- même. Mais si'sous. 
l’Et a t, dCTtens vcoir à bciut tous 
seuls de oette: affaire, alors les 
Corses n’auraieni pas b'ea d’être 
Sers*» 


L’aspiration fadépeadutitte 
ne M fimRe poartont pas au tante- 


RroposrocueSDs par 
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La plaidoirie de M e du Granrut au procès de Klaus Barbie 


De claires réponses 
arguments juridiques de la défense 


LYON 

dg notre envoyé spécial 


CJnc plaidoirie a magistralement 
«namé la journée du 18 juin au 
P. roc ” Barbie, où continuent -de 
s exprimer les représentants des par- 
ties cmles. Ce fut, de l’avis mra- 
mme, celle de M» Bernard de 
BigauJt di Granrot, ancien bâton- 
nier dn barreau de Paris. A priori, ü 
0 ® vai ,î. l* as meilleure part 
pawqufl loi revenait «de dire en 
droit pourquoi Klaus Barbie et. 
avec , tui. te nazisme, doivent dire 
condamnés».. Et chacun sait que 
direta droit dans le cadre de -ce 
procès d’assises n’est pas une siné- 
cure. 


La détention de Barbie en France est-elle illégale ? 

Condamné en 1952 puis 1954, 
l’ancien officier SS peut-il être jugé de nouveau ? 
Qu’est-ce qu’un crime contre P humanité ? 
L’ancien bâtonnier de Paris a répondu 
avec précision à toutes ces questions. 


Bien peu dans l’assistance prisent 
le juriste, au motif souvent falla- 

itéres- 
jnristës. L’ancien 


amve Barbie, expulsé de Bolivie par 
le nouveau président Zuaro, qui suc- 
cédait à des dictatures précédentes. 
En a gis sant ainsi, te nouveau gouver- 
nement démocratique de Bolivie 
aurait-il violé le droit international ? 
Nullement, répond l’avocat et, déjà, 
12 ■*"**" ™ — —— — f 


Cour de cassation française, 
comme la Cour européenne des 
fuir ifffl mrmivT nr nrtrf î r.if TTTT droits l’homme, ont rejeté tes 

2WrE£? 

bStimnwr en avait conscience et f® J 983, poursuit 

maintes fois 0 devait répéter • « Je ^ Lf ^ L GTanrnt ^ “ * fM î qne se 
— — - ■ - . - conformer aux déclarations des 


risque d être aride et peut-être 
ennuyeux. » II ne fut ni aride m' 
ennuyeux. Pour la première fois de 
claires réponses, parce que simples, 
étaient données aux arguments juri- 
diques que la défense entend, son 
tour venu, invoquer et qu’elle a d’ail- 
leurs commencé d’invoquer, avec 1e 
refus de comparaître une Klaus Bar- 
bie a décide depuis je 13 ma, t en 
soutenant que sa détention par la 
France était illégale et qu’il se trou- 
vait soumis & la loi du vainqueur. 

C’est cela qu’entendait réfuter 
par avance M* du Granrut. Il avait à 
trains' trois chapitres. Le premier 
portait précisément sur tes condi- 
tions de l'arrestation de Barbie par 
les autorités françaises, 1e 5 février 
1983. Le second concernait Faf&r- 
mation adverse que l’ancien SS 
ayant été jugé par contumace en 
1952 pais en 1954, les condamna- 
tions ateis prononcées et aujonrdTmi 
prescrites, interdisent de nouvelles 
poursuites. Enfin, il s’agissait de 
bien préciser ce qu’il faut entendre 
par crimes contre l’humanité, 
imprescriptibles par' leur nature 
confonnément 4 la loi française do 
26 décembre 1964 

Après avoir discrètement, pudi- 
quement, fait comprendre 'que, sH 
intervenait dans cette affaire,, il 
avait des raisons personnelles, ayant 
d’une part plaidé pendant FOcatpa- 
tion pour ^ communistes devint 
tes sections spéciales de Vichy et, 
d’autre part, comptai dans sa 
famille nombre deparenxs ar rêtés et 
déportés, M e du Graurut en vînt 4 
son sujet-. 

L’expnlsîon par la Bolivie, le 
S février 1983, de Klaus Barbie vers 
la France était-elle une extradition 
déguisée ? Non, et voici pourquoi : 
Barbie se trouvait réfugié dans ce 
pays depuis 1951. On le savait. Cest 
pourquoi, après les condamnations 
par contumace de 1952 et 1954, qui 
visaient des assassinats, des incen- 
dies volontaires, des pillages, des 
séquestrations, mais aucun fait de 
déportation, une demande d'extradi- 
tion fut formulée par te France. La 
Bolivie devait te rejeter te 4 décem- 
bre 1974, aucune convention 
d’extradition n’existaut entre les 
deux pays. 

Mais, ajouta M‘ du Granrut, la 
France ne restera pas, pour autant, 
inactive puisque, & Lyon, le 
12 février 1982, une information 
était ouverte contre Barbie pour des 


alliés qui, successivement, le 
25 novembre 1941, le 13 janvier 
1942 & Londres et le 30 octo- 
bre 1943 4 Moscou, avaient, en 
pleine guerre, dénoncé les crimes 
nazis pour annoncer solennellement 
que « les coupables, officiers ou sol- 
dats, allemands membres du parti 
nazi, responsables de ces abomina- 
tions et de ces crimes, comme ceux 
qui y auraient participé, seraient 
poursuivis Jusqu'aux extrémités de 
la Terre pour être ramenés dans les 
pays où ils avaient accompli leurs 
forfaits et jugés selon les lois en 
vigueur dans ces pays». 

Comment, dès lors, pourrait-on 
parler de rétroactivité, car, plaide 
M° du Granrut, c’est dans la suite 
normale de ces déclarations alliées 
que furent signés, le 8 mai 1945, tes 
accords de Londres et que fut éla- 
boré 1e statut du tribunal militaire 
international de Nuremberg» déc- 
ousant les crimes contre la paix, les 
crimes de guerre et les orimes contre 
Humanité. 


de bt Bolivie 

C’est dans le même esprit, 
rappelle- t-D encore, que fut votée, lé 
13 lévrier 1946, la résolution des 
Nations unies, invitant tous les Etats 
membres 4 prendre les mesures 
nécessaires pour la remise des crimi- 
nels nazis anx pays où ils avaient 
opéré. Cette résolution, a rappelé 
l'ancien bâtonnier, te Bolivie l'avait 
volée; c’est donc tout simplement 
pour cette raison que 1e gouverne- 
ment bolivien de 1983 pouvait 
expulser & bon droit Klaus Barbie 
vers la France. 

B n’y a là aucune extradition 
déguisée, aucune violation du droit 
international. La Bolivie n’a pas fait 
preuve de complaisance. Elle a sim- 
plement tenu ses engagements de 
1946. Il n’y a en ainsi aucun détour- 
nement de procédure, et Barbie se 
trouve aujourd’hui légitimement 
détenu en France, dis lors qu’il est 
assuré d’avoir un procès équitable, 
au sens de h Convention européenne 
des droits de l'homme. 

L’ancien SS ne pourrait-il {dus 
être jugé parce qu’il te fut par contu- 
mace en 1952 et en 1954? Là 
encore, M° du Granrut répond : • Il 
est exact qu'on ne peut le Juger pour 
des faits qui ont entraîné les pre- 
mières condamnations. On ne peut 


faits ignorés des juges militaires de . davantage retenir, aujourd'hui, 

— '** **■ — contre lut des actes qui seraient des 

crimes de guerre ignorés des pre- 
miers juges, parce que les aimes de 
guerre se trouvent juridiquement 
prescrits. Mats le tri a été opéré au 
moment de l'instruction. » 


1952 et 1954. Cette information 
étaiat suivie, le 3 novembre 1982. de 
h délivrance d’un mandat d’arrêt 
international. C’est ce mandat qui 
fut exécuté le 5 février 1983, à 
Cayenne, en Guyane français où 


Ce qui est invoqué aujourd'hui 
contre Barbie, ce sont uniquement 
des crimes contre l'humanité, tels 
qu’ils sont définis par 1e statut du 
tribunal militair e international de 
Nuremberg, dans son article 6-C. 
Quant 4 U loi française de 1964, qui 
constate l’imprescriptibilité de ces 
crimes, elle n ( a fait qu’intégrer dans 
notre droit national cette législation 
internationale 

Le groupe 
des bourreaux 

Qu’est-ce alors qu’un crime 
contre l’humanité 7 » Il ne faut, dit 
M* du Granrut, m" trop restreindre 
la notion ni trop l'étendre. » Pour 
lui, trop la restreindre eût été, 
comme l’avait estimé la chambre 
d’accusation de Lyon, la ramener à 
la secte déportation des juifs. « Avec 
eux, dit-il, il est vrai que nous avons 
l'illustration la plus caractérisée, la 
plus permanente, la plus atroce du 
aime contre l'humanité; mais ce 
n'est pas parce qu’il y a une gradua- 
tion dans l'atroce que l’atroce ne 
demeure pas. Nous en avons ta 
preuve avec le train du II août 
1944, qui mêle juifs et résistants, 
tous devant être, pour les nazis, à 
tout prix déportés. » 

Saisi par l'émotion, M» du Gran- 
dit a donné lecture à ce moment du 
passage par lequel M. Christian Le 
Gunehee, conseiller rapporteur 4 la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation, donnait son sentiment sur 
te sujet : « 57/ existe une hiérarchie 
dans l’horreur ou dans la cruauté, 
le crime contre l’humanité sup- 
plante le crime de guerre dans la 
mesure où il n’est pas seulement 
une violation de lois et coutumes de 
la guerre que les hommes auraient 
mis en place pour se donner bonne 
conscience et légitimer un recours à 
ta force rendu absolument néces- 
saire. mais surtout une atteinte aux 
droits fondamentaux de l’homme: 
le droit à l'égalité sans distinction 
de race, de couleur ou de nationalité 
et le droit au respect des opinions 
politiques ou religieuses de chacun. 

» C'est le crime qui n’a pas seule- 
ment pour objet de blesser ou de 
donner la mon, mais celui qui 
accompagne de telles blessures ou 
de telles morts d’une violation 
volontaire, délibérée et gratuite de 
Ut dignité de celles ou de ceux qui 
en sont les victimes, parce que 
celles-ci appartiennent à un groupe 
humain qui n’est pas celui des bour- 
reaux ou qui n'en acceptent pas la 
domination. » 

Donc, . ce pas trop restreindre. 
Mais ne pas non pins trop étendre, 
comme voudrait le faire la défense, 
qui invoque les atrocités commises 
pendant la guerre d’Algérie et du 
Vietnam, mais, relève M c du Gran- 
rnt, « à aucun moment celles 
accomplies au Cambodge par le 
régime de Pol Pot ». 

En conclusion, l'avocat dira : 

« Vous êtes aujourd'hui, jurés du 
Rhône, les jurés de la France tout 
entière et aussi, je dois le dire, les 
jurés, les mandataires, les représen- 
tants de la communauté internatio- 
nale ; et c'est une décision de portée 
internationale que vous avez à ren- 


dre en vous rappelant que. hélas, 
l'humanité n’a jamais progressé 
qu’au travers de ses malheurs, » 
C’est aussi au nom de la FNDIRP 
et de M"* Lesèvre que M* Joe Nord- 
mann prenait la parole. U entendait, 
après « la grande plaidoirie de 
M’ du Granrut, juriste et homme de 
cœur », montrer en quoi le cas Bar- 
bie illustre bien le droit et en quoi 
l’andeu SS s'était bien voué à cette 
politique d’hégémonie du III e Reich, 
condition nécessaire pour l'accom- 
plissement d’un crime contre 
l'humanité. 

Il rappela ainsi longuement la car- 
rière. l’adhésion de Barbie d’abord 
aux Jeunesses hitlériennes, puis aux 
SS. * la garde prétorienne de 
Hitler », et, enfin, an SD, la police 
dn parti.* Il était donc avant la 
guerre un policier déjà investi d’un 
pouvoir de vie et de mort, voué au 
culte du chef, obsédé de la pureté de 
la race aryenne, convaincu qu'il 
faut éliminer sans merci les adver- 
saires. Le nazisme n’a pu exister 
que par des hommes comme Bar- 
bie » 

M c Nordmann ne pouvait man- 
quer. non plus, de rappeler que, s'il a 
fallu attendre près de quarante-cinq 
ans pour jnger Barbie, c’est - parce 
que, alors que se déroulait le procès 
de Nuremberg, il y avait, à une cen- 
taine de kilomètres de là. des 
hommes qui, eux. s'intéressaient à 
Barbie, non pour le châtier mais 
pour utiliser ses compétences éprou- 
vées d'anticommuniste ». 

Il devait aussi s’appliquer à éta- 
blir que, dans 1e combat contre te 
nazisme, « si aucun des combattants 
ne ressemblait à l’autre, si 
d’Estienne d’Orves était différent 
des communistes décapités à Paris 
à la prison de la Santé, si h MOI et 
les otages de Chàteaubriant se dif- 
férenciaient d’autres résistants, si 
tous ne combattaient pas pour un 
même avenir, tous combattaient un 
ennemi commun ». 

Le «bluff» 
de M* Vergés 

Enfin, M c Paul Vuillard, ancien 
bâtonnier de Lyon, a montré qu’à 
quatre-vingt-deux ans il demeurait 
un octogénaire performant pour 
représenter ici * des associations de 
résistants sans obédience politique 
ni confessionnelle ». 

• Pourtant, ajouta-t-n aussitôt, il 
n’y aura pas ici de scission de la 
Résistance française ; elle constitue 
un bloc indissoluble que rien ne 
pourra détruire. » 

Il entreprit alors de faire revivre 
les martyres subis par ceux qui 
furent aux mains de Barbie et 
qu’avaient relatés tant de témoins. Il 
y apporta beaucoup d'émotion et 
une certaine solennité. U parla aussi 
de ce qu’il avait connu lui-même 4 
Lyon au temps des années noires. 
Pour finir, il avait réservé une apos- 
trophe à l’adresse de M' Jacques 
Verges, « qui entendait renverser les 
rôles, faire du procès de Barbie 
celui de la Résistance et de la 
France et qui resta muet devant 
Jacques Chaban-Delmas et se garda 
bien de mettre en accusation Ray- 
mond Aubrac ». 

• Tout cela, lança-t-il, n'était 
donc que du bluff! » 

Hélas, M e Vergés, en cette jour- 
née du 18 juin, n'était pas à son 
banc. Il y avait seulement laissé 
M° M'Bemba, avocat an barreau de 
Brazzaville, qui doit plaider lui aussi 
pour la défense de Barbie. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Des caméras pour l’histoire 


LYON 

de notre envoyé spécial 


r Claude, tu es à l'antenne, ne 
bouge pas !» Dans la cabine 
vidéo qui surplombe légèrement 
fa cour d’assises, le réalisateur 
Daniel Borgeot lance ses ordres, 
rapides, précis. Depuis le 1 1 mai, 
trois magnétoscopes engrangent 
méthodiquent les images d'un 
film-fleuve : le procès Barbie. Un 
reportage h chaud, mais qui ne 
pourra être consulté par les his- 
toriens et autres chercheurs que 
dans vingt ans, avec l’autorisa- 
tion de la chancellerie. 

M* Serge KJarsfsld se lève. 
C’est 1e premier avocat des par- 
ties civiles à plaider. Nouveau 
plan ds la caméra 2. L’avocat 
évoque la rafla d’Yzieu, rend 
hommage à M"“ Halaunbrenner 
et Benguigui. La caméra 1 cher- 
che aussitôt leurs visages dans 
r assistance. Grâce à leur casque, 
las cameramen sont reliés en 
permanence au réalisateur et 
reçoivent ses demandes. Un tra- 
vail silencieux, discret. Les 
caméras sont presque dissimu- 
lées de part et d'autre du pré- 
toire, derrière le ministère public 
et tes bancs de la défense. Au- 
dessus des jurés, une troisième 
caméra, commandée à distance, 
a pu filmer la centaine de 
témoins qui ont déposé ces der- 
nières semaines. 


La peine 
et les (aimes 


Derrière sa console. Daniel 
Borgeot choisit sas images, tente 
de varier les plans. A ses côtés, 
Christine Déport, premier substi- 
tut, veille au bon déroulement 
des opérations, r La philosophie 
générale s'est dégagée progres- 
sivement. explique-t-elle. La 
chancellerie a consulté deux his- 
toriens. Le premier nous a 
conseillé d'être froids, objectif^: 
le second était plus favorable à 
un enregistrement proche du 
reportage. Nous avons opté pour 
un moyen terme. » 

C’est ainsi que les trois 
caméras installées dans le pré- 
toire, plus une quatrième de réfé- 
rence, cfeposée au fond de la 
salle d’audience, glissent de 
temps en temps sur les jurés, les 


sténotypistes, surprennent par- 
fois M* Vergés regardant ostensi- 
blement le plafond lorsque ses 
contradicteurs prennent la 
parole, cherchant à rendre au 
plus près l’ambiance de la cour. 

a Je ne prends pas forcém en t 
ceux qui perlent, dit Daniel Bor» 
geot; if ns faut pas laisser s'ins- 
taHer une routine. » 

Le risque est minime. Le 
matériel et les techniciens mis à 
le disposition du ministère de la 
justice par FR 3, après un accord, 
permettent d'obtenir une gamme 
très large d'images. Le meilleur 
poste d’observation des 
audiences est i coup sûr cet 
espace de quelques mètres 
carrés où cinq écrans de télévi- 
sion vous propulsent vers les 
visages des principaux acteurs 
du procès, a J’avoue que, pen- 
dant les dépositions des témoins 
des parties civiles, j'étais bien 
conrenr d'être très occupé. 
raconte Daniel Borgeot. Dans la 
cabine, /'émotion était énorme : 
è n’y a que nous qui les avons 
vusdêposer en très gros plan, 
avec leur peine sur le visage, par- 
fois les larmes. Nous avons pu 
mettre 1 côte à côte les «mages de 
quelques témoins et celle de Bar- 
bie. » 

Toutes les heures, le techni- 
cien vidéo présenta au magistrat 
les trois cassettes qui viennent 
d’être enregistrées. Les bandes 
s’accumulent ainsi sur son 
bureau tout au long de 
fautfienca, sous la protection 
discrète de la DST. En fin de jour- 
née, le premier substitut les 
remet au greffier. Les fameuses 
cassettes sont alors précieuse- 
ment rangées dans un carton, 
dûment cerclé et scellé, le 
procès-verbal est rédigé et le 
colis expédié aux archives dépar- 
tementales, puis place Vendôme 
à Paris. 

La chancellerie devra veiller è 
ne pas s’endormir sur ce très 
long documentaire. Pour que les 
cassettes puissent être vision- 
nées en l’an 2007, il faudra 
impérativement les « repiquer sur 
des supports inaltérables d’ici 
quelques années », selon les spé- 
cialistes. Leur conservation est à 
ce prix. 

LAURENT GREILSAMER. 


Menacés de sanctions disciplinaires 

Les deux avocats bordelais 
de François Korber 
renoncent à défendre leur client 


BORDEAUX 

de notre correspondant 


EN BREF 


• GRENOBLE ; ac quitt em ent 
d'un poficîer poursuivi pour coups 
et blessures. — Le tribunal correc- 
tionnel de Grenoble a acquitté, mer- 
credi 17 juin, un policier greno- 
blois. M. Michel Minier, tréma et un 
ans, sous-brigadier, qui était pour- 
suivi pour coupa et blessures volon- 
taires à la sente d'une plainte dépo- 
sée par un ingénieur. M- Victor 
GaJlat cinquante-neuf ans. 

M. Gallet se plaignait d’avoir été 
passé à tabac au début du mois 
d’août 1986 è la suite d'une interpel- 
lation consécutive 4 une alterc a tion 


{de ce rapport], a dît M. Fauvet, 
porte sur le confide nt iaEté das don- 
nées, notamment dans le domaine 
médical et sur la sécurité das sys- 
tèmes brformatiquas du fait du déve- 
loppement de la télématique et du 
réseau téléphonique qui n'est pas 
très sûr. fH/Isqu'on peut le pirater. » 

• SIDA : trois journalistes 
suisses inculpés- — Trois journa- 
listes ont été inculpés le mercredi 
1 8 juin à Zurich, pour avoir refusé de 
donner le nom d'une prostituée toxi- 
comane qui avait continué â exercer 


son métier après avoir été déclarée 
séropositive par un test de dépistage 
du SIDA. La procureur public de 
Zurich a déclaré qu’il avait essayé de 
retrouver l'Identité de la femme, 
connue seulement sous le nom 
d‘ «Yvonne», après qu’alla eut 
déclaré, lors d'une interview è la 
télévision, en février, qu'elle conti- 
nuait è exercer son métier malgré un 
test de SIDA positif. Cette prostituée 
pourrait être inc ul p ée pour propaga- 
tion d’une malade humaine, acte 
incriminé par le droit suisse. 


entre automobilistes (le Monde das 
10-1 1. 13 et 15 août 1986). Quatre 
jours après son séjour dans les 
locaux du commissariat ds pofics, 
l'ingénieur nrvaiat subi une interven- 
tion c hirur gicale pour une rupture de 
la vessie et une occlusion i n testi na le 
lie Monde du 16 août 1986). 

• Le président de te CAO. ■ 
remis son rapport annuel à 
M. Français Mitterrand. — M. Jac- 
ques Fauvet, président de te Com- 
mission nationale informatique et 
libertés (CNfUa remis, jeudi 18 juin, 
son rapport annuel au présidant ds la 
République. K sera rendu pub&e le 
1* juÜfcK. c Le traft fe ptes maegusnt; 


L' ACTUALITE EN DIRECT 

M. Pasqua répond 
aux questions d'Edwy Plenef 

36.15 TAPEZ 


Aux as sises do Va ucluse 

Peines de réclusion 
criminelle 

pour deux des accusés 
présents à la tuerie 
dn Sofitei d’Avignon 

François Arpino, quarante-quatre 
ans, et Gérard Rolland, trente-six 
ans, ont été respectivement 
condamnés à dix-huit ans et quinze 
ans de réclusion criminelle, te jeudi 
18 juin, par la cour d’assises du Vau- 
cluse, siégeant à Carpentras, qui les 
jugeait pour leur participation à te 
tuerie du Sofitei d’Avignon et l'exé- 
cution d’un de leurs complices. 

Les deux acc u sés, qui ont bénéfi- 
cié de circonstances atténuantes, ont 
été reconnus coupables de la tenta- 
tive de hold-up commise le 5 août 
1985, qui a mal tourné avec le meur- 
tre de sept personnes. Le jury de te 
cour d'assises a cependant estimé 
qu’ils n’avaient pas participé à la 
tuerie. François Arpino a également 
été reconnu coupable dn meurtre de 
son complice Jack Gouttenoire et 
Gérard Rolland a été condamné 
pour complicité dans cette même 
affaire. 


Les deux avocats bordelais de 
Tex-candidat RPR à Bordeaux Fran- 
çois Korber, Denys Sutter et 
Daniel Laianne, du barreau de Bor- 
deaux, renoncent â défendre leur 
client, accusé de trafic d’or et de 
devises et du meurtre d’un de ses 
collaborateurs. Ils ont officiellement 
fait part de leur décision à François 
Korber et au président de la cour 
d’assises de la Gironde, M. Jean- 
Pierre Bouscbarain, te 16 juin. Les 
deux avocats ne s'estimeraient plus 
dans les meilleures conditions pour 
défendre leur client. Pour sa part, le 
troisième avocat de François Kor- 
ber, M c Thierry Lévy, du barreau de 
Paris, n’avait pas encore pris de 
décision le 19 juin. 

Le 10 juin, 1e bâtonnier de Bor- 
deaux, M r Alfred Peyre longue avait 
été saisi d’une demande de sanctions 
à l’encontre des deux avocats de son 
barreau, formée par 1e procureur 
général de Bordeaux {le Monde du 
13 juin). Parallèlement, une procé- 
dure similaire a été engagé contre 
l’avocat parisien, M* Thierry Lévy, 
sur intervention dn parquet général 
de Bordeaux auprès du procureur 
générai près la cour d’appel de 
Paris. 

Ces demandes de sanctions sont 
consécutives aux incidents ayant 
conduit au renvoi de l’audience de la 
cour d’assises de 1a Gironde, qui 
devait juger François Korber, le 
1] mai dernier. Les trois avocats, 
récusés par leur client, avaient 
refusé de l'assister, bien qu'ils aient 
été commis d'office. En consé- 
quence, l’affaire avait dû être ren- 
voyée à une autre session (le Monde 
du 21 mai). 

Pour 1e parquet général de Bor- 
deaux, l'attitude des avocats consti- 
tuerait une faute déontologique 
puisqu’elle permettrait à un accusé 


de choisir les magistrats amenés 4 1e 
juger. 

M“ Sutter et Laianne ont com- 
paru devant le conseil de l’ordre du 
barreau de Bordeaux, le 16 juin, 
quelques heures après s’étre officiel- 
lement dessaisis de l’affaire Korber. 
Le conseil de l’ordre a mis son juge- 
ment en délibéré jusqu’au 22 juin, 
jour où François Korber doit compa- 
raître de nouveau devant les assises 
de là Gironde. 

GINETTE DE MATHA. 


Au tribunal d’Evry ' 

Neuf mois 
de prison ferme 
pour deux brigadistes 
italiens 


Deux ressortissants italiens, mem- 
bres des Brigades rouges italiennes. 
Robe rio Peu, trente et un ans, et 
Umberto Passigani, vingt-sept ans, 
arrêtés au mois d’octobre 1986 à 
Gif-sur- Yvette (Essonne), ont été 
condamnés, mercredi 17 juin, à neuf 
mois de prison ferme pour vol, recel 
de voiture, détention et usage de 
fausses pièces d’identité par la cin- 
quième chambre correctionnelle du 
tribunal de grande instance du tribu- 
nal d’Evry. 

Avant d'être condamné, Umberto 
Passigatti a pris la parole après la 
plaidoirie de son avocat, M c Chalan- 
set, pour lire au tribunal un texte de 
qoatre pages, violente diatribe 
contre les conditions de détention 
qui ont, assure-t-il, été les siennes 4 
Fleury-Mérogis. II a notamment 
dénoncé le • mitard », où fl a passé 
plusieurs jours en raison de sa 
conduite indisciplinée : ■ On assas- 
sine tous les jours des détenus poli- 
tiques à Fleury-Mérogis ». a-t-il 
affirmé. 
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EDUCATIOM 

Les inscriptions à Tuniversité Paris- VI 

Querelle autour du minitel 


« Voilà, monsieur Garnier, on a 
écrit un texte de quelques lignes. On 
va vents le lire et on vous demande 
de le signer. Comme ça. les choses 
seront claires : • Tous les bacheliers 
qui sollicitent une inscription & 
Paris- VI en juillet, faisant partie au 
non du recensement par minitel, 
auront, comme le dit la loi, le droit 
de s'inscrire dans 1‘ université de leur 
choix.» 

- Pas question. Je suis revenu de 
la réunion de la conférence des pré- 
sidents d'université pour m'expli- 
quer avec vous. Je suis prêt à rece- 
voir une délégation de quatre ou 
dnq étudiants. Mais pas à discuter 
avec un comité d'occupation. C’est 
une question de principe. » 

Pendant trois heures, le vendredi 
18 juin en fin d’après-midi, le dialo- 
gue de sourds s’est poursuivi entre 
M. Michel Garnier, président de 
Fumversité Paris- VI, et une cinquan- 
taine d’étudiants de I’UNEF-ID 
(Indépendante et démocratique) 
qui occupaient son bureau. Ds enten- 
daient ainsi dénoncer le système mis 
en place par cette université pour 
recenser puis inscrire par minitel les 
futurs bacheliers (le Monde du 
21 mai). 

Pour eux, Q s'agit d'un système de 
préinscription qui, sous couvert 
d'efficacité de la gestion des inscrip- 
tions, permet en réalité d’opérer une 
sélection des bacheliers sur la base 
de leurs notes et de leur section de 
baccalauréat En outre, et c’est indé- 
niablement là que le bât blesse, en 
supprimant les files d’attente, les 
tensions et les mécontentements qui _ 


accompagnent traditionnellement 
les inscriptions dans quelques uni- 
versités parisiennes, le système inau- 
guré cette année à Paris- VI prive du 
même coup les syndicats étudiants 
d’un moment privilégié de sensibili- 
sation et d'adhésion. Et il suppri- 
me, soulignaient hier les «occu- 
pants», • tout moyen de défense 
collective pour les non-inscrits. - 

A quoi M. Michel Garnier oppose 
une série de chiffres qu'D veut rassu- 
rants. « Nous avons reçu 3 500 can- 
didatures directes, auxquelles sont 
venues s’ajouter 1 600 demandes, 
grâce au système RAVEL mis en 
place par le rectorat Les élèves de 
terminale peuvent encore demander 
à s'inscrire â Paris-VI jusqu'au 
25 Juin. Nous aurons donc 5500 
demandes environ au bout du 
compte » 

A partir de là, il faut tenir compte 
des échecs an bac, qui élimineront 
quelque 1 500 demandes, puis des 
nombreuses doubles inscriptions à 
l’université et dans les classes prépa- 
ratoires ou les IUT (estimées cette 
année à 2 000). •lime restera donc 
à loger, conclut M. Gantier, à peu 
près 2100 étudiants, c'est-à-dire 
exactement la capacité d'accueil à 
Jussieu et dans le nouveau centre 
que nous aurons cette année à Ver- 
sailles (300 places). » 

Les étudiants appellent déjà à une 
manifestation, le 10 juillet, des 
lycéens qui ne pourraient s'inscrire à 
l'université, faute de s 'être fait 
connaître dés à présent. 

G.C. 


RELIGIONS 


Vatican 

Mgr Séjourne quitte 
la secrétairerie d’Etat 

Chef de la section française de la 
secrétairerie d'Etat, Mgr René 
Séjourné a été nommé, le vendredi 
19 juin, évéque titulaire de Lapico 
et reste à la disposition personnelle 
du pape. Il devient recteur de Saint- 
Louia-des-Français, la paroisse des 
Français de Rome, succédant à 
Mgr André JBoissonnet, nommé à ce 
poste par l'ambassadeur de France 
près le Saint-Siège et par la confé- 
rence épiscopale française en accord 
avec le diocèse de Rome. 

(Né le 20 mai 1930 à Aviré (Maine- 
et-Loire), Mgr Séjourné a été ordonné 
p i èt r e du diocèse d’Angers en 1955 et 
est entré en 1967 à la secrétairerie 
d’Etat. C’est en 1972 qu'il a succédé A 
Mgr Paul Poupard, futur cardinal, 
mmrna chef de la section française, 
chargé de b diplomatie du Saint-Siège 
dans tous les pays francophones.] 


• Une mise en garde de 
l'Eglise d'Angleterre contre la 
frano-maçonneria. - Dans un rap- 
port adopté, la jeudi 18 juin, à Lon- 
dres, l'Eglise d'Angleterre décon- 
seille l’appartenance des fidèles 
anglicans à la franc-maçonnerie, 
jugée incompatible svec le christia- 
nisme. Le rituel secret maçonnique y 
est vivement mis en cause. L’EgBsa 
d'Angleterre rejoint ainsi des initia- 
tives semblables prises par d'autres 
Eglises méthodiste et catholique. La 
Grande-Bretagne compte cinq cent 
mille francs-maçons, groupés dans 
huit mille cinq cents loges. Cousin de 
b raine Elisabeth, b duc de Kent est 
grand-maître de l'une des obédiences 
britanniques. 


Le code de la nationalité 
sous l’œil des « sages » 


(Suite de la première page.) 

On les avait pourtant avertis, de 
divers côtés, qu'ils marnaient là un 
brûlot. D'abora, parce que la natio- 
nalité porte une charge symbolique 
considérable, étant liée à des 
concepts comme le sol, le sang, 
l'identité, l’ass îmili talion, le loya- 
lisme, le mérite.. Mais aussi parce 
que b réforme concernait essentiel- 
lement des enfants et des adoles- 
cents - ceux qui sont nés en France 
de parents étrangers. 

Ces enfants sont français à b 
naissance si l'on de leurs parents est 
lui-même né en France (ou dans un 
ex-territoire français, comme f Algé- 
rie jusqu’en 1962). Le gouverne- 
ment a renoncé à changer cette dis- 
position. En revanche, il Vent 
empêcher de devenir automatique- 
ment français à dix-huit ans ceux 
dont les deux parents sont nés hors 
de France. Ces enfants-là devraient 
faire en quelque sorte nue demande 
de naturalisation au moment de leur 
majorité. 

Devant le concert de protesta- 
tions, le garde des sceaux a com- 
mencé par gommer tel article, atté- 
nuer tel autre, polir et repolir ses 
phrases pour s’apercevoir finalement 
qu’il ne s'en sortirait pas. D'un côté, 
on criajt à la capitulation. De 
l’autre, au racisme. M. Chirac a fini 
par « geler » cette réforme en 
annonçant, b 12 mais, b création 
d’une c ommissi on de • sages » qui se 
mettrait à b tâche dans les plus 
brefs délais. Q lui a fallu plus de 
trois mois pour concrétiser cette 
idée. 

Pour faire bonne figure, b com- 
mission devait compter un Maghré- 
bin. C’est un médecin lillois, le doc- 
teur Salem Kaacet qui a été choisi 
Diverses personnalités, de gauche ou 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


L 'INFORMATION vit de b violation des 
kxs. S cefles-d étaient respectées à b 
lettre, les journaux, qu'ils soient de 
droite ou de gauche, populaires ou plus 
guindés, ne contiendraient que des communi- 
qués officiels et des petites annonces. Autre- 
ment «fit, U suffirait «T un seul journal (è moins 
que ce ne soit déjà trop) pour donner ce qu'il 
serait, alors, abusif de nommer encore 
« information ». 

C'est ce que vient une fois de plus de met- 
tre en lumière l'inculpation notifiée à deux 
journalistes, l'un de Libération, l’autre du 
QuothSan de Paris, à qui il est reproché (pre- 
nons notre élan) une <r complicité de recel de 
violation du secret de rinstruction ». 

Bien qu'elle soit représentative d'un cfimat 
qui n'est pas très favorable à b liberté de 
l'information (expression plus précise que 
l'abstraite « liberté de la presse »), cfimat 
qu'illustrent les plaintes déposées naguère 
par M. Chirac. M. Pasqua ou, sur un autre 
registre, par M. Le Pen, cette poursuite doit 
être accueillie avec sérénité, si ce n’est avec 
humour. 

En tout cas avec modestie, dans b mesure 
où une telle inculpation n'a pas de quoi faire 
rougir ceux qu'elle vise. L'inculpation n'est 
rien, son motif est tout. Comme disait 
quelqu'un, e le crime fait la honte et non pas 
l’échafaud ». 

Etre accusé d'avoir trop dit, quand c’est 
exactement, quand rien n'entache b décou- 
verte des faits ou des documents, cela joue 
plutôt contre celui qui s’en plaint que contre 
celui qui a dévoilé un injuste mystère. 

L'inculpation n’est qu'un geste de procé- 
dure, qui ne préjuge de rien. Surtout lorsqu'il 
s'agit d’affaires de presse où les cartes 
biseautées et les fausses fenêtres sont mon- 
naie courante. 


I L est évidemment pour le moins paradoxal 
d’avouer, c'est-à-dire «b rappeler, que la 
presse, vertueuse par son objet smon par 
sa nature, n'acquiert sa personnalité que 
grâce à l'illégalité. Telle est pourtant b réa- 
lité. 

Car contrairement è ce que voudrait faire 
croire b solennel intitulé de la loi du 29 juillet 
1881 e sur la liberté de la presse », celle-ci 
n'est encadrée que d'interdits. La loi protège 
le silence et non pas b parole, b secret et 
non pas l'information. 

Outrance d'une plume qui est juge et par- 
tie ? Nullement. L’Etat, les institutions, les 
entreprises, les particuliers ont sous b main 
un arsenal de dispositions permettant (et 
c’est bien b première chose qui sent permise) 
de réduire les journaux è des pages blanches. 

En son temps, te ministère de 1a justice 
s’est efforcé de rassembler tes articles énon- 
çant cas interdits. U a mis des semaines â 
accomplir ce travail, et rien n’assura qu’il soit 
complet. 

Qu'8 s'agisse de Greenpeaee, de Chau- 
met, des < avions renifleurs », ou de la plus 
lointaine Garantie foncière, ou encore de 
quelques autres dossiers qui n’avaient pas, 
eux, de coloration pénale, tous ont été 
« sortis », comme on dit dans te métier, en 
infraction avec les fois. 

Quelqu'un a e parlé » qui ne 1e devait pas. 
qui s'est rendu coupable d'une indiscrétion 
industrielle, politique, judiciaire ou commer- 
ciale, à ce titre justiciable «b te rigueur «tes 
kas. 

N'en a-t-il pas d'ailleurs toujours été 
ainsi ? Saint-Simon, journaliste à sa manière, 
puisqu' a n na lyste, a vécu «f espionnage mon- 
dain (à l'époque grande affaire politique), de 


secrets dévoilés et de «xrofidences trahies. 
Faut-il b promettre au pflon ? 

Fallait-! «b nos jours garder b silence sur 
ta triste mascarade «b Greenpeaee, sur b peu 
ragtjûtarrte déconfiture Chaumet, sur les gro- 
tesques c avions renifleurs », sur le sordide 
Carrefour du développement ? 

Répondre oui ramènerait la France légère- 
ment en deçà des régimes de censure. C'est 
pourtant ce qu’ordonnent la logique et b let- 
tre «tes lois. Répondre non, c'est consentir à 
l’idée «lue b presse ne peut satisfaire è sa 
mission d'information «ju’en contournant 
constamment les liés, en jouant avec elles ou 
en se jouant d'elles. 

Modérons tout de suite ce qu'a d'excessi- 
vement dramatique une vision purement 
légale du régime «b la presse. U est vrai que, 
en dehors de b diffamation et des textes qui 
raccompagnent, les lob du silence sont rare- 
ment mises en œuvre. Mais elles pourraient 
l'être. 


Information 


Légalement, tout journal, toute publica- 
tion, «b droite, comme de gauche, hostile au 
gouvernement ou soutenant sa politique, 
celui-ci ou celui-là, vit au péril du « papier 
bleu », en sursis. 

Que n ’ attendez-vous, rétorquent les âmes 
pieuses, que c l'affaire» vienne au grand jour 
«f une audience publique I Ah, ouiche 1 Quand 
elle sera bien enrubannée, aseptisée, embau- 
mée de procédure, que ses aspects les plus 
scandaleux (lâchons le mot) auront été 
ramenés è de beaucoup plus tolérables 
c infractions » I A moins qu'entre-temps un 
gentiemen's agreement ne sort intervenu, qui 
sera baptisé non-fieu. 

Et que ferait-on, même, de ce qui n'a pas 
«b caractère pénal : un détestable projet de 
ksi préparé en catimini, «su bien l'élaboration 
d'une mise en fiches systématique des 
citoyens ? Faut-il remettre te liberté de ceux- 
ci à la seule vigilance du Conseil constitution- 
nel, è la saute audace du Conseil d'Etat à 1a 
seule diligence des tribunaux ordinaires ? 
Courage I Fuyons I 

Il ne s'agit naturellement pas de faire ici 
l’éloge d'un journalisme dont les membres 
seraient autant de cow-boys ou de justiciers, 
épiant les consciences, sondant les inten- 
tions, réunissant en eux seuls te prêtre et te 
gardien de la paix. Le cief nous en préserva I 
Mais «ju'D nous garantisse aussi des jouma- 
Estes obéissants. 

Qu'on ne vienne pas davantage nous bas- 
siner avec ce s journalisme d'investigation », 
nouveau venu dans les gadgets langagiers, 
qui excite tes nostalgies contraires «fos jeunes 
et des vieux, et qui n'est ni plus ni moins que 
le journalisme tout court. 

Chaque membre «b cette profession a 
vocation à découvrir «tes informations et è ne 
pas les garder pour lui. Mais H se trouve qua 
les puissances estiment avoir intérêt A se 
cadier et que tes journaliste sont là pour tes 
an empêcher. C'est tout. Mais c'est l’essen- 
tiel. 


I 


L est vrai que, souvent, te public peut avoir 
l'impression «lue ces révélations ne b 
concernent pas, ou de très loin ; que ce 
sont «tes querelles entre grands ou entre 
riches dont il n’est qu'un témoin impuissant, 
un spectateur passif ; que, de toute manière, 
il ne peut rien en découler pour lui, et surtout 
rien de bon ; que ces gen»-Jà finiront toujours 
par s’entendre entre eux, si ce n'est sur te 
dos du publia 

Ce n’est d'abord pas exara parce qu'3 
n'est pas de l'intérêt public, il n'est pas de 
l'intérêt du public que la poursuite «tes 
coquins ait lieu à l'abri «tes lob, lesquelles 
assureraient dans ces circonstances une 
fonction ambiguë. 

Sans vanter les mérites du pilori (qui n'en 
a aucun), on ne peut, è rebours, justifier un 
secret «b fer dont, par définition, b bénéfice 
est è sens unique. 

H n'est pas non plus exact «b soutenir que 
tes affaires relatées par les journaux ne met- 
tent en scène «lue tes grands, il y a au moins 
une catégorie d'affaires qui se nourrit presque 
uniquement de petits, ce sont les excès 
(litote...) commis par «tes agents de l'auto- 
rité, pas seulement s'ils sont policiers. 

Croit-on sincèrement que te SNCF aurait 
spontanément étalé sur la plat» publique les 
violences constatées sur te ligne de Juvtsy (b 
moindre «b ces violences étant née d'un 
défaut de ticket de quai et b plus grave ayant 
causé m mort) si b presse, cette plaie, 
n'avait pas raconté ce «lui s'était passé, ris- 
quant ainsi de porter atteinte, dans un pre- 
mier temps, à l'honneur «b b SNCF ? 

Croit-on que l'institution policière commu- 
nique scrupuleusement tes violences imputa- 
bles à certains de ses membres ? Ne croit-on 
pas. pour parier net, que te magistrat, qui a 
en charge (parfois...) ce type d'affaire a les 
coudées plus franches lorsque, cefle-d étant 
connue, il n'a ni la crainte ni l'espoir qu’on hè 
suggère de « l'oublier > 7 


F AUT-il en rappeler quelques-unes ? La 
rue de Mogador, la rue Rossini, 
Fontenay-sous-Bob, Maiik Oussekine, 
et combien d'autres dont U serait i ntér e ssant, 
par parenthèse, de savoir où elles en sont. 

La dernière en date, c'est celte de ce jaune 
Turc «)ui a perdu la vie pour avoir vole une 
voiture. On ne peut même pas dire que, en 
dehors de Montargis, cela ait fait grand bruit 
Il est juste de convenir que le magistrat 
instructeur n'a pas lambiné, que la police, ne 
semble pas lui avoir mis de bâtons dans les 
roues, et que cette promptitude a été de 
nature à éviter que les esprits ne s'enflam- 
ment Mats, è quatorze ans, la vie, -pour une 
bagnole ! Et c'est b propriétaire d’une voiture 
ancienne qui l'écrit 

On dira tout ce qu'on veut que Montargis 
n'est pas Paris, que les marirf Devequet 
ébranlaient le gouvernement et que te mort 
d'un Turc ne l’empêche pas de dormir, que 
Muhammer Inflt n’est pas Maiik Oussekine, 
que l'un était innocent et l’autre, tout de 
même f coupable ; on dira tout ce que l’on 
veut que cela n’y changera rien : un tel meur- 
tre, c'est plus qu'une affaire pondère, c'est 
une affaire d'Etat Tout est vraiment cul par- 
dessus tête quand un policier trouve normal 
de tirer è vue. si ce n'est pis. dans cas condi- 
tions. 

Pour cet adolescent on ne citera pas 
Eluard, comme Georges Pompidou après lé 
suickb de Gabrielte Russter: c La victime rai- 
sonnable au regard d'enfant perdu, celle qui 
ressemble aux morts qui sont morts pour être 
aimés. » 

Oui, pourquoi réciterait-on ces vers 7 
L'enfant mort n’était-il pas coupable 7 


de droite, se sont ré cu sées, par man- 
que d'enthousiasme on de temps. 
D'autres avaient £l£. écartées 
d'office, malgré leur compétence eu 
b matière, pour s'être engagées dans 
le débat. Cela n’empêcbe pas le pro- 
fesseur Pierre Cbaimn de figurer sur 
la liste, lui qui vient d’apposer sa 
signature à une motion d'universi- 
taires (le Monde du 17 juin), récla- 
mant une réforme du code de 1973 
et— •déplorant que ce problème 
fondamental- soit soustrait à la sou- 
veraineté nationale et délégué à de 
prétendus sages ou consciences »- 
M. Le Pen a saisi b balle au bond : 
d«n« un communiqué, R estime, lui 
aussi, que b réforme du code relève 
de la souveraineté nationale et 
• observe avec intérêt que l'un des 
membres de cette commission (~) 
partage ce point de vue». 

Après réfection 


Les seize • sages » n’ont pas pour 
mission «b réécrire le texte mais de 
fournir des observations. A b fois 
sur le code actuel et sur le projet 
gouvernemental. S’ils rendent leur 
copie en septembre, un nouveau pro- 
jet de loi pourrait être soumis an 
Parlement à la session d’automne. 
Dans te cas contraire, l’affaire ris- 
qnerait fort d’être reportée après 
l’élection présidentielle de 1988. 
« La commission en a au moins 
pour trois mois de travail », dit-on 
dans l'entourage de M. Chalandon. 

Trois mois an bas mot, car die 
□'est pas chargée seulement d'étu- 
dier les acquisitions automatiques 
de nationalité, la réforme des procé- 
dures de naturalisation et la lutte 
contre les mariages blancs. On lui à 
demandé aussi d’examiner une ques- 
tion très délicate qui ne figurait pas 
dans le projet de loi : la double natio- 
nalité et ses conséquences sur le ser- 
vice militaire. 

C’est une vraie question, souligne 
Jacqueline Costa-Lascoux, direc- 
trice de recherche an CNRS, dans 
un excellent ouvrage collectif qui 
paraît ces jours-ci en librairie (1). 
- Il est clair que l'un des problèmes 
essentiels dés années à venir sera 
celui de l'augmentation, démogra- 
phiquement sensible, de la catégorie 
des plurinationaux. » Ne 
compterait-on pas déjà en France 
près d’un million de Franco- 
Algériens, qui sont français' aux' 
yeux de Paris mais algériens pour le 
gouvernement d’Alger ? 

Cette double nationalité présente 
quelques avantages, surtout psycho- 
logiques, mais beaucoup d'inconvé- 
nients, remarque Jacqueline Costa- 
Lascoux. Ce statut ambigu fait 
peser des soupçons de don- 
intégration chez ses titulaires dans 
chacun des deux pays. Mettre fin. à 
cette situation du jour aù lendemain 
par un accord entre Etats apparaît 
impensable. Mais on peut imaginer 
des solutions intermédiaires, comme 
par exemple l'extension de la double 
nationalité pour, une durée limitée 
ou une • muse en somm eil » de la 
nationalité d'origine, qui ne repren- 


drait effet qu'en cas de retour an 
pays-. 

Une douzaine de pays ont conclu 
nn accord avec la France, permet- 
tant aux titulaires «Tune double 
nationalité d’effectuer leur service 
national dans un seul des deux 
Etats. Un jeune Franco-Algérien par 
exemple, . peut choisir de faire son 
service dans l'un ou l’autre des deux 
pays. Or, une campagne a été lancée 

r r 1e Front national, sur te thème : 
n'est pas normal qu'un nombre 
croissant de Français choisissent de 
faire leur service militaire en Algé- 
rie. 

En réalité, la grande majorité des 
conscrits beurs «rotent pour te dra- 
peau tricolore. Mais il est vrai que, 
pour la classe «TSge de vingt ans par 
exemple, la proportion de ceux qui 
ont choisi l'Algérie est passée de 
14,4 % es 1985 à 20 % en 1986 et 
26 % en' 1987. r^wiment l'interpré- 
ter? Un examen plus attentif des 
chiffres permet de constater que 
ceux qui accomplissait effective- 
ment leur, service militaire en Algé- 
rie sont en baisse constante en raison 
des exemptions : 537 en 1985, 329 
en 1986, 132 en 1987. Est-ce à dire 
que ces jeunes sont d'autant plus 
attirés par le service mili taire algé- 
rien qujk ont moins' de chances de 
te faire? 

B faudrait trois «m* aux «sages » 
et non trois mois pour étudier de 
près la psychologie & ces binatio- 
uaux assis entre deux chaises. Dans 
l'ouvrage collectif Questions de 
nationalité. M. AMebnalek Soyad, 
chargé dé recherche an CNRS, 
décrit de manière saisissante ces 
enfants <T Algériens qui découvrent à 
seize ans qu’ils- sont français, 
« qu’ils le veuillent ou non. qu'lis 
S’m JiUeltent où- qutls le déplo- 
rent ; et souvent s'en félicitant et le 
déplorant en mime temps sans 
avoir, pour autant, le sentiment de 
se contredire.». Adapter équitable- 
ment à ces jeunes un code de natio- 
nalité infiniment complexe ne sera 
pas facile. On souhaite un bel été 
aux s eiz e «sages» «te la commis- 
sion ! • 

La réforme du code de la nationa- 
lité n’est pas na moyen de résoudre 
le problème de l’immigration, 
déclare M- Albin Chalandon dans 
nne interview «in Figaro du 19 juin. 
B est difficile de lui donner tort sur 
ce point, même si la nécessité d'une, 
réformé reste à démontrer. Le dfi>ai 
sur k nationalité, lancé par 1e gou- 
'vcmement pour répondre an Front 
national masque, en effet, tes vrais 
problèmes de L'immigration qui sont 
ceux de FemptaL dû logement, de 
l'école — et de la délinquance qui 
relève directement des trois pre- 
miers. A quand une commission de 
« sages » pour l'immigration ? 

ROBERT SOLÉ. 


(1) Questions de nattoaaÛté. His- 
toire et enjeux d’un code. Ouvrage col- 
lectif, sous b direction de Smab Laa- 
chcr, éditions CŒMI-L'Harnattan, 
257 pages, 98 F. 


Seize membres 


• Vous savez- combien la ques- 
tion de la nationalité est Juridi- 
quement complexe et met en jeu 
tout à la fois des problèmes histo- 
riques, sociologiques, démogra- 
phiques. religieux et bien sûr 
humains» a émit le garnie des 
sceaux dans une lettre récente 
aux me mbres de la Commission 
de la nationalité. • La préparation 
du projet de loi élaboré a montré 
que la question de la nationalité 
suscitait chez nos concitoyens des 
réactions passionnées et diverses, 
souvent d'ailleurs fondées sur des 
informations inexactes. J'ai donc 
souhaité qu'un groupe de travail 
étudie cette question en toute 
indépendance et avec la sérénité 
et la hauteur de vue qui convien- 
nent à un sujet dont . la com- 
plexité apparaît de plus en plus 
au fur td à mesure de son étude». 

Outre son président, M. Mar- 
ceau Long, soixante-et-un «m, 
vice-président du Conse il d’Etat, 
ancien PDG de l’OKTF et d’Axr- 
France, la commission compte les 
personnalités suivantes : 


Docteur Léon. Boutbieo, ancien 
député sofâaliste; 

M. Jean-Jacques de Bresson, 
conseiller d’Etat honoraire ; 

M"? Hélène Carrère 
d’Encaùsse, universitaire ; 

M. Pierre Catala, universi- 
taire; 

M. Pierre Ghaüau. universi- 
taire, membre de l'Institut ; 

M. Bertboid Goldman, univer- 
sitaire; 

M. Salem Kaacet, assistant de 
cardiologie; 

M. Pierre-Patrick Kaltenbach, 
conseiller référendaire & la Cour 


M. E m manu e l Le Roy-Ladurïe, 
professeur au collège de France ; 

. M. . Yvon . Lodssouazn, umversi- 
taixe ; ■ 

M. Jean Rivera, universitaire ; 
M»" Dominique Schnapper, 
universitaire; 

M. Alain Touraine, universi- 
taire ; '■ 

I M- Jean-Marc Varaut, avocat r 
M. Henri VerneuiL réalisateur 
défilas. 


Eléphant Man n’est pas à vendre 


La show-biz est sans pitié. 
MBchad Jackson vient de propo- 
ser 1 million de dollars pour 

acquérir le cadavre de John Mer- 
rick, conservé su London Hospi- 
tal Metfical Crétage. Digne refus 
des Britanniques. 

John Merrick. mort eh 1800,- 
atteânt «Tune maladie incurable, 
b neurof ib romatose, avait connu 
une triste célébrité sous le nom 
cTEJephant Man. Un fBm récent' 
de David Unch a repris l' histoire 
«wamptaire de cet homme au 
vbage monstrueux et è l'âme 


pure ; une via horrible portée è 
bout de bras, un triomphe de ta. 
nature humaine. 

• MtehaeT Jackson, qui joue les 
monstres dans un vidéô-c&p A 
succès, Thrfifer. sana doute mar- 
«béparsortrâfc voulait exposer 
la dépouâte mortelle de Merrick 
dans une chambre des horreurs 
aménagée, dune , sa maison de 
Los A ngeles. 

” On hê souvient du cri-de Mer- 
rickdana lefikn «b Lynch te Je 
ne mût pin tin animal I s 
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Lettres 


L'éjection de M. Grom 

“Aœ 

"V« pmome : U était le 
eod candidat. Et c’est sans 


Çi » Biécoateaté les six acadé- 
9® <wt voté blanc. 
Gag feutre eux aynt sar- 
gwg6 km Mletm Am croix 
Jostfle. Mais rbistorfen do 
Moyen Age a tout de i rtq a 
«nonpîié dés le premier tour, 
avec m majotâé.côofaetable 

(24 voix sur 3% 

Ponr M. André Frossard, 
“• ^ même jour, oa a noté le 
sombre hihanhri et crofemst 
de bdletfas Unes tan anuv 
d*BM croix, six, sept et 
«x an tnâsame tour, mü a 
toot de même assuré son élec- 
tes « sfcge dm duc de Ces- 
triés, avec 17 voix. B «a avait 
obtenu 11 puis 14 as ton- pré- 
tfaent . M. François 
en a reeneffî 7, paûs 3, et cafte 
w M. Jeu EBeastete 6, , 
6 et 3. M. Chasles Dédéyan 
avait retiré sa candidature. 

J.-M.D. 


Georges Duby lit avec application 
et succès ses classes d’historien tout 
an long des années 40. Docteur heu- 
wnc et prfcoce,-k voici à trente- 
TOUX ans, en 1951, touchant au 
havre de sa chère Provence d'adop- 
tion : a ne quittera sa. chaire d’Aix 

S tt’en 1970 pour le Collège de 
rance. Mais anjonrd'hoi encore, 
membre de l'Institut et prêt à endos- 
ser rhabit vert, lauréat à répétition, 
figure é min e nt e, parisienne et inter- 
nationale, de la «jet society » histo- 
rienne, diva médiatique et président 
de la Sept, fl répugne à quitter des 
yeux la Sainte-Victoire. Quelque 
chose d'intime le lie à ces calcaires- 
là , i c ette lumière spirituelle qui 
entretient peut-être aussi sa passion 
pour l’art moderne, son culte des 
eaux-fortes de Soulages et des méta- 
morphoses de Masson. 

B était promis à une carrière sans 
encombre d’historien des Annales 
dans le sillage du grand aîné, Marc 
Koch. Pour sa thèse de doctorat, fl 
s’était plongé avec délice dans {es 
cartulahes ( 1 ) assemblés par les 


Deux élections à l’Académie française 

Georges Duby : un historien insatiable 


bons moines de Quny et fl leur avait bue des produits et classe les pro- 
arraebé le secret des premiers âges ducteurs, lit les bocages et les 
féodaux, de châtellenie en prinô- champs ouverts, mai* préserve sa 
pauté, jusqu’à l’intervention du roi joie à soupeser la masse documen- 
capétien. taire avec un regard d’enfance. Il 

nn _ aurait pu sombrer dans la monotonie 

En grattant les chartes et en ^ fc qualification, sophistiquer 

S“SECî ;i F «i ~ a 

dacti^qudquc pan entre ** 

embrumée et les croupes ensoleillées ^ 

du Beaujolais. Sa Société aux sei- 
zième et dix-septième siècles dans Chantiei 

U» région mâcomutise (A. Colin, mérité rra 

1953) , il la lut, enfiévrée, accrochée m eu leva 

au sol, promise aux hiérarchies, à 

travers les limettes assez marxiennes Mais on jour - un be 

qu'on portait volontiers en ces ***? 86 ^ 

années <f après-guerre. Mais, outre oeU ® ** Moyen Age, - 
sa plume acérée, il avait déjà révélé ® prè * avoir «”*** J 
dam cet exercice d’école une insaîis- *terain on un PoiiakofT, 
faction féconde. temps des abbayes ron 

cathédrales mêlait pli 
En s'aventurant avec prudence et autre Je matériel et le 
nuances bore de sou terroir de Bout- les valeurs et tes fora» 
gogne. Duby, toujours en bon élève, çaient la matière prem 
creuse l’étude des fondements maté- toïre. Dès kxs, il partit , 
rieîs de la société médiévale, distri- en raids victorieux, cm 


Chantier 

médiéval 

Mais ou jour — un beau jour pour 
l’histoire, et pas seulement pour 
celle du Moyen Age, - sans doute 
après avoir caressé de l’œil un 
Derain on un Poiiakoff, 3 sut que le 
temps des abbayes romanes et des 
cathédrales mêlait plus que tout 
autre Je matériel et 1e mental, que 
les valeurs et tes formes ordonnan- 
çaient la matière première de Hns- 
toïre. Dès kxs, il partit à l'aventure, 
en raids victorieux, entraînant une 


André Frossard s’était déjà pré- 
sente àiTAcadénrie française en avril 
1985. Battu par Michel Mohrt, il 
co mm entait son échec, le lende- 
main, en pramiêxe page du Figaro. 
mi-amer, mi-narquois : « Cela 
prouve que la providence qui veille 
sur moi tient 4 me faire passer le 
goût des honneurs. Je ne peux que 
remercier ceux qui Font aidée dans 
celle lourde lâche et rtporttr mon 
amitié sur les autres. » La provi- 
dence a donc changé d’avis. 

«Cavalier seul», André Frossard 
fabrique ses billets quotidiens «fav* 
1e silence de son appartement de 
Neoilly, loin de la rumeur du 
monde. La plan» de ce pince-sans- 
rire qui passe pour bougon, sinon 
pour boum sait griffer et même 
faire nuü. Méchant? B s’en défend 
d^une voix de confessionnal : «Je 
n’attaque que les idées, pas les per- 
sonnes. nous assoraiMl en 1985. Et 
je me retiens beaucoup : pour une 
flèche envoyée, fat garde neuf dans 
mon carquois. » y 

QcW Ve comprenne bien-: dans, 
ces hrflfctfs de vingt tigses, André ' 
Frossard fait de rîmmoiix; pas de 
l’ironie : « L’humour, c’est -un 
regard qu’on porte sur soi. L’ironie 
porte sur les. autres.» : Dîeu sait 

pourtant Mût non : « Cest le 

regard que je porterais sur moi- 


André Frossard : l’épée et le carquois 


mime si j'étais l’autre. » Avec des 
justifications aussi élégantes, Mau- 
riac égratignait chrétiennement, 
avant lui, dans un journal du même 
nom. 

Uu homme de droite? » Certaine- 
ment pas un homme de gauche. 
répond le billettiste. Mais il 
m arrive d’être à gauche», et parfois 
à droite. » La politique est couverte 
de péchés par le catholique de 
soixante-douze ans dont le père, 
Ludovic-Oscar Frossard, fut le pre- 
mier secrétaire généra] du Rut» 
c ommu nis te français, fl se dem«t>rt« 
encore comment u avait été amené à 
se présenter - pour se faire battre - 
aux élections législatives de 1951. 
.Cette expérience malheureuse l’a 
guéri, dit-ü, de la politique active 
qu’il accuse de _ mena- aa pouvoir. 
Ne rend-elle pas inévitables « des 
compromis, des transactions avec la 
morale chrétienne ? » 

Car Frossard est chrétien, entière- 
ment. définitivement, depuis que la 
grâce Fa saisi, k vingt ans, au cours 
d’une visite fortuite dans une cha- 
pelle parisienne: « Entré là scepti- 
que et athée d’extrême gauche, je 
suis ressorti quelques minutes plus 
tard catholique, apostolique et 
romain», racontera-t-il en 1968 
dans son best-seller Dieu existe, je 
Val rencontré. 


Ce converti est bien sévère pour 
les chrétiens « en recherche » et sait 
se montrer injuste envers ceux qui 
tentent d’adapter l'Eglise à la 
société actuelle. En Jean-Paul II, il a 
trouvé un modèle et un ami De ses 
entretiens privés avec le pape, il 
devait tirer un autre livre à succès. 
N’ayez pas peur! Son dernier 
ouvrage a été consacré au 
Père Maximilien Kolbe, persécuté 
par les nazis, mort à Auschwitz et 
canonisé en 1982. 

Jeune résistant, André Frossard 
avait vu le nazisme de près. Arrêté 
par la Gestapo en 1943, détenu pen- 
dant hait mois & Lyon dan* la sinis- 
tre « baraque aux juifs », U devait 
raconter cette expérience dans 
la Maison des otages. Et la résumer 

[N6 le 14 janvier 1915 à 
Cotambièrcs-Chatidot (Doubs), André 
Frossard était rédacteur à l'Intransi- 
geant dès 1934. Après la Libération, 3 
est successivement rédacteur en chef de 
Temps prisent (1945-1948), puis de 
l'Aurore (1948-1962), oh sa verve caus- 
tique s'exerce eu outre sous le pseudo- 
nyme de « Rayon Z». Dans le même 
temps. 3 collabore, entre autres, à 
Paris-Match et au Bulletin de Paris, et 
est directeur de la rédaction du Nou- 
veau Candide (1961). A partir de juin 
1962. faisant • cavalier seul », U est bil- 
lettiste au Figaro. En 1965 il a lancé un 
libelle mensuel, Ça Ira. 


de manière saisissante, oralement 
cette fois, au procès de Klaus Bar- 
bie, le 25 mai dentier. 

Mais ce gaulliste a peu d’atti- 
rance pour les discours. Cest un 
homme de plume, non de tribune. 
« J'adore clôturer des travaux, 
annoncer que c’est fini, que tout le 
monde peut rentrer chez soi, qu’il 
n’est plus temps de jacasser, mais 
de méditer ». affirmait-il en octobre 
1982. Nulle formule n'illustre mieux 
le pereonnage affiché de ce cavalier 
solitaire qui se déclare effaré par son 
époque et fasciné par loi mystiques. 
Un ciseleur de phrases qui pousse la 
coquetterie jusqu’à se montrer avare 
démets. 

ROBERT SOLE. 

Ses principaux ouvrages sont : la 
Maison des otages (Fort Montiuc 1 943- 
1944); te Sel de la Terre : Histoire 
paradoxale de la IV* République: 
Voyage eu pays de Jésus : Dieu existe, 
jetai rencontré (Grand Prix catholique 
de littérature 1969) ; tes Greniers du 
Vatican: Votre tris humble serviteur 
Vincent de Paul ; ta France en général 
(prix Edmond Michelet 1975) ; Il y a 
un autre monde ; les Trente-Six 
Pmti'es de l'existence du diable ; l’Art 
de croire: l’Evangile selon Ravenne: 
N’ayez pas peur! (Entretiens avec 
Jean-Paul II) ; la Baleine et le Ricin. ] 


foule d’élèves et multipliant les 
textes de vaillance où il rendait 
compte de la chevauchée. 

Dès 1967, U achève pour Sldra un 
Moyen Age en trois volumes (repris 
en 1 984) qui bat fièrement son nou- 
veau pavillon. 11 a rôdé chez les 
anthropologues et les linguistes, 
salué bien bas la trilogie de Dumézil 
qu*3 expérimente dans son chantier 
médiéval ( les Trois Ordres, ou 
l’Imaginaire du féodalisme, Galli- 
mard, 1978), scruté les images et 
repéré les structures de la parenté. 
Son Moyen Age est au croisement 
des traces du mental qui façonne le 
réel et du quotidien qui révèle les 
seuils de l’indicible, un peu comme 
dans les collages cubistes. Le rite est 
signe social, l’image trahit un ordre, 
l’esprit travaille le matériel : l’orgue 
de Duby souffle & plein jeu. à grand 
clavier complet, elle mélodie et 
bombarde à cœur joie. De Guerriers 
et Paysans (Gallimard. 1973) au 
Chevalier, la femme et le prêtre 
(Hachette, 1981), on admirera le 
doigté et le coup de pédale. 

Désormais, tous les genres histori- 
ques peuvent être ravivés sous sa 
plume. Son Dimanche de Bouvines 
(Gallimard, 1973) transfigure l'évé- 
nement au feu de te mémoire collec- 
tive, jusqu’en pleine bataille de la 
Maine de 1914. Son Guillaume le 
Maréchal (Fayard, 1984) campe 1e 
héros inconnu dont la biographie 
résume une époque. De l’image au 
livre pour enfants, à la BD ou à la 


[Né à Paris le 7 octobre 1919. lycéen 
à Mâcon, agrégé d'histoire et géogra- 
phie, docteur ès lettres, M. Georges 
Duby est tour à tour assistant k te 
faculté des lettres de Lyon (1944), 
chargé d'enseignement aux facultés dés 
lettres de Besançon (1950) et d’Aix 
(1951), où il est promu dès 1953 naître 
de conférences puis professeur d'histoire 
du Moyen Age avant d'accéder an Col- 
lège de France eu 1970. Membre associé 
de plusieurs académies étrangères 
(Académie royale de Belgique, Acadé- 
mie médiévale américaine, American 
Philosophiez) Society, British Academy, 
Accademia Nasonale dei Lincd), û est 
notamment directeur du Comité d’étude 
des sociétés méditerranéennes et mem- 
bre du directoire du CNRS. 

Ses essais font autorité. Rctenons-en 
les principaux titres : la Société aux 
onzième et douzième siècles (prix 
Gobert 1954 de l’Académie des inscrip- 
tions et beDes-letnes) ; Histoire de ta 
civilisation française : l’Economie 
rurale et la vie des campagnes dans 
l'Occident médiéval (prix Gobert 1962 
de f Académie des inscriptions et belles- 


série icicvisée, fl n’y a qu'un pas, 
que Duby franchit avec plaisir. U 
anime sur ces entrefaites de vastes 
entreprises collectives d’édition qui 
gagnent à Fhistoire un vaste public, 
une Histoire de France chez 
Larousse, une Histoire de la France 
rurale, pois de la France urbaine, au 
Seuil. Insatiable, il lance des 
manuels scolaires, des atlas, des 
albums, des vidéos et mille autres 
• produits», avant de tenter l’aven- 
ture d’une capitainerie dans l’indus- 
trie culturelle des nouvelles 
lucarnes. 

Au point que d’aucuns lui repro- 
chent in petto d’être devenu insensi- 
blement un entrepreneur trop avisé 
en histoire courante, de disperser 
son talent aux mille feux des médias. 
Mais sans son vif regard sur toutes 
choses, l’histoire n’aurait peut-être 
pas connu te vogue que l’on sait 
depuis une quinzaine d’années. Et 
tous ceux que le succès chagrine 
peuvent ouvrir en confiance et en 
humilité ces livres d’un historien qui 
a su reconstruire pas â pas sou hori- 
zon. rehausser sa palette et brosser 
sa lumière en pleine pâte. Un ultime 
plaisir leur est promis : celui du 
style, entêté de Cézanne. A relire les 
premières pages du Temps des 
cathédrales, on sait ce qu’est écrire 
l’histoire. 

JEAN-PIERRE RIOtJX. 


(1) Titres de propriété et privilèges 
d’un monastère. 


lettres) ; Fondements d'un nouvel 
humanisme et l'Europe des cathé- 
drales ; Adolescence de la chrétienté 
occidentale : Guerriers paysans, 
septième-douzième siècles (prix Paul- 
Valéry de la Fondation de France. 
1973) ; le Dimanche de Bouvines 
(27 juillet 1214, Prix des Ambassa- 
deurs, 1973) ; les Procès de Jeanne 
d’Arc; l'An Mil; le Temps des cathé- 
drales { l’Art et la Société. 980-1420 1 ; 
Saint Bernard, l'an cistercien ; le Che- 
valier. la femme et le prêtre (le mariage 
dans la France féodale) : tes Trois 
Ordres tnt l'Imaginaire du féodalisme 
(Prix des critiques, 1878). 

M. Georges Duby a dirigé la publica- 
tion de l'Histoire de la France (trois 
tomes), de l'Histoire de la France 
rurale, et de l'Histoire de la France 
urbaine. Il a collabore & Y Histoire géné- 
rale des civilisations et à Y Encyclopédie 
de « te Pléiade » ; l'Europe au Moyen 
Age : Art roman, art gothique (prix 
Bemier 1980 de l’Académie des beaux- 
arts). L’Académie française lui a. en 
autre, décerné son grand prix Gobert, 
1978.] 
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VENEZ, COMPAREZ, CALCULEZ. 
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Sports 


COUPE DU MONDE DE RUGBY 

La ligne noire d’Auckland 


Depuis l'affaire da Rainbo w- Warrior aucun membre du gou- 
vernement français ne s’était rendu en Nouvelle-Zélande. M. Chris- 
tian Bergetin, secrétaire d'Etat à la jeunesse et au sport, a mis fm à 
ce gel des relations, en arrivant le 18 juin à Auckland pour assister à 
la finale de la Coupe du monde de rugby le 20 juin entre les Ail 
Blacks et le XV de France. La visite, qualifiée de « privée », a néan- 
moins décidé M. MIke Moore, minis tre des loisirs dn sport et du 
commerce extérieur, à assister à la rencontre. Pour marquer leur 
condamnation de la tournée des « Cavaliers » ai Afrique An Sud 
en 1986, les membres du gouvernement néo-zélandais n'avaient 
jusqu’alors assisté à aucun match de cette Coupe dn monde. 


AUCKLAND 

de notre envoyé spécial 

« Remember Nantes. » Le rap- 
pel de la défaite des AU Blacks 
lors du second test-match de leur 
tournée en France, l'automne der- 
nier (16-3). barre la «une» des 
journaux néo-zélandais depuis le 
début de la semaine. « Le souve- 
nir de cette rencontre est encore 
frais dans mon esprit, comme si 
c'était hier ». confiait le jeune 
pilier Steeve McDowelI. Pourtant, 
ni lui ni ses coéquipiers ne mani- 
festent la moindre inquiétude de 
retrouver la France, samedi. 

Jusque-là, ils ont traversé la 
Coupe du monde d’un pas 
conquérant, et ils n'erat aucun 
doute sur son issue. La certitude 
de la victoire est inscrite en fili- 
grane dans leurs rares discours. 
Elle se lit sur leurs visages sereins 
et déterminés. Elle est palpable à 
l’entraînement où, par habitude, 
on rabâche les mêlées tout en éla- 
borant dm dispositifs défensifs 
pour endiguer les feintes des trois- 
quarts français. 

Cette confiance, Brian 
Lochore, le peu loquace entraî- 
neur néo-zélandais, l'explique 
d'une phrase: * Depuis un an, 
notre équipe a beaucoup plus 
changé que le XV de France, qui 
a pourtant fortement évolué. » 
Graham Mourie, ancien capitaine 
des Ail Blacks, risque une explica- 
tion : « L'équipe entière Joue 
durement, selon un schéma col- 
lectif qui utilise mieux les talents 
individuels. » 

Il prend l'exemple de John Kir- 
wan, le blond ailier néo-zélandais 
qui, à vingt et un ans, est en passe 
de devenir, grâce à ses exploits de 
la Coupe du monde, la nouvelle 
diva du rugby mondial. * Depuis 
plusieurs années, ses capacités 
étaient évidentes, dit-il. Mais il ne 
marquait pas d’essais au niveau 
international. Aujourd'hui, son 
succès est dû autant à ceux qui 
lui procurent de bons ballons 
qu ’à ses qualités personnelles, • 

Les pénétrations plein champ, 
qui envoient régulièrement à 
l'essai les ailiers Kirwan et Green, 
voire les centres Stanley et Tay- 
lor, sont certes l'aboutissement du 
travail d’un paquet d'avants, 
considérablement mûris depuis un 
an, mais aussi le fruit d'une dispo- 
sition tactique très particulière 
des lignes arrière. 

Dans coudes les équipes du 
monde, les demis de mêlée et 
d'ouverture forment un couple qui 
s'appelle « charnière » dans le jar- 
gon ovale. De même les centres 
droit et gauche sont unis, permu- 
tant leurs positions dans la ligne 
de droite, selon le côté où se 


Les équipes 

NOUVELLE-ZÉLANDE : 

John Gallagher — Jobs Kirwan, 
Warwick Taylor, Joe Stanley, 
Craig Green - (o) Grant Fox, 
(m) David Kirk (cap) — Michael 
Jones, Wayne Sheiford, Alan 
Whettoa - Murray Pterce, 
Gary Whettoa — John Drake, 
Scan Fïtzpatrick, Steve McDo- 
welL (Remplaçants : Andy Dal- 
ton. Richard Loe, Ziuzau 
Brooke, Bruce Deans, Frano 
Botka, Beraie McCalnlL) 

FRANCE : Serge Blanco — 
Patrice Lagfsquet, Philippe 
Sella, Denis Cbarvet, Didier 
Camberabero — (o) Franck 
Mesnel, (m) Pierre Berbizier - 
Dominique Erbani, Laurent 
Rodriguez, Eric Champ — Alain 
Lorienx, Jean Condom - Jean- 
Pierre Carnet, Daniel Dobroca 
(cap), Pascal O&darts. (Rempla- 
çants : Philippe Dintrus, Jean- 
Louis Tokrt, Francis Haget ou 
Jean-Luc Joioel, Rodolphe 
Modin, Marc Andrieu, Jean- 
Baptiste Lafcnd.) 

ARBITRES : Kerry Fitzge- 
rald (Australie), assisté sur les 
touches par Brian Anderson 
(Ecosse) et Jim Fleming 
(Ecosse). 


jouent les mêlées et les touches. 
Or, chez les Néo-Zélandais, le 
demi d’ouverture est toujours 
associé au même premier centre ! 
Dans la composition de l'équipe. 
Us forment un couple, les « five- 
eight» (3/8). En conséquence, 
les ailiers jouent toujours avec le 
même deuxième centre. 

Cette disposition, demi d’onver- 
ture - premier centre, et deuxième 
centre - ailier, confère une unité à 
toute la ligne des trois-quarts : 
quelle que soit la position d'atta- 
que, des automatismes peuvent 
alors se créer. Cela compense 
avantageusement le manque de 
créativité des attaquants néo- 
zélandais. 

Moral d’acier 

Lancé à pleine vitesse par 
l’ouvreur, Grant Fox, le premier 
centre, Joe Stenley, pénètre pro- 
fondément dans le camp adverse, 
puis reçoit rapidement le soutien 
de sa première ligne. Répétée 
inlassablement, cette phase de jeu 
finit par payer lorsque la balle 
arrive jusqu’à Kirwan, Green ou 
l’arrière intercalé Gallagher. 



Jacques Fouroux, entre Daniel Dobroca et Pierre Berbizier. 


Cette innovation tactique 
s'ajoute à l’arsenal des AU Blacks, 
dont l'arme maîtresse depuis, tou- 
jours est la condition physique. 
Décevants dans ce domaine aussi 
l'an dernier, ils ont fait appel 
depuis plusieurs mois à Jim Blair, 
le préparateur physique de l'équi- 
page de Nevv-Zeland lois de la 
Coupe de l’ America. 

Cet Ecossais de cinquante-deux 
ans, qui a émigré aux antipodes 
en 1962, a mis au point pour cha- 
que joueur de la sélection un pro- 
gramme individualisé dans lequel 
H a largement utilisé les exercices 
de plyométrie. Cette technique, 
employée notamment pour 
l'en traînement des triple-sauteurs. 


a pour effet d'accroître la puis- 
sance dynamique des muscles. 
Grâce à Jim Blair, les deuxième 
ligne auraient amélioré leur 
détente de plusieurs centimètres. 

La confiance insolente des AB 
Blacks avant la finale repose donc 
sur un certain nombre de données 
objectives. Mais, au-delà, chaque 
joueur a une certitude ancrée au 
plus profond de lui-même : 
• Quand on joue pour la 
Nouvelle-Zélande, il faut gagner 
parce que les Ail Blacks ont tou- 
jours gagné », racontent les 
anciens internationaux en évo- 
quant * la pression des ancê- 
tres ». 


Quand un gynrên de Wellington 
ou de Christchurch, vers six ou 
sept ans, passe sous la toise et sur 
la bascule pour être incorporé 
dans sa première équipe, B reçoit 
en pins du short et du maillot un 
véritable héritage : il y a la 
fameuse tournée de 1905, les 
exploits des «invincibles» de 
1924, le grand chelem de Mourie, 
et bien d'antres sujets de fierté. 

Une partie de la conscience 
nationale néo-zélandaise s'est for- 
gée sur les champs de bataille 
européens. Une antre, sur les ter- 
rains de rugby dn monde entier. 
« Ce qui caractérise un Ail Black, 
estime Graham Mourie, c’est que 
dès son plus jeune Age il. pratique 
un rugby de compétition. » Cer- 
tains matchs scolaires sont 
retransmis à la télévision. D’ail- 
leurs, tous les Ail Blacks ont joué 
dam l’équipe première de leur 
lycée. C’est là, à raison de deux 
entraînements hebdomadaires 
intensifs, qu'ils ont appris les rudi- 
ments de la philosophie Ail Black, 
c'est-à-dire à sacrifier leur propire 
personnalité au profit de Féquipe. 

Pour Jacques Fouroux, les 
joueurs de l’équipe de France, 
pris mdmdueQement, ne sont pas 
inférieurs aux Néo-Zélandais. 
Mais, dit-il, « pour battre cette 
équipe, il faut, à un moment 
donné, devenir Ail Black dans sa 
tête». 

Selon lui, « Laurent Rodriguez 
et Philippe Sella sont des Alt 
Blacks, par leur éducation. Pour- 
tant, mime s'ils leur ressemblent 
par leur physique et par le men- 
tal , il y aura toujours une diffé- 
rence dans la façon de Jouer. En 
France, les clubs tiennent aux 
joueurs des langages différents, 
alors que le rugby pratiqué du 


nord au sud de là Nouvelle- 
Zélande est toujours le même ». 

La dernière et unique victoire 
française à FEden Parie d'Auck- 
land remonte an 14 juillet 1979 
(24-19). Ce jour-là, 55 000 spec- 
tateurs avaient assisté aux essais 
d' Avérons, Caussade, GalUon et 
Codornîou. Combien seront-ils, ce 
samedi 20 juin, pour la finale de 
cette première Coupe du mande ? 
Le rugby, sport par excellence des 
colons, semble en léger déclin, 
face à des remis plus raffinés, 
plus à la modes, et surtout moins 
enclins à conserver des relations 
avec le pays de l'apartheid. La 
tournée des Cavaliers en Afrique 
du Sud a été, à cet égard, très mal 
ressentie par une large part de 
l'opinion publique. 

A la Auckland Graznmar 
Scbool, un lycée de garçons ouï 
cultive les valeurs traditionnelles 
au point d’avoir co n ser v é les châ- 
timents corporels, le nombre des 
footballeurs aurait aujourd’hui 
dépassé celui des rugbymen, au 
grand dam du directeur, un 
ancien AB Black. 

Parmi la foule qui se pressera 
né anmoins à la finale, il y aura 
des spectateurs doublement inté- 
ressés par le succès néo-zélandais. 
Ce sont les petits épargnants qui 
ont investi dans les « rugby 
bonds » de la Banque de 
Nouvelle-Zélande. En effet, la 
BNZ a émis des bons de eusse à 
quatre mois, dont le taux d'intérêt 
avait été fixé à 18% au débat de 
la Coupe du mande, et qui devait 
monter d'un demi-point a chaque 
victoire des AB Blacks, avec une 
prime de 1 % supplémentaire s'ils 
remportaient la finale. Un place- 
ment depère de famille, à ce qu’il 
paraît . 

J.-j/B. 


Le credo de Jacques Fouroux 


Les avants français auront-ils 
récupéré samedi 20 juin des for- 
midables efforts produits sept 
jours auparavant contre les 
Wallabies ? Ce sera nécessaire 
pour tenir tête aux AU Blacks en 
finale de cette première Coupe 
du monde. En tout cas, l'entraî- 
neur du XV de France, Jacques 
Fouroux, accorde une impor- 
tance primordiale à ce secteur 
de jeu. 


AUCKLAND 

de notre envoyé spécial 


« Le pack français, conquérant 
en mêlée mais aussi en touche, a 
ouvert la voie dn succès contre 
l'Australie. Comment expliquer 
cette métamorphose par rapport 
an match contre les Fidji ? 

- Contre les Fidjiens, le pack 
□'avait pratiqué qu’épisodique- 
ment le jeu qu’il a joué tout au 
long du match contre l'Australie. 
Par ailleurs, une donnée techni- 
que a changé beaucoup de 
choses : l’entrée de Condom à la 
place de Haget en deuxième 
ligne. Contre les Fidjiens, 
Lorieux, contraint de sauter en 
milieu d’alignement, n’avait pas 


pris 20 % de ballons et aucun sur 
remise en jeu adverse. L’incorpo- 
ration de Condom a permis 
d’améliorer le système. 

» De plus, sur lancers adverses, 
sa présence a créé une diversion : 
l’adversaire ne pouvait plus se 
contenter de lancer sur noue 
point faible. Il était confronté à 
plusieurs choix, y compris jouer 
de longues touches. Or notre ori- 
ginalité est d'avoir trois troisièmes 
lignes de grande taille capables de 
sauter en fond de touche. Cette 
disposition nous permet d'aligner 
cinq sauteurs contre trois ou qua- 
tre au masimnm- 

— En ce qui concerne votre 
façon originale de faire effectuer 
les remises en jeu par le demi de 
mêlée tandis que le taknmetnr est à 
la réception. Alan Jones, rentraS- 
nenr australien, a dit qu’il n’en 
comprenait pas les raisons ? 

- Tant mieux, le plus tard sera 
le mieux. Pourtant, les Irlandais 
et les Ecossais ont admis cette 
année que c’était l’évidence. Le 
demi de mêlée n’est plus sous la 
pression des avants adverses 
lorsqu'il reçoit la baUe. L'affron- 
tement se fait avants contre 
avants. Couvert selon le cas par 
Ondarts ou Rodriguez, aidé par 


Dubroca, Berbizier peut organiser 
le jeu en toute sérénité. Depuis 
trois ans, ce dispositif permet à 
l’équipe française d’être celle qui 
marque le plus d’essais à ses 
adversaires. 

— Le reproche fait à ce sys- 
tème est d'introduire une phase 
statique supplémentaire apres la 
touche. 

- On n’a pas intérêt à écarter 
trop vite la balle en fond de tou- 
che. En effet, tandis que vos par- 
tenaires sont polarisés par le saut, 
les adversaires n’ont qu’un souci : 
monter en défense. Avec notre 
système, - la' défense se trouve face 
à deux éventualités. Soit Dubroca 
donne directement au demi 
d’ouverture. C’est ainsi qu’ont été 
conçus les deux merveilleux essais 
français contre l’Irlande au parc 
des Princes l’an dernier. Soit il 
s’engage dans l’espace vide. U 
crée alors un point de fixation sur 
les trois-quarts centre adverse et il 
sème le désordre dans la défense. 

» Cette conception tactique 
dicte le choix des joueurs car ils 
ne sont pas nombreux à pouvoir 
l'appliquer; elle n'est pas rodée 
dois les clubs, où l'on continue de 
faire lancer le talonneur. Pour- 
tant, ce système est d’une logique 
sans faille. Le fiasco de Farr- 


Jones, le demi de mêlée austra- 
lien, distribuant sous la pression 
de mauvais ballons, malgré des 
deuxièmes lignes de plus de deux, 
mètres, en est use indiscutable 
confirmation. . 

— Face à un pack wwtnfra 
très lourd, la mêlée française n’a 
pourtant prouvé aucune difficulté 
à s'imposer. S u rp renant T 

— Non. C’est le résultat de 
cinq ans de travail collectif. Nous 
bénéficions d'une première ligne 
très technique, de bons pousseuis 
en deuxième ligne, mais aussi 
d’une disponibilité totale de là 
troisième ligne.- - Avec- Champ_et 
Erbani, aro-boutés sur les flancs . 
de la mêlée, nous poussons vrai- 
ment à huit 

» Nous avons choisi de pro- 
duire notre effort dans les mêlées 
stratégiquement et psychologi- 
quement importantes. C’est-à-dire . 
près des lignes de but ou bien 
alors au centre du terrain, là'où la 
défense adverse ne peut paa devi- 
ner de quel oôté partira l’attaque. 
Cette incertitude empêche 
l’adversaire de se concentrer à 
100% sur la poussée. Lorsque 
Rodriguez voit les «flankers » 
adverses aux aguets se détacher 
légèrement, Q donne le signal : 


convenu, et nous poussons alors à 
huit contre six. SÎls reviennent au 
paquet, Berbizier peut 1 alors 
: ouvrir en toute sécurité. 

— Dans la dwtitifau de la 
balte entre les avants, R y a encore 
des hnj^ectkns qd pourra i ent 
coter cher face aux Afl Blacks. 

— ' C’est vrai. Les AU Blacks 
ont pour seul principe de ne pas 
perdre le ballon, alors que les 
Français succombent souvent à la 
griserie des grands espaces. C’est 
une question de . culture. L’école 
du joueur de rugby fraaçais, c’est 
la place du village et un béret 
roulé en boule qui volé de main en 
m a in . Ici, ce sont des terrains 
d’entraînement trempés par la 
pluie, balayés par le vent, où l'on 
se dispute âprement et inlassable- 
ment le ballon pour l’accaparer. 
Dans ce domaine aussi, I es pro- 
grès seront liés au travail, à la 
rigueur, au réalisme, des mots qui 
ne font pas recette dans le patri- 
moine rubystique français, où l’on 
préfère parler de « Jrênch flair » 
et d'inspiration, mais 'des mots 
qui, depuis sept ans, constituent 
mon credo. » 

. Propos recueillis par 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 


Les regrets des Springboks 


Johannesburg. — L'Afrique du 
Sud, tenue à l'écart de la pre- 
mière Coupe du monde de rugby 
pour cause d’apartheid, suit les 
déroulements de cette compéti- 
tion avec un mélange de regret et 
d’espoir. Regret, parce que 
convaincue que le trophée lui 
serait revenu. Espoir, en raison 
des rumeurs sur la venue pro- 
chaine. dans le pays, du vainqueur 
ou de l’un des dauphins, ou encore 
d’une sélection multinationale. 

Les bruits circulant depuis des 
mois au sujet d'une tournée étran- 
gère en Afrique du Sud, dans la 
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l ra COURSE A PIED 
EN COTE A PARIS 
9 km dans le 9* 

L'OMS du 9* arrt. de Paris et la 
Caisse de Crédit Mutual de Paris 
Lafayette - 35 bis, rue de Pro- 
vence - organisent cette mani- 
festation le 21 juin 1987 à 
10 h 30 - départ bd. des Ita- 
fiens — arrivée angle rue des 
Martyrs, av. Trudaine. Nom- 
breux prix, toutes catégories. 

« LE CRÉDIT MUTUEL 
LA BANQUE DES ASSOCIATIONS > 


foulée de la Coupe du monde, se 
sont gonflés ces derniers temps en 
Nouvelle-Zélande et en Australie, 
et la presse sud-africaine leur 
donne un large écho. 

Les propos du Français Guy 
Laporte, selon lequel quelque 
deux cents joueurs ont été 
contactés en vue d'un voyage chez 
les Springboks, ont été relayés par 
ceux du pilier italien Tito Lupini, 
venu en Afrique du Sud après 
l'élimination de son équipe en 
Nouvelle-Zélande. Très connu 
dans le pays où il a joué plus de 
cinquante fois, Lupini a déclaré 
qu’Q se passait * beaucoup de 
choses » dans les coulisses de la 
Coupe du monde concernant 
l’Afrique du Sud. Toutefois, 3 a 
reconnu ignorer à une tournée 
serait entreprise par une équipe 
nationale - AB Blacks, Walla- 
bies, Français... — ou par une 
sélection mondiale, style « XV du 
Président ». 

Pour tous les Blancs du pays - 
joueurs ou hommes de la rue, — 
pour lesquels le rugby est quasi- 
ment une religion, il ne fait aucun 
doute que la question de la supré- 
matie mondiale ne sera pas tran- 
chée tant que le futur détenteur 


du trophée n'aura pas affronté les 
Springboks. 

Les commentateurs sportifs se 
font un malin plaisir de sonlignar 
que les AU Blacks néo-zélandais, 
qui effectuent une promenade de 
santé, ont pour ossature les 
« Cavaliers » rebelles venus l’an 
dernier se faire étriller en Afrique 
du Sud par les Springboks (trois 
défaites, une victoire). 

Quant aux meilleurs joueurs 
sud-africains, les résumés des 
matches du premier tour qu’ils 
ont vu grâce & des cassettes 
reçues de Nouvelle-Zélande, loin 
de les impressionner, les ont, au 
contraire, confirmés dans leur 
conviction que les Springboks 
auraient été difficiles à battre. 

* Tout ça ressemble à une plai- 
santerie », a commenté le capi- 
taine des * Boks », Naas Botba, 
avant de juger « ridicules » les 
records de points tombés an pre- 
mier tour de la Coupe. « Les 
Ail Blacks, les Wallabies et les 
Français sont forts, et les équipes 
britanniques semblent bonnes, 
mais les autres ne sont même pas 
du niveau de la Currie Cup 
[championnat interprovinces sud- 
africain] », a-t-il encore estimé: 
- (AFP.) 


LES HEURES DU STADE 


Automobilisme 

Championnat du Monde do 
Fl. Grand Prix dm Etats-Un» à 
Detroit, dimanche 21 juin. 
(Canal Plus à 19 h 10). 

C hampionna t do Frime» do 
production. Circuit des Essarta 
dimanche. (FR3, Sports-loisirs à 
14 h 60}. 

Baseball 

Coupe d'Europe. Vélo- 
drome de le Opale à Paris. 
Jusqu'au dimanche 21 juin; 

Boxe 

Championnat d’Europe des 
mi-lourds : Rufino Angido, Alex 
Blanchard.. Stade Coubërtin, 
Paris mardi 23 juin. (TFT à 
22 h 30). 

Canoë 

Internationaux de France 
de descente. ,Thonon-les- 
Bains, dimanche 2 juin. 


- MkB libre. Jusqu'au mer- 
credi 24 juin. 

Escrime 

Championnats de France 
. epée. Besançon, samedi "20 et 
dimanche 21 juin. 

Golf 

US Opari. *San- Frandsc o, 
jusqu'au dimanche 21 juin. 
(Canal Plus samedi 20 à 1 h et 
dknànche 2 l'jiân à 23 h 30. 


Cyclisme 


Championnats de France. 
Lugny (Haute-SaÛne et Loirs) -à 
partir du mardi 23 juin. 


Coupe du monde; Finale 
-Nouvelle-Zélé Me'- France, 
samedi 20 juin à Auckland. 
(Antenne 2à 5h, rediffusion à 
15 h.) 

Te nnis - 

Internationaux da. Grande- 
Bretegne. A Wimbledon du 
kmtfi 22 Juki au dknanche 5 juil- 
let (Antenne 2 de 15 h à 18 h.) 

Vdîfef 

Championnats du monde 
des / séries 'olV^piquira (470, 
Rnn, H). Tpmada..y A KU an 
RFA à partir du 21 Juin. 
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Temples et palais mayas 
dans la jongle à Palenque, 
vains palaces d’Acapulco. 

Et si, pour mourir, 

les civilisations préféraient le Mexique ? 



Mexique en contre-plongée 


par Bruno Frappât 

L E Mexique est une tente et 
suffocante remontée dans 
te temps. Il séduit -parce 
qu’il inquiète. Il rend 
humble parce qu’on y 
ressent, plus qa'aiJIeurs au 
monde; le cycle obsédant des cïvi- 
lisation» vouées à disparaître 
après avoir brillé, fespace d’un 
instant, à l'échelle du c osm os. Ce 
pays est une leçon, la plus dure 
pour tout ce qui prétend à te 
durée : excès de la nature; brûlure 
du soleil, fureurs des eaux, 
assauts et.foties des hommes et de 
leurs inv enti ons; tout « fie ôt se 
conjugue pour assurer la mortalité* 
des cxvflisadaixs. Jusqu’à te croûte 
terrestre qui nargue sans cesse tes 
hommes par ses fureurs fameuses. 
Tout ici-est prétexte à une archéo- 
logie du provisoire. 

Comment méditer plus à loisir 
que sur le pont du Capitaîne- 
Beulo ? Ce petit bateau-mouche 
est amarré, sur le rio Grijafva, au 
centre de Villahennosa, la capi- 
tale de I*Etat du Tabasco, ville de 
quatre cent mille habitants qui a 
profité du « boom » pétrolier des 
années 70. On peut embarquer à Sj 
1S heures, l'heure du déjeuner et, 
dans te touffeur d’un après-midi 
tropical (a fait entre 35 et 
40 degré»), partir pour une paisi- 
ble croisière sur les eaux boueuses 
du fleuve. H suffit de regarder les 
rives, ciné m ascope naturel, tandis 
qu’un orchestre local, le « grupo 
Venus », fifre et tambourine infa- 
tigablement 


plombé, l'eau jaune-marron : ils 
sont séparés par le liseré de plus 
en plus affirmé de la forêt tropi- 
cale. ... 

Peu à peu, la verdure 
remporte. Les bicoques s’espa- 
cent, tes humains se font rares. 

Plus de garnira; dansant sur le 
rivage au son de notre orchestre. 
Les musiciens s’arrêtent, enfin ! 
Le bateau glissera longtemps 
encore, entre deux rives qui 
paraissent se ress e rre r dawt un 
silence végétaL Voilà : nous 


quelques heures de navigation 
cahotante les villages se font 
rares. Le ciel bas entreprend de 
rejoindre la terre. On ne verra pas 
le soleil. C’est l’obscurité en plein 
après-midi, le déluge quotidien. 
Les pluies ont raviné les routes, 
fleuves de boue où l’on roule à 10 
àrhenre. 

Parfois une âme passe, paysan 
au dos nu, dégoulinant d’ean 
tiède, portant fagot, barda, gros 
sac, outil sommaire. La forêt se 
fait montagnarde. Par endroits 



Sor la plage if Acapulco. 


Fleuve en forêt 

Regardons : c'est le Mexique 
qui passe, avec te lenteur des puis- 
sants continents ï D'abord te ville, 
au sens où on l'entend habituelle- 
ment. Circulation, ponts, buil- 
dings, habita lions point trop cras- 
seuses. Et puis, insensiblement, la 
rive se désorganise sous Je ciel 
gris. Le béton se mite par 
endroits. Les jardins deviennent 
terrains vagues, les bâtiments 
bicoques et les quais rivages 
escarpés, creusés en escaliers dans 
la terre. La végétation, chassée du 
centre, reprend ses aises, s'étale 
avec plus d’opulence, de plus ca 
plus haute, gorgée d’incessantes 
pluies. L’homme et te nature se 
partagent le territoire dégouli- 
nant. 

A quelques kilomètres du cen- 
tre, 1a ville n’est plus là, mais 
l’homme y est encore, multiple, 
logé dans des cahutes, un bric-à- 
brac de constructions branlantes, 
bidonville à fleur d'eau. Le sol 
n’est que boue. Des enfants à 
demi-nus jouent sous 1a ploie dans 
des flaques d'eau c haude. Un 
homme se shampouine dans Peau 
grasse du fleuve. Partout pend le 
linge qui sèche (?) dans la moi- 
teur. Des femmes aux robes colo- 
rées portent des seaux. Au pied de 
chaque bicoque, un tas d’ordures 
plonge vers te rivière et, dans les 
interstices de ces cônes de déjec- 
tion artificiels, jouent et patau- 
geât des enfants aux corps 
bronzés. Passe une pirogue : un 
pêcheur et sa femme. On les 
salue. Os s’es moquent, ramant 
lentement. Le ciel est gris 


sommes les derniers hommes ! Ou 
les premiers dans ce Mexique pri- 
mordial. 

Avec un peu d'imagination, on 
se croirait embarqué sur les piro- 
gues de /* Oreille cassée à la ren- 
contre des Armnbayas... Le rio 
Grijalva, a un charme pesant. On 
croit que dans ce silence peu à 
peu obtenu - flya deux heures 
qu'on navigue ainsi — le ciel va 
finir par nous tomber sur la tète. 
Et puis, soudain, le Capitaine- 
Beulo fait demt-toor. comme s’il 
était apeuré lui-même par les 
mystères de la jongle qu’il com- 
mence à pénétrer. 

Le paysage défilera dans 
l'autre sens : de la vie sauvage à te 
civilisation, ou prétendue telle. 
Du calme de .la sehra au vacarme 
de 1a ville, tellement rassurant. 

En partant de Vzltehermosa, S 
est une autre manière de quitter 
le monde et de pénétrer un Mexi- 
que fantasmatique : par te route 
qui, en direction du sud-est et du 
Guatemala, passant tout près de 
Palenque - on y reviendra - 
mène aux chutes d’Agua Azul, 
rfawt l'Etat du Chiapas, le plus 
méridional du pays. U y faut de 1a 
patience, des bons pneus et des 
reins solides. Dans les plaines du 
Tabasco régnent tes marécages, 
sorte de mer stagnante sur 
laquelle, à la saison des . pluies, 
trônent les cocotiers, les « flam- 
boyants » si bien nommés, et où 
s'agrippent sur des moues de 
terre rouge des familles dont 
l’environnement immédiat tient 
de la décharge publique et de 
râtelier de réparation automobile. 

Peu à peu émergent des collines 
abruptes, plus bosses qu’oodute- 
tions. A 1a dureté d'une chaussée 
infernale s’ajoute te sécheresse de 
virages plus nombreux. Après 


elle est brûlée sur de larges sur- 
faces et sur le sol charbonneux 
poussent des plants de mais, 
espacés comme des arbres dans 
un verger. On tue 1a forêt pour 
nourrir l’homme. 

Arrivera-t-on jamais ? De gros 
camions fendent parfois les flots, 
projetant cailloux et boues. 
Toutes les heures, un village de 
dix maisons, toits de palme ou de 
tôle ondulée, toujours surmontés 
d’antennes de télévision. Et puis 
Interminable plongée dans une 
gorge enfouie dans les nuages 
chauds. On irait vers le centre de 
la terre, le bout du monde. Et on y 
arrive en effet, harassé, aux pre- 
miers instants du couchant. Une 
fin de journée pathétique dans un 
paysage monstrueux : les chutes 
d’Agua Azul, magnifiques, obsé- 
dantes, larges et jaunes. Autour, 
1a terre détrempée qui fume. 
Trois baraquements sur la boue 
posés. La forêt, le ciel, rien et 
tout: six enfants aux pieds nus, 
proposant en s’épouillant des 
« tortillas » et des bananes à des 
grosses Américaines qui éclatent 
de rire en plongeant dans l’eau 
froide. 

Les enfants 
d'Agua Azul 

Les moustiques attaquent Une 
vache solitaire broute parmi ses 
bouses. L’heure est moite, l'air 
graisseux comme les tables du bar 
où Ton n’ose poser ses coudes- On 
sera humain : 100 pesos â chacun 
des enfants d'Agua Azul, petits 
mendiants du bout du monde, 
habitant un pays impossible, 
aquatique et terreux, parmi les 
insectes performants. La nuit 
tombe vite sous les tropiques. On 
quittera Agua Azul, ses bêtes, ses 
chutes et ses rares habitants, avec 


l'impression d’avoir vu on recoin 
du monde. 

Dans l’ensemble, les Améri- 
cains préfèrent Acapulco, à 
800 kilomètres de là. à l'ouest, sur 
la côte du Pacifique. Te» riches 
aiment à s’y ennuyer au bord des 
piscines d’hôtel. Comment mieux 
résumer la version officielle 
d’Acapulco qu'en citant cette 
phrase d’un article écrit par un 
journaliste qui vient d’être primé 
par les officiels mexicains : 
« Acalpuco, le climat le plus 
idéal au monde, les plages dépas- 
sant les hyperboles des rédac- 
teurs de brochures, un style de vie 
de loisir et de plaisir total ». 
Journalisme de loisir, plaisir par- 
tiel... 

Prières à la Vierge 
de Guadalupe 

Laissons notre officieux à ses 
éblouissements et risquons un 
aveu : Acapulco, quel ennui ! 
Quand la torpeur vous saisit au 
bord des piscines ombragées, 
quand les rouleaux du Pacifique 
cessent de vous amuser, quand 
. vous lasse la contemplation des 
corps roussis sur place, quand 
s’atténue l’intérêt d’observer les 
parachutes ascensionnels — jouets 
pour enfants riches, — quand vous 
sort par chaque pore te suée de 1a 
vacuité, le moment est venu de 
s’interroger sur la civilisation des 
Loisirs. 

D y a, pour tenter de fuir, deux 
lieux privilégiés et deux utile- 
ment. L’un s'impose au touriste. 
L’autre, U faut le chercher bien. 
Au bout de la ville, vers l'ouest, la 
Sierra Madré occidentale plonge 
dans 1a mer par des falaises escar- 
pées. En haut d’un de ces gouf- 
fres, on a placé un hôtel et ses ter- 
rasses en forme d’amphithéâtre : 
l’hôtel El Mirador . La nuit venue, 
les touristes y dînent aux lumi- 
gnons tandis qu’en bas se prépa- 
rent les jeunes plongeurs de la 
fameuse Qnebrada. Us sont beaux 
et musclés, ils ont quinze ans, 
vingt ans peut-être. Un escalier 
acrobatique permet aux touristes 
d’accéder à des plates-formes d’où 
ils pourront assister à des plon- 
geons insensés, du haut des 
rochers, à 35 mètres au-dessus 
d’une eau agitée. 

Musique hollywoodienne. 
Eclairages de même. De loin on 
distingue, dans tes racheta, un 
oratoire. Chacun sait que les plon- 
geurs y font une courte prière à te 
Vierge de Guadalupe avant de 
livrer leur corps au tourisme. 
Sauts de l’ange, sauts d’enfer. 
Vivats crispés. Frayeurs momen- 
tanées dans la nuit maritime. Feu 
d’artifice. Les plongeurs remon- 
tent â toute vitesse vers les tou- 
ristes. les dépassent et quand le 
flot des badauds venus de tous les 
continents montera à son tour vers 
la place où attendent les taxis, les 
jeunes héros du saut, soigneuse- 
ment postés, inévitables, tendront 
la main. On ne saurait alors refu- 
ser une obole à ces condamnés : 
tôt on tard ils deviendront aveu- 
gles et sourds, et Os mourront 
jeunes. Manière de louer son 
corps et son courage. 

Autres lieux, autres corps. A la 
Huerta. une boîte mal famée, au 


nord d’Acapulco, dans on t» ban- 
lieue inaccessible où se risquent 
peu d’étrangers, 1e bordel est cir- 
culaire. Sous une toiture qui n’est 
pas sans rappeler celle de la tente 
d’Abraham — qu’il leur pardonne 
— dans une semi-obscurité glau- 
que et une musique rock, quel- 
ques femmes rôdent parmi les 
tables. La plupart sont énormes, 
fessues. joufflues. Provocantes 
bien sûr : des seins remuent à l’air 
fibre, des fessiers monstrueux 
s’exhibent. Des clés cliquettent au 
bout des doigts. Quelques clients 
alanguis choisissent au passage 
dans cette ronde de gros oiseaux 
de nuit, étoiles plus dérisoires 
qu’attirantes. Dans le jardin, 
dehors, quand l’affaire est 
conclue, on voit devant des cases 
une petite lumière passer du vert 
au rouge : occupé ! I] y a aussi, 
vers la sortie, un drôle de petit 
réduit où brûlent quelques 
cierges. C’est un oratoire à la 
Vierge de Guadalupe. 

Elle est décidément requise de 
bien des façons et pour bien des 
exploits, la Vierge. Notre Dame 
des plongeurs, sainte protectrice 
des prostituées de la Huerta. vos 
bras sont-ils à larges et votre bien- 
veillance si œcuménique qu’ils 
puissent protéger tant d’âmes, 
dans tant de corps vendus ? 

Jaguar dansant 

Qu’au moins reste l’admirable 
vision de la danseuse du Cencafi. 
C’était dans un hôtel de Villaber- 
mosa. Quinze touristes avaient etc 
conviés à assister à des danses fol- 
kloriques. On s’apprêtait à 
s'assoupir dans une ambiance de 
catalogue quand surgit la mer- 
veille des merveilles. Une jeune 
danseuse, seize ans, dix-sept ans 
peut-être, souple comme 1e jaguar 
qui donna naissance au peuple des 
OLmèques, longue comme un jour 
sans tortilla, rythmée, en jambes. 
Une inimitable grâce métisse. 
Jubilation d’un corps dans 
l’espace, sans lascivité, sans ambi- 
guïté. On se prit à songer qu’elle 


ferait, ailleurs qu'à Viflabermosa, 
une carrière fabuleuse. Et l’on se 
risqua à demander son nom à la 
maîtresse de ballet. C’était sa 
fille. On n'eut droit qu'au nom de 
la maman (pudeur ou soupçon ?) . 
Le voici, à tout hasard et pour 
prendre date : Biby Graytan Bar- 
ra gan. Si vous passez à Viliaher- 
mosa et si vous n’exigez pas de 
voir danser cette prodigieuse fleur 
des tropiques, vous aurez fait le 
voyage pour rien et commis, par 
abstention délictueuse, un crime 
contre l'esthétique. 

Remontées dans le temps des 
paysages. Fascination ambiguë 
des corps. Rapports terrifiants des 
hommes et de te nature. Traces 
laissées par l'homme. C’est le des- 
tin du Mexique que d’avoir fait 
surgir, depuis des centaines 
d’années, des civilisations floris- 
santes qui, toujours, de demi- 
millénaire en demi-millénaire, se 
sont perdues, mangées par les 
forêts, assassinées par les guerres, 
rongées par les moisissures et la 
folie. 

Traces : mystères des mots et 
des choses sculptées dans la 
pierre, le stuc, l'argile, le basalte. 
Enfouies ci désen fouies. Paysages 
de méditation. Strates de peuple- 
ments toujours recommencés. 
Noms de peuples et traces de peu- 
ples : Olmèques, Mayas. Teoti- 
huacan. Aztèques, Zapotèques. 
Huaxtèques... Vagues successives 
sur un rivage toujours à découvrir. 

Il y a. à Villahennosa. dans un 
jardin public, quelques-unes des 
fameuses - grosses têtes » laissées 
F or les Olmèques dans le célèbre 
site de te Venta (site aujourd’hui 
livré aux sociétés pétrolières). 
Elles ont des moues impénétra- 
bles. Si les moustiques en laissent 
le loisir, on peut en faire lente- 
ment le tour, respectueusement. 
Chaque angle de vue ajoute au 
mystère de ces lèvres épaisses, de 
ce regard brutal et insensible, à la 
force sérieuse de cette masse 
posée. 

( Lire la suite page lé. J 
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Sculpture, 

gravure, 

ciselure 

Profiter de ses vacances 
pour s'initier à l'art de la 
sculpture, de la gravure ou 
du tissage, voilà qui est 
d'autant moins sot que le 
cadre ne manque pas de 
finesse : un hameau restauré 
au cœur du Bergeracois. 
Depuis onze ans déjà, les 
Ateliers de La Salle 
(Cunèges. 24240 Sigoulès) 
accueillent des stagiaires de 
tous âges et de tous 
niveaux, à raison de cinq 
heures par jour d'apprentis- 
sage ou de perfectionne- 
ment. André Bonhomme 
(tel. : 53-58-43-82) ensei- 
gne la sculpture, la gravure 
et la ciselure, Nicole Jousnne 
(téL : 63-58-81-46) la tis- 
sage et la tapisserie haute 
lice. Enseignement person- 
nalisé ; pas plus de quinze 
personnes par stage. 

Cet été, quatre dates sont 
proposées : 6-18 juillet. 
20 Juillet- 1 *' août, 3- 
15 août, 17-29 août. Pour 
deux semaines, le prix 
demandé — 3 300 F par per- 
sonne — comprend les 
heures d'atelier, les repas 
(préparés et pris en com- 
mun) et l'hébergement dans 


des maisons du hameau de 
La Salle. Prévoir, pour 
l’achat des matériaux, de 
100 F à 250 F en plus si l’on 
vaut réaliser une œuvre per- 
sonnelle. 


Chevaux 

tyroliens 


Découvrir les montagnes 
tyroliennes en compagnie 
d'un cavalier expérimenté. 
Galoper d'un lac haut perché 
à une hutte d’alpage isolée. 
Savourer une pause casse- 
croûte à la tyrolienne (jam- 
bon cru fumé) dans la Stube 
(salle de séjour) de la ferme 
d'accueil où, te soir venu, on 
trinque avec les hôtes : c'est 
ce que propose, cet été, 
l’Office national autrichien 
du tourisme (47, avenue de 
l'Opéra, 75002 Paris ; tél. : 
47-42-78-57). 

Une brochure spéciale. 
Vacances cT équitation à la 
ferme , présente les trois 
fermes choisies à cet effet. A 
ta disposition dee cavaliers, 
plusieurs chevaux « à sang 
chaud » (une des fermes 
offre des c Haflinger » 
connus pour leur bienveil- 
lance à l’égard des enfants) 
et, parfois, manèges et ter- 
rains pour le saut. Une 
semaine de vacances coûte 



entre 1 300 F et 2 340 F par 
personne, prix comprenant 
l'hébergement en chambre 
double avec petit déjeuner 
campagnard, demi-pension 
ou casse-croûte, 8 à 
10 heures d’équitation, une 
promenade d'une journée et 
une fête barbecue. Possibi- 
lité de se renseigner directe- 
ment au 19-43- 
52-22-39-18-82. 


Modélisme 
au sommet 


Situées dans le massif 
des Arves en Maurienne, tes 
stations savoyardes du Cor- 
bier et de La Toussuire 
accueilleront, du 19 au 
26 juillet, le deuxième Festi- 
val international de la télé- 
commande et du modélisme 
(F ITEM). Se succéderont à 
cette occasion lancements 
de missiles, récupérations de 
navette spatiale, ballets 
d'hélicoptères, évolutions de 
deltaplanes et de montgol- 
fières. Une nouveauté: le 
rail, avec des maquettes ani- 
mées. et des locomotives à 
vapeur. 

A noter que tes sites et 
tes infrastructures offertes 
par les stations (pistes pour 
avions, voitures de vitesse et 
véhicules tout-terrain, plans 
d'eau pour bateaux) seront 
ouverts jusqu'au 30 août, ce 
qui permet t ra aux fanas de 
pratiquer leur « hobby s sans 
sacrifier les vacances fami- 
liales. Enfin, les jeunes de 
plus de douze ans pourront 
s'initier à la construction et 
au pilotage de modèles 
réduits en participant aux 
stages organisés à cet effet 
du 13 au 17 juillet et du 27 
au 31 jultet. 

Prix du stage de cinq 
jours : 900 F ; 2100 F avec 
hébergement en pension 
complète. Renseignements : 
offices du tourisme du Cor- 
bïer (79-64-28-58) et de La 
Toussuire (79-56-70-15). 


C’est 

à Lisbonne... 


La Tentation de saint 
Antoine , triptyque de 
Jérôme Bosch, est au musée 
national, è Lisbonne, tue des 
Volets-Verts. Le dananche 
matin, pendant l'office, au 
monastère des Jerontmos, B 
n’est pas intercfit de lever le 
regard vers la nef. ample, 
dénée, dégagée du surabon- 
dant décor sculptural de 
cette architecture de style 
manuéfin. Vasco de Gama a 
sa tombe dans te cloître. En 
face, sur te quai, la tour de 
Belem veille sur de prochains 
départs vers les Indes de la 
mémoire. C'est à Lisbonne.., 

On peut, moyennant 
2 350 F par personne, s'y 
rendre par exemple avec un 
forfait week-end de Jet 
Tours (19, avenue de Tour- 
ville. 75007 Paris, tél. : 47- 
05-01-95 et dans les 
agences de voyages) qui 
comprend les vois Paris- 
Lisbonne et retour sur vol 
régulier, deux nuits è l'hôtel 
Florida (ou 2 600 F si l'on 
choisit le Méridien), les 
petits déjeuners et une assu- 
rance. 

La découverte est Ifore de 
contraintes : vieux quartiers 



de la ville. ]’ Affama, églises 
baroques, cafés de la grande 
place, marché de Ribeira 
Nova.» On prendra l'ascen- 
seur construit par Eiffel qui 
conduit de la rue principale 
efiractement au sommet de 
la colline où se trouve, à 
demi an flânes, l’église des 
Carmes, haut lieu du fantas- 
tique : le toit s'est effondré ù 
la Toussaint de 1755, la 
terra a tremblé. Jamais on 
ne Ta reconstruit, mais le 
décor convient parfaitement 
aux collections archéologi- 
ques qu'il « abrite s. 

La brochure des week- 
ends Jet Tours (dans tes 
agences de voyage) com- 
prend vingt-trois destina- 
tions européennes avec for- 
fait avion-hôtel, les 
formalités, les centres 
d'intérêt, le plan de la ville et 
la description détaillée des 
hôtels d'accuefl. De 1 180 F 
(Londres) â 3 380 F (Sofia). 

Barbara 
Hendricks 
à Marrakech 

Pour un mélomane, c'est 
tentant: B pourra écouter 
Barbara Hendricks, le pia- 
niste Christian Ivaldi, la 
soprano Marïana Nicolesco, 
le Nouvel Orchestre philhar- 
monique de Radio-France 
dirigé par Pierre-Michel 
Durand et de jeunes talents : 
le viol o niste Olivier Charfrar 
et te violoncelBste américain 
Gary Hoffman. Ce sera â 
Marrakech, à ta bonne saison 
(du 29 octobre au 5 novem- 
bre), dans le cadre maures- 
que de la cour du palais de ta 
Bahia, pour ta p remière édi- 
tion d'un tout nouveau festi- 
val : la Semaine musicale de 
Marrakech. 

Pour cette manifestation 
touristique et culturelle, Ven- 
dôme International (96, ave- 
nue d’Iéna, 75116 Paris; 
tél. : 47-20-60-39) propose 
des forfaits modulés qui 
comprennent les vols Paris- 



Marrakech-Paris, l'héberge- 
ment en chambre double et 
demi-pension, les transfert s 
locaux, tes taxes de séjour et 
assurances et, bien entendu, 
tes armées aux concerta. 

Particularité de ce pro- 
gramme : le choix entre des 
hôtels de différentes catégo- 
ries — prix en conséquence. 
A la Mamounia somptueuse- 
ment rénovée mais clîrt- 
quantef 1 5 375 F une cham- 
bre avec vue sur l'Atias), on 
peut p r éférer TEssaacfi (5 
étoiles, 9 220 a te PML 
N 'fis (4 étoiles, 7 320 F] ou 
le Shems(4 étoiles, 
6 940 F), par exempte- Sont 
compris également un 
concert de musique anda- 
louse à la Palmeraie, la visita 
guidée des sites historiques 
de Marrakech et une vente 
aux enchères publiques 
<T antiquités d'art islamique. 
Des soirées, dîners et excur- 
sions (notamment à Ourika) 
sont prévus moyennant des 
suppléments. 

Le monde 
en fêtes 

Pour ceux qui aiment 
l'atmosphère des fêtes 


populaires et traditionnelles, 
itinérances (5, rue Racine. 
75006 Paris ; tél. : 43-26- 
02-00) a sélectionné un cer- 
tain nombre de rendez-vous 
aux quatre coins du monde. 
Pour une immersion dans 
F ambiance particulière qui, te 
temps d'une fête ou cTiai 
festival, règne dans une ville, 
une région ou un pays tout 
entier. 

Cflia va de l'Esata Péra- 
héra, cet été au Sri-Lanka 
(dans te cadre d'un circuit de 
1 8 jours, 9 200 F), avec pro- 
cession d'éléphants à ta 
lueur des torches dans tes 
nies de Kandy, au carnaval 
de Kalibo, aux Phâ&pines, en 
janvier 1988. (17 jours, 
12 200 F), où se déroute une 
fête païenne exubérante et 
bariolée, en pass a nt par la 
fête de Püshkar, en Inde, fin 
octobre (circuit Rajasthan de 
26 jours, 13 825 F), où. 
parallèlement à un pèleri- 
nage. se dérouta une foire 
rassemblant plusieurs mé- 
fiera de chameaux; et la fêta 
de Terâmoun, en novembre, 
dans le Sahara (8 pure, 
7 440 FJ, eu: cours d'une 
méhari» dans te Grand Erg 
oc dde n ta L 
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Mexique en contre-plongée 
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(Suite de la page 13. ) 

On ne lui fera rien dire â cet 
imperturbable. A ses pieds un 
gigantesque cortège de fourmis 
rouges, chacune d'elles transpor- 
tant la jeune pousse vert tendre 
d’un arbre. On dirait un défilé 
propitiatoire. Depuis combien de 
siècles cet hommage minuscule et 
aussi muet que la tête qui le sur- 
monte et ne le voit pas ? 

Temple-visage 
à Palenque 

Et puis le meilleur pour la fin. 
Palenque, qui vaut à soi seul la 
traversée de l'Atlantique, du 
temps et de l'espace. Ce site maya 
n’est pas le plus grandiose mais, 
de l’avis de beaucoup, il est le plus 
beau. Intime et fort. Plusieurs 
temples sont posés, chacun sur sa 
colline verte. On est dans ta jun- 
gle, la selva /a Candona. à la 
limite des montagnes et de la 
plaine qui regarde vers le golfe du 


4 625 000 étrangers ont visité 
le Mexique en 1986. soit près de 
10 96 de plus qu'en 1985, année du 
tremblement de terre de Mexico. 
Ces touristes ont dépensé 1 milliard 
792 millions de dollars. Pour 1987, 
le flux touristique paraît s'accroître 
dans des proportions importantes, 
selon les déclarations du ministre 
du tourisme faites au début du mois 
à Acapulco, à l'occasion du 
XII* Tianguis (marché) touristique du 
Mexique, et l'on devrait dépasser le 
record de 1983 (4 749 000 visi- 
teurs). 

La grande majorité des touristes 
étrangers sont des Américains du 
Nord, mais les Européens sont de 
plus en plus nombreux. En tête de 
ceux-ci figurent les Allemands 
(125 000 en 1986) puis les Fran- 
çais (environ 95 000) avant tes Bri- 
tanniques (60 000) et tes Espa- 
gnols (35 000). 

« VOYAGE. - Pour se rendra 
au Mexique depuis Paris, las vols m 
manquent pas. La Bgne d'Air France 


Mexique. La mer végétale Iècbe 
les pierres qu’on a libérées d’elle. 
On ne décrit pas Palenque : on le 
déguste. On s'y arrête pour l'éter- 
nité, la gorge nouée et l'esprit 
vacillanL 

Bien sûr, les jambes peuvent 
gravir tous les monuments, la 
pyramide (temple des inscrip- 
tions), le « Palacio » et ses 
dédales étouffants ou aérés, tous 
les petits temples piquetant la jun- 
gle alentour. Mais le plus beau 
□'est peut-être pas là. U est dans 
un recoin. Quand on a gravi les 
marches du Temple du soleil et 
qu’on regarde vers la montagne, 
on peut voir, à 100 mètres, au plus 
haut du parc archéologique, le 
« Templo de la Cruz ». Il est 
comme englobé dans ta verdure. 
On dirait une figure humaine 
avec des yeux, une bouche et, sur 
son toit, comme une crête de coq,, 
coiffure punk avant la lettre. Au- 
dessus de lui une chevelure 


(avec escale à Miami le dimanche et 
la lundi, et à Houston te mercredi, te 
vendredi et le samedi) fonctionne 
cinq jours par semaine. Aeromexico 
a trois vols hebdomadaires, le 
mardi, te jeudi et te samedi (avec 
escales à Madrid et Miami). Ameri- 
can Airlines organise chaque jour 
des vols pour Mexico avec escale 
(et changement d'avion) è Dallas. Il 
existe également des vols KLM 
(Paris-Amsterdam- 
Houston-Mexico), Iberia, Lufthansa, 
Panam. 

Le tarif de base pour un aller- 
retour (et pour un séjour de treize 
jours à deux mois) est de 5 995 F. 

• DÉPLACEMENTS. - 
Compte tenu de la taille du pays, il 
est recommandé d'utiliser, sur 
plaça, l'avion pour tes déplace- 
ments de ville à ville. Les liaisons 
sont régulières et nombreuses. 
Aeromexico dispose, pour ces liai- 
sons, d'un système de forfait 
(Domex) avec kilométrage illimité. 


d’arbres, comme lui tombant 
autour des oreilles jusqu’aux 
épaules que forme la colline où Q 
est bâti. Ce temple est humain et 
arrêté. Humain par son aspect, 
son allure de visage, arrêté parce 
que ta forêt qui l’environne ne le 
menace plus vraiment : l’homme y 
veille. 

Petit temple maya )ové dans 
son berceau végétal, temple- 
regard qui plonge vers la plaine 
fumant d’humidité, temple petit 
au regard du reste, mais immense 
par le passé qu'il suggère, le mys- 
tère qu'il entretient Vrai temple 
en somme, où rêver et songer en 
regardant au loin la boule bleue et 
verte du ciel et de la forêt 

Le Mexique est un défi tancé 
par l'homme à la nature, et réci- 
proquement Toujours la nature a 
paru l'emporter, et toujours 
l’homme a fini par surmonter ses 
défaites. Il ne se lassera donc 
jamais de perdre ? Sédiments 
laissés par les précolombiens. 

Carnet de route . 

• SÉJOUR. - En raison du 
taux de change du peso mexicain, 
les frais de séjour - sauf si l'on 
choisit tes palaces... - sont peu 
élevés, et certaines dépenses paraî- 
tront même dérisoires. Les cartes 
de crédit (American Express, 
Visa...) sont recommandées. Il est 
plus facile de changer - notam- 
ment dans les grands hôtels — des 
dollars américains que des francs 
français. 

0 CLIMAT. - Tropical. L'été 
est la saison des plues, abondantes 
et quotidiennes. Prévoir des lai- 
nages pour la ville de Mexico où les 
nuits peuvent être très fraîches an 
raison de l’altitude (plus de 
2 200 m). 

0 MEXIQUE EN FRANCE. - 
Ambassade : 9, rue de Longchamp, 
Paris 16» (45-53-76-43) ; consulat 
et office de tourisme, 4, rue Notre- 
Dame- des- Victoires, Paris 2* (42- 
61-51-80). Institut mexicain du 
commerce extérieur : 5, rué de ta 


Vague hispanique important ici 
tant d’aspects de l’Europe, dont 
une langue et une fol Affirmation 
de la « mexic an ité » au milieu 
d’une invasion culturelle - au 
sens large — venue d’Amérique 
du Nord. Il n’est pas d’exemple 
qu'une civilisation ait laissé ici 
autre chose que des traces dans le 
paysage et des blessures dans 
l’homme. 

Piscines 
rituelles 

A qui le tour ? A quand _ 

I’arohéok>gue découvrant, dans 3 
mille ans, sur les rives du Paciiî- * 
que les ruines des v ains palaces 
d’Acapulco et leurs piscines 

rituelles? A quand l’enfouisse- détruits par le tremblement de 





ment brutal de Mexico, la plus 
grande ville du monde, et la plus 
meurtrie ? Celle où — justement 
— on plante des arbres sur les 
emplacements des immeubles 


Baume, Paris 8- (45-63-54-39). 
Centre culturel du Mexique : 28 bd 
Raspail, Paris 7* (45-49-16-26). 
Aeromexico : 12, rue Auber, 
Paris 9* (47-42-40-50). 

• FORFAITS. — De très nom- 
breux voyagistes, et notamment 
tous tes grands « généra listas », 
proposent des séjours et des cir- 
cuits organisés au Mexique. Otons, 
parmi d'autres, Nouvelles frontières 
(45-68-70-00) ; UNICLAM (43-29- 
12-36) ; Carrefour du Mexique (42- 
86-67-15); El Condor (43-20- 
90-46 et 45-74-46-13); Club 
Méditerranée, qui disposera bientôt 
de six villages au Mexique [42-96- 
10-00); Syhours (42-82-01-11); 
Voyages Saul nier, en croisière (42- 
60-37-51) : Aviateur (48-78- 
86-91); Le Voyage SA (48-24- 
09-90) ; CERT-Voyages 
(43-55-34-73), etc. 

• LIVRES. - Compte tenu de ta 
durée du voyage pour se rendre au 
Mexique, il ne faut pas hésiter â 
emporter de ta lecture-. 


terre de 1985. 

Ce qui rend le Mexique très 
fort, comme on le dit d’un café, 
c’est qu’on y vérifie la prosopopée 
de Paul Valéry sur le caractère 


Parmi tes guides — fort nom- 
breux, - on peut signaler le Guide 
bleu Mexique-Guatemala (Hachette, 
943 P-, 200 F), le Guide Delta 
(Arthdud, 408 p., 88 F), èt te Guide 
Nagal (752 p., 218 F). 

Pour tenter de comprendre 
encore mieux le passé, on peut se 
référer aux nombreux ouvrages de 
Jacques SousteHe et notamment à 
sa Vie quotidienne des Aztèques à 
la veille de fa conquête espagnole 
(Hachette, 318 p>, 74 F). 

Enfin, parmi tes couvres des nom- 
breux écrivains qui ont tenté de 
pénétrer l'âme mexicaàw, on retien- 
dra comme lectures impératives les 
trois livres suivants : Sous le vol- 
can, de Malcolm Lowry (Grasset, 
nouvelle traduction, 446 p., 1 10 F), 
Matinées mexicaines et p e nsées, de 
D.H. Lawrence (Stock, 140 p., 
37 F) et ta meifleure réflexion, selon 
noua, sur le Mexique d'hier et 
d'aujourd'hui : le Labyrinthe dé la 
solitude. d'Octav» Paz (Galfimard, 
256 p,, 85 F). 


mortel des cmUsaticms. Dans son 
roman Sous le volcan, qui se 
passe au Mexique dans lés années 
40, Malcolm Lowry fait dire au 
Consul, son héros : « Cela ne me 
dérangerait sans doute pas d’être 
enterré dans un cimetière améri- 
cain. Mais je crois que, pour 
mourir, je préjère le Mexique. » 
On peut penser que, pour mourir, 
les civilisations, elles aussi, préfè- 
rent le Mexique. H a fait ses 
preuves. 

Sur une petite place d’Aca- 
pulco, ce soir-là, vers onze heures, 
dans l’atmosphère pesante d’une 
finit chaude, le restaurant Cabal- 
lero accueillait ses derniers clients 
venus d’Europe. Entre les attablés 
et la place, une simple barrière de 
bais. Et sur cette barrière, la joue 
posée sur ses bras, un enfant 
regardait les dîneurs, n était vêtu 
d’un vague torchon noué autour 
de la taille. Pieds nus. Les che- 
veux plutôt clairs. Il regardait, 
l’œil lointain, les .convives gênés. 
Il resterait ainsi deux bonnes 
heures, disponible mais ne qué- 
mandant rien, observant sam mot 
ces animaux étranges dont il 
n’espérait rien. Et nous regar- 
dions, «mfns, le Mexique nous 
regarder muet. - 

. BRUNO FRAPPAT. 
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- Destination des pêcheurs au long cours 
qui donna son nbm à leurs bateaux, 

Terre-Neuve, province canadienne, 

fut aussi la première pierre de l'Empire britannique. 




„ . prjirw 



P ORT aux Basques, La 
GrajHTTerre, Trois Caü- 
loux. Maison d’Hiver_ 
Non ! ces appellations, 
ces toponymes, ces 
hamea u x ne sont pas inscrits sur 
une carte d’état-major du plateau 
de Mülevaches, du parc d’Armo- 
rique ou du pays de Jean Giono ; 
Os appartiennent à use contrée' 
l oi n t aine que les romans et les 
souvenirs populaires ont. long- 
temps asrimîlée an deuil et à la 
peine : Terre-Neuve. 

D’une longue histoire qui Fa . 
ballottée entre les empares et les. 
convoitises britanniques et fran- 
çais, avant qu’elle rejoigne' en 
1949 la Confédération du Canada, 
(ce qui en fait la plus jeûne des 
dix provinces du pays) / Terre- 
Neuve garde non pas tant dans ses 
paysages — encore que ses falaises 
rappellent parfois la Bretagne ou 
le Cotentin — mais surtout dans Je 
nom de bien des localités les 
traces de la « douce France 
Aujourd’hui, la France est à la 
fois lointaine et proche de celle 
vaste province canadienne qui, au 
sens administratif, comprend non 
seulement l'archipel déchiqueté 
de Terre-Neuve lui-même, mais 
l' imm e nse Labrador plus au nord. 
Les «cailloux» de Saint-Pierre? 
et-Mkjaelon oh vivent six mille 
h ahkwnf* gjj moral d’acier surgis- 


sent & quelques encablures de la 
côte sud, mais le très aigre 
contentieux sur la pêche place les 
insulaires de cette collectivité ter- 
ritoriale d’outre-mer dans une 
situation précaire. 

Terre-Neuve et le Labrador 
maintiennent ici et là de vivaces 
et militantes, communautés fran- 
cophones qui résistent au «mons- 
tre de l’assimilation». A Saint- 
John’*, la capitale, la Fédération 
des francophones de Terre-Neuve 
et du Labrador,- qui édite le Cabo- 
teur et quia pignon sur la princi- 
pale artère' dé la ville, évalue à 
2 655 Je nombre de francophones 
sur un totaLde 560 000 habitants, 
rassemblés essentiellement dans 
le sud-ouest et le nord-est de Ftie 
ainsi qu’au Labrador. 

Couleurs d'Acadie 

Et U s’est passé le 30 mai, 
la presqu’île de Port-au-Port, un 
événement de nature à aiguiser 
l’interet des professeurs de droit 
international et constitutionnel : 
la levée du drapeau des franco- 
phones de la province, en pré-' 
seajee de ministres et autres per- 
sonnalités officielles. Un drapeau 
aux couleurs de FAcadie et de la 
France, le tricolore servant de 
tatie de fond au jaune de l’étoile 


Repères 


A partir d'Halifax, nœud aérien 
de TEst canadien, Jut-mëme bien 
relié à la fois, à Montréal et à 
r Europe (Londres et Amsterdam), 
de multiples Agnes d* Air Nova, de 
Cenacfian Pacifier ou -tfAir Canada 
desservent Terre-Neuve en une 
heure de voL Saint John’s. Gandar, 
Oeer-Lake sont Jes principaux aéro- 
ports. 

Terre-Neuve est aussi ac cess fo te 
par ferry depuis . Sydney en 
NouvaNeHEcosse et depuis Biano- 
Sabfon eu Québec, sur le golfe do 
Saint-Laurent. L*Be est traversée 
d'est an ouest par la routa transca- 
nadienne et parcourue par un asaez 
bon itisaeu secondaire. . 

Les terrains de camping, les 
hôtels et motels sont nombreux. .. 

Les cartes que cfistribue l'office 
de tourisme font apparaître les sites 


historiques et Intéressants. an pré- 
cisant chaque fois si ces fieux 
d* excursions et ces villes ont été 
créés et revendiqués au cours des 
seizième et tfix-saptïème aèdes par 
les Français ou par les Anglais. 


•- Département du développe- 
ment et du tourisme : P- O. Box 
2016; Saint John's, New- 
Foundland, Canada A1C 5 R 8- 
Tétax: 0164949. 

• Ambassade du Canada en 
France; 37, avenue Montaigne, 
75Q08 Paris. 

• Air Canada : 31. rue Faf- 
guère, 7501 5 Paria. 

• Canadian Pacific (CP Air) : 
.15, rue de la Paix, 75002 Paris. 

• Air Fiance ; 119, Champs- 
Elysées, 75008 Paris. 
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acadi en ne dans un mouvement de 
vofles gonflées par le vent Quel- 
ques jours auparavant, devant des 
familles répondant aux noms de 
Benoît, Morazé, Briand, Cornée, 
Aucoin, le s gouvernements fédé- 
ral et provincial avalent officielle- 
ment annoncé la construction à la 
Grand’ Tiare de la première école 
francophone de la province. 

Frondeuse envers Ottawa, 
n’ayant guère d’autres ressources 
que l'exploitation du bois et la 
pèche à la morue, Terre-Neuve 
fait figure, avec un taux de chô- 
mage beaucoup plus élevé qu'ai!- 
leurs, de région en «queue de 
peloton» dans la Confédération 
canadienne. 13 est vrai que d’une 
certaine manière, lorsque la 
brume légendaire, le rid bas ou le 
vent rageur s’en mêlent, les bas 
quartiers livides du port de Saint- 
John’s où sont mouillés des chalu- 
tiers soviétiques, coréens, cana- 
diens (mais les français sont 
interdits de séjour!) poussent le 
promeneur à la shnstrose. 

Ce soir de mai, dans un bar sor- 
dide de Waterstreet, quelques 
pauvres hères jettent un asti vers 
deux marins occupés à jouer aux 
fléchettes. Dehors, l’énorme et 
vieille Buick bleu ciel de la com- 
pagnie de taxi Bugden’s, moteur 
ronflant, attend les rares clients. 

« Un tour de ville s'il vous 
plaît, il fait plus chaud dans 
votre voiture... * Les réservoirs 
d’essence de la société Irving 
incrustés dans la falaise de l’autre 
côté du port dessinent des pions 
blancs au-dessus des brise-glace 
canadiens rangés à couple, coque 
vermillon contre coque vermillon. 
Les rues pentues derrière le 
confortable hôtel Newfounland, 
entièrement rénové, sont bordées 
de maisons de toutes les couleurs, 
aux façades de bois et aux dou- 
bles fenêtres. 

Parcs, jardins sans clôtures, lac 
au cœur de la ville sur les rives 
duquel a été installée la nouvelle 
prison, fjord minuscule et bara- 
ques où les pécheurs vendent sau- 
mons, turbots, homards juste 
sortis de l’eau, université Mémo- 
rial avec ses douas mille étudiants 
et son département de recherche 
ethnologique sur les diverses com- 
munautés de pêcheurs de la pro- 
vince, aéroport très actif, bâti- 
ment en modules du centre 
océanographique du ministère des 
pêches : Saint-J ohn’s, qui se tar- 
gue d’être la plus ancienne ville 
d’Amérique du Nord, n'est, en fin 
de compte, pas si déplaisante. Et 
les spécialités d’escalopes de 
morne ou de homard du restau- 
rant Amiral Fîshïng, fréquenté 
par l’élite de ht cité, laissent un 
fort agréable souvenir. 

Il faut, au crépuscule ou à 
l'aube, monter sur les hauteurs de 
Signal Hïll et s’arrêter au pied de 


la tour de pierre qui rappelle 
l’endroit où, en 1901, Marconi 
reçut un message télégraphique 
sans fil en provenance de la Cor- 
nouaille britannique. Ce fut un 
..événement. Saint-J ohn’s de Terre- 
Neuve est en-effet le point du ter- 
ritoire américain le plus proche de 
l’Europe. 

Autre originalité : cette pro- 
vince orientale n’est, par rapport à 
Ottawa, en avance ni d’une heure 
ni de deux, mais d'une heure et 
demie... 


Pied-à-terre 

vïking 

Contrairement à la légende, le 
climat n’est pas glacial, alors que, 
dans les provinces centrales, le 
thermomètre peut descendre en 
dessous de - 20 « C. Ici, on 
connaît des — 2*C, voire — 9 fl C, 
avec, certes, des icebergs au large | 
et des ports pris par les glaces 
l'hiver, des brouillards épais et 
des tempêtes qui agrémentent les 
histoires que racontent les vieux 
marins malouins, mais l’été est 
tempéré, bien qu’humide. 

Deux immenses parcs naturels 
mettent en valeur l’extraordinaire 
beauté sauvage et pure de sites 
dont certains sont probablement 
encore vierges. Fjords, baies, pro- 
montoires, lacs innombrables, 
rivières à saumon, excursions avec 
les pécheurs pour observer les 
baleines, troupeaux de caribous, 
traque à Fours noir, sentiers ser- 
pentant parmi (es saracénies (les 
heurs fétiches de J’zle) apporte- 
ront aux chercheurs de silence 
absolu et aux amateurs de dépay- 
sement une satisfaction pleine et 
entière. 

Avec en prime la possibilité 
d'aller soit par bateau, soit par 
avion à Saint-Pierre-et-Miquelon, 
qu’on aperçoit par beau temps 
depuis Fortune, goûter le sel de la 
vraie France, l’un des derniers 
« confettis de l’Empire » , et ache- 
ter un souvenir qui fera écarquil- 
ler les yeux : un porte-monnaie ou 
un porte-lunettes en peau de 
morue. 

Difficile de déterminer avec 
précision quel fut le fondateur de 
Terre-Neuve. Tout au nord de la 
péninsule a été repéré le site du 
plus ancien établissement euro- 
péen connu dans le Nouveau 
Monde. Sous des tertres recou- 
verts d’herbe sont enfouis les seuls 
vestiges authentifiés d'un pied-à- 
terre vilting en Amérique du Nord 
datant des environs de l’an mfl, à 
répogne d'Eric le Rouge. De 
nombreux objets et les fondations 
de demeures ont été retrouvés. 
Les répliques de trois de ces mai- 
sons ont été reconstruites et ce 
site de l’anse aux. Meadows fut le 
premier à être inscrit sur la liste 


du patrimoine mondial de 
l’UNESCO. 

Découverte officiellement par 
John Cabot en 1497, qui avait 
appareillé de Bristol, Terre-Neuve 
fut vraiment fondée à la fin du 
seizième siècle par Sir Humphrey 
Gilbert. C'était un explorateur-né 
dans le Devon, qui fut le premier 
à proposer une colonisation 
anglaise en Amérique du Nord. 
En 1583, il passe deux semaines 
dans la région puis impose son 
autorité aux pécheurs. D repart 


alors vers l’Angleterre proposer à 
Elisabeth I” un pian de colonisa- 
tion pour la saison suivante, mais, 
au cours du voyage de retour, son 
vaisseau s'échoua et il se noya. 

Face au port de Saint-Jofan's. 
une plaque commémorative rap- 
pelle en anglais et en français, 
comme il se doit au Canada : 
■ C’est ici que. le 5 août 1583. 
commença l'Empire britanni- 
que... » 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


SINGAPOUR -JAVA 
BALI- SYDNEY -TAHITI 
MOOREA - BORA BORA 
SAN FRANCISCO 

30 jours da Para à Paris j 
du 2 au 31 octobre: 25 850 F j 


Tnomâde yi 

! — Une vie * découvrir f 

I des voyages motilMuttle* V | 


VACANCES-VOY 


HOTELS 


| Alsace | 

Pour vos vacances 
68590 ST-H1PPOL YTE 

HOST ELLERffi MUNSCH*** 
« AUX DUCS DE LORRAINE » 

An pied du Haut-Koenigsbourg, monta- 
gnes, forêts, promenades, séjour agréable, 
daxü-peàôon. —TEL 89-73-00-4» 


06310 BEAUUËU-SUR-MER 

LE VICTORIA** 

KO chambres, salle de bains, w.-c. 

Pension, denü-pennon. Sélect. 
Jardin. Ascenseur. 2 salons, TV, bar. 
TEL 93-91-02-2S - Télex 470303 F. 

83240 CA VALAIRE 

HOTEL-RESTAURANT 
LA CALANQUE*** 

« Les pieds dans l’eau >. Site exception- 
nel Chbres avec TV. Piscine. Tennis. 
Spéc. poissons. ]/2 pens. à partir de 
400 F/iour et par personne. 

TEL 94-04-04*27. 


HOTEL LA MALMA1SON 

Mapotef Best Western ***NN 
HAtd de charme près mer, 
cahne, grand confort. 

TV COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité. 

48. bMkvanl Victor-Hugo, 06000 NICE 

Ta 93-87-6266 - Tfikx 470410. 

HOTEL VICTORIA 
33, boulevard Vjctoi-Hugo, 06000 NICE 
Ta 9W8-3940 
Pfda oestre rffe. Cabae. 

Petit porkÛKjgrand jardin, 
chambre, Tv codeur. 

TéL direct, mimbar. 


I Montg&ne | 

05490 SABVT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 

Parc rég. Site classé. Sun. village, piste, 
fond. Pins h te airain . d’Europe, 2040 m. 
LE VHXARD + TENNIS 
Cbamb. et duplex + coismette, 
dep. 350 F pe*./scm. TEL 9245-8248. 
BEAUBEGA8D + TENNIS + PISCINE 
PeaskMS 1190/1680 F son. Denû-pena. 
910/1 400. m 92-45-82-62. 


ÉTÉEN&AVœ 

CHALET-HOTEL de ITO BOUGE**** 
LOGIS DE FRANCE. Al L 1550 m. 
Calme, détente, nature. 10 ch. personnali- 
sées dans chalet confortable XVIII e a. 
Exposé plein and. Vue panoramique, 
vaste terrasse ensoleillée. Cuis, tradition- 
nelle du terroir. Nombreuses promenades, 
randonnées, «carrions. 

A 15 km de Saim-Jean-de-Maurienne, les 


I Périgord | 

PRÈS DE MONTPAZÎER 
AUBERGE U CLÉ DES CHAMPS 

Hôtel aenL Pfedne. Practice. Circuits 
pédestres et cycL Équit. 2 km. Très ch. 
w.-c. 4 bains. Pens. compL 195 et 205 F. 
MmwyroBes, 24550 VUJLEFRANCHE- 
DU-PERIGORD. Ta (161 53-29-95-94. 

1 Provence 

Vacances d’été dans le MhS 
une adresse 

HOTEL DU COMMERCE** 
30630 COUD ARGUES 
(GARD. PROVENCE, LANGUEDOC) 
Nombr. loisirs : baignade, pêche, tennis, 
spéléologie, canoë, kayak, discotlk. ran- 
données pédestres, excursions en car dans 
tte la région. Conf., quai-, calme, repos. 
Documentation gratuite sur demande. 
Ta 66-82-20-68. 

I ffa//e | 

VENISE 

HOTEL LA FEN1CE 
ET DES ARTISTES 
(pris dn Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pkd de la place Si-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex: 41 II 50 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoOonfo. 

1 Suisse | 

LAC MAJEUR 
LOCARNO 
GRAND HOTEL 

Complètement rénové. Nouvelle piscine. 


H- 19-41/93/330282 - Télex 8461' 
Via Semphne, CH 6600 LOCARNO. 

CH-1800VEVEY 


73538 ST4EAN4PARVES. T. 79-59-70-99. 


HÔTEL DES TRQIS COURONNES 
CH-1800 VEVEY 

Accueil personnalisé 
dart3 un cadre êiegani et raffiné 

Forfait séminaire Fr.s. 205.- 

en demi-pension p.p.p.j. 

Tél. 021/51 30 05 - Télex 451 148 hic eh 

TOURISME 

SÉJOUR ENFANTS ÉTÉ 1987 
(Haut-Doubs, att. 900 ml 

Yves et Liliane (36 a.) aocoeîQem vas 
enfants dans ambiance familiale, dans 
ancienne ferme X'VII*, restaurée, au 
milieu des pâturages m forêts. 12 enfants 
maxi. pour garantir qualité, chbres avec s. 
de bns, tennis, poney, tand. pédestres, 
découverte milieu rural, fabric. du pain 

Px 1 400 F/sem. /enfant. 

TÉL 16(81138-12-51. 








# 









« 


« 


» 





échecs 

N° 1233 


LE RETOUR 
DE LA HOLLANDAISE 

(Tournoi SWBT. Bnucetoa. 1987) 

Dîmes : M. Ta! (URSS) 

Noirs : R. MeuMera (Belgique) 

Pétante hniiiMtt 
Vrt n t» de Urôgrte 


ECHECS N» 1233 


1.84 

i& 

5.04) 

6. h3 |ç) 

7. Fb2 

8. OhC (f) M 

9.0900 _ 

I0.Cd3 Df7 

H. £4! (i) fxê4 

12.0*4 FB(j£ 



13. Cxf6+ 


14. 
15-_. 
16. f4 


17. Ta-él c5(l) 
18 dxéS(m) dxéS 

20. '® n) é*f4(S 

21. FÉ6+ Rb8 

22. TO &4 

23. Fxg4 Fxi>2^p£ 


24. TÏ3+ 

25. FÉ6+ 

26. Dxd7 
27.0x84 

28. Ss2 

29. Toi 

30. Fxf7 


31.H7+ (q) 


2-£c3 

A \f& 

É#> 


iv 

PARTIE N* 1232 bn 
(Même tournoi) 
Blancs : L. Ljubocvic 
(Yougoslavie) 
Nous : R. MeuWcrs 
(Belgique) 


Tr7 
D64+ 
Fxd4+ 
FÊ3 
TÉS 
Rxf7 


B 

06 

«a 


7. Cm2 

8. 04» 


Cç6 
0-0 

8.99 é5 

9. G» Fé6 

10. Fg5 047 

11. Dd2 Ta-b8(l) 

12. Tafl o6 

13. b4 Cd4 (u) 

L4.Cx44 èxd4 


15. Fxf6 

16. éxB 

17. Cxf6+ 

ihbt» 

20 . 

21 . _ 

22. Fl_ 

23. TW1 

24. Tç2 

25. Tç-é2 

26. Del 

27. Te7S (x) 

abandon (y) 



NOTES 

a) Le retour de la -défense hollan- 
daise» 4 im les grands tou r n oi s. depuis pria 
de deux années, est probablement «m à 
l'entreprenante Ecole «« ÿ«î« qui oo oip - 
ten bientôt dix grands maîtres, à Short, 
Mestei, mais an» anx Soriètiqncs 
Psaito et Beliavsky. 

b) La «variante de Leni n gra d» qui 
combine la «Hollandaise» avec I*«Est — 
indienne *. 

ç) An Ben d’amer dans ta variante prin- 
cipale iasne de 6. ç4, les apposent le 
F-D sur la grande diagonale, une stratégie 
tranqtûllc qui oblige leur adversaire à lutter 
immédiatement sang le concours de la théo- 


une inc x wt i imlc . 6 m^ d6 est 
par exemple, 7. Fb2. C64 on 
)_ aS et 8_Ca6. 

é) Une manamvne doaltxtse qui vise à 
passer la D sur rafle — R afin d’obtenir une 
attaque typique de la «Défense hollan- 
daise » par n6-g5 — Dh 5. 

f) Les Blancs, avec des moyens simpks, 
ont déjà obtenu le contrôle dn centre. U est 
dair que le renoncement de Fhvance du 
pian ç an profit du fianehawo -De porté 
ses fruits et a troublé les Noirs. 

g) Logique mais non nécessaire. La 
ssne d'inexactitudes (ç6 — D£8 — b6) ne 
paraît pas extr ême m ent grave mais l'ancien 

ment pour prendre un net avantage. 9 — . 
Ca6 écrit i envisager. 

h) La conquête de la case 64. 

i) Avantage spatial et avantage de déve- 
loppement les »«■«"« de lai des 

atOlUS HfrkifiL 


J) On 12 Cx£4; 13. Fx64, FC; 14. 

De2 et la prcnioa des Blancs subsiste. 

k) Abandonnant les cases blanches mais 

14 , F<f7 ; 1 5- f4 n’est pas gai non pins. 

l) D est dair que l' ouvertur e dm lignes 
est s e nt e s» daa a e ra u se pour le | *«" < p le 
mon» développé mais on co mpren d que les 
Noirs ne veuillent pas mourir asphyxiés. 

' m) Une position à ètadier. Les Blancs 
gagnent. 

m) Une manœuvre en trois temps.' 
Onve itnre de la colonne h. Parage dn Nt 
sur la diagonnlri «2rg8 et de la T-R en h3 
via O. 

ol Si 20_ Ta-dg; 21. K6+, RM; 22. 
fitô5, F67 (on 22_ Fxé5 ; 23. Dh3+, Db7 ; 
24. Faé5) ; 23. DL3+, Db7 ; 24. FxéS) ; 23. 
Dh3+. Dh7; 24. Esd7.Txd7 ; 25. 66+ (et 
non 2S-Dxd7 ?, FçS+). S 2Û_ 44; 21. 
F66+ Rh8 ; 22. Dh3+. Dh7 ; 23. Dxh7+, 
Rxb7; 24. EsfS. CxfS; 25. frgS. Cd5 ; 26. 
T3tô4. 

pi SL 23_ Cé5: 24. Th3+, Rg8; 25. 
Txé5, Fx£5; 26. F66+, TT7; 27. FxéS, 
DxéS ; 28. Dxg6+. 

q) Les Noirs abando nnèr e nt après 31_^ 
Rio ; 32. Tab7, Fbé ; 33. Td6+.RgS ; 34. 
b4+, RM ; 35. RC. Té3+ ; 36. Rxf4. Tç3 ; 
37. Td-d7. 

r) Fidèle à la variante de Leningrad, le 
martre belge se prépare i affronter les 
variantes théoriques qnH a préparées. 

si Mais, même tactique que TaL le 
grand maître yougoslave sort des sentien 
battus. 

t ) La position est à peu près égale. 1 1_, 
TI7 paraît meiflear. 


ai Une sortie téméraire. 13—, Cé7 suivi 
de ç6 était à «risaget 

v) Une £sntn qui coûte un ph» mais fa 
reprise avec le mon g n’était pas non pfau 
agréable. 

w) Le pion d4 est perdu en mima de la 
menace 19. g4. 

x) Un ooep de tonnex T C- 

Sî 27_, TXÉ7 ; 28. Txé7, Dxé7 ; 29. 


SotatioodaPéCndea* 1232. 
M.Umktae.1934. 


(Blancs: Rdé, Th5, Pb5. Noirs : RaS, 
Cb8 ot fB, Pb6.) 

Cette étude k p r és ent e aussi sons la 
forme: Blancs (Rdfi, Th3. PM). -Non* 
(RaS. 08 et a6, Pb6). Après 1.65, Cb8, 
nous retr ouvons le diagramme de l'étude 
n* 1230. 

L1U.CM7 (a I_ Cb-d7 ; 2. R£7Q ; ■ 
2. Rç7. Ra7; 3. T683 (d 3. Td8?.Cç5! ; 4. 
TxbS, Cé6+ ; 5. RçS, Cç5 noOe et ai 3. 
Tbl7, Cç5! ; 4. Tal+. Cç-a6+! ; 5. hxafi, b5 
mille). Cftg (maintenant 3_ Cg5 est ittsnf- 
ftssnr & cause de 4. T£7, Cd3 ; S. Rç8+-, 
Ra8 ; 6. Tb7 et les Blancs gagnent) ; 
4. Trié, Cë8+l (une jolie dé fe nse car. 
après 5- Txé8. pat et après 5. RçS. Cd6+ ; 
6. Rç7. Cxb5+. mille) ; 5. R47S, Cç71 ; 6. 
Tn8+B La pointe çagn— te. Cxa8+ (on 
6_RxaS;7. Rxç7, Ra7 ; & Rç6 on encore, 
fi—, Rb7; 7. Ta7+0 ; 7- RçK. Cç7; 8. 
Rxç7 et les BfauKS ; 


CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE 

N- 1233 


Y.MAXIMOVSKY 

etÆMAXLEOV 



8 b c d e f fl h 

SA NCS(7):Ria.Pi7.b6.b4.d5,r7, 

U. 

NOOS (8) : K&7, Dgfi, PbS, b3, A d7, 
g4etb2. 

Les Blancs jouent et gpgnent, 


bridge 

N» 1231 


DONNE 

EXTRAORDINAIRE 


dames 


N° 304 


TOUS OBJECTIFS 
ATTEINTS 


Championnst inter-clubs, 
des Pays-Bas 7986-1987 

Btancs : Ptotsrs 
Noirs : Httrmolink 
Ouverture : BarteUng 


Dans cette donne jouée 3 y a deux 
ans dans la Coupe de France, nn 
championnat auquel participent des 
milliers d'affiliés, le chelem qui 
paraissait normal était infaisable, et 
c'est celui où un des adversaires 
avait sûr atouts qui était réalisable ! 


♦ A 

VA 

0A7643 
* A65432 


4 

<?94 

O RD 1095 
4RD10987 



4V86543 

ÜV765 

0V2 

♦ V 


♦ RD 10972 
^RD 10832 
08 

♦ 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Desroos. CDescarl 

: Rondin 

Dflmman 

♦ 

2 SA 

contre 

passe 

4*7 

passe 

4 + 

contre 

passe 

passe 

passe 


Ouest ayant entamé le 

Roi de 

Carreau, comment Gérard Desrous- 

1.33-28 

18-22 

19.26x28 

«(h) 

2. 38-33 (a) 

12-18 

20.31x22 

20-24 

3.43-38 

7-12 (b) 

21. 29x29 

13-18 

4.49-43 

1-7] 

22.22x13 9x49! (i) 

5.31-26 

19-231 

23.20x9 

4x13 

6.28x19 

14x23 

24. 42-37 (j) 13-19 

7. 32-28 (c) 

23x32 

25.37-32 

11-17! (k) 

8.37x28 

16-21 

26.3631 

19-24(1) 

9.41-37 

21-27 

27.39-34 

10-15 

!0. 28-23! (d) 18x29] 

28.4641 

24-30! 

11.34-23 

10-14 

29. 35x244939 (m) 

12. 48-34 

5-10 

30.41-36 

35x19 

13.45-40 

20-25 

31.31-27 

19-14! (n) 

14.37-31 (e) 

13-18 

3138-33 

143(o) 

15.50-45 

18x29 

33.45-19 25-30! (p) 

lé 34x23 

15-29 

34.34x25 

1530 

17.33-29 

9-13 

35.25-14 

3x35! (q) 

18. 49>3fl(f) 17«21!(g) ] 

Atasdoa. 



NOTES 

a) Dans te jeu moderne on s’engage 
aussi dans le débat délicat 2. 31-26 
(22x33) ; 3. 38x29 (20-24) ; 4. 29x20 
(15x24); 5. 32-28 (12-18) ; 6. 37-32 
(7-12) ; 7. 41-37 (2r7) ; 8. 46-41 (10- 
15); 9. 39-33 (5-10); 10. 42-38 (15- 
20), etc. [Sadowskaja-AltsjoéL tournoi 
international, féminin, de Minsk, 
novembre 1986.] 


seaux en Sud a-t-il fait deux levées 
de mieux (petit chelem) an contrat 
de QUATRE PIQUES contre tonte 
défense ? 

Réponse: 

Le déclarant met F As de Carreau 
et tire l’As de Trèfle sur lequel il 
défausse un Cœur (le 2), puis 3 
coupe un Trèfle (premier raccour- 
cissement). Il remonte au mort par 
l’As de Cœur et coupe un Conêan 
(deuxième réduction) ; fl réalise 
Roi, Dame de Cœur et coupe un 
Cœur avec l'As de Pique (tandis 
qu’Est, qui n’a plus que des atouts, 
doit sous-couper). Sud coupe enfin 
un carreau avec le 9 de Pique (troi- 
sième rédaction) et joue son dernier 
Cœur, le 10 : 

4V864 

♦R D 10 ’s? 10 

Est coupe, mais il doit rejouer 
atout dans la fourchette. 

La clef du coup est : 1} de se rac- 
courcir trois fois et de jouer à la fin 


une combinaison I variantes 7— (24- 
30) !; 8. 35x24 (19-39) ; 9. 43-39, bl 
(22-27)!; 10. 31x22 (16-21); 
11. 28x19 (17-30); 12. 25x34 
(14x23) ! , N+I ; bl) 9. 28x19 
(39x28); 10. 32x23 (13x24), N+l 
avec la m e nace de gain d’un second 
pion. 

Un coup similaire avait été exécuté 
par l’ancien champion dn monde 
B. Springer; le Blanc 46 se trouvant 
alors à 49. 

c / Ou 7. 33-28 (22x 33); 8. 39x19 
(13x24); 9. 36-31 (9-13); 10. 44-39 
(10-14) ;1 1. 50-44 (4-9); 12. 32-28 (5- 
10) ; 13. 41-36 (14-19) ; 14. 46-41 (10- 
14); 15. 38-33 (18-23); 16. 42-38 
(23x32) ; 17. 37 x28. etc. (H. Kane- 
V. Galperin, champknmax du 
1986, Groningen.] 

d) Un avant-poste avec audace et 
réalisme, les Noirs ne possédant pas de 
formation pour déloger cet imposteur, 
sinon en plaçant nn pion passif à 25. 

e) L’enchaînement par le trèfle. 


b) Ou 3- (18-23) ; 4. 49-43 (7-12) ; f) La montée du pion 46 le long de la 
5- 34-30 (20-24); 6. 30-25 (1-7). les grande diagonale semblait tout indi- 
Noirs tentent la faute 7. 39-34 livrant qoée. 


le dernier Cœur ; 2) de jouer As, 
Roi et Dame de Cœur avant qu’Est 
n'ait le temps de défausser deux 
Cœurs ; 3) de couper le quatrième 
Cœur avec l’As d’atout. 

Remarque : Si cette donne ne 
vous paraît pas extraordinaire, cher- 
chez le meilleur contrat que Est- 
Ouest peuvent réussir tout simple- 
ment 3 SA, car Nord ne pourra rien 
faire d’antre que ses quatre As ! 


LA THÉORIE 
ET LA PRATIQUE 


Même en regardant les quatre 
jeux, il est difficile de trouver la 
li gne de jeu gagnante ri«n* ce che- 
lem du championnat de 
France 1981. Or, à la table, le décla- 
rant, s’il raisonne bien, «devrait» 
pouvoir gagner le contrat car les 
annonces d*Est lui permettent de 
reconstituer les main* adverses. 


♦ 84 
S7D752 
09762 
*D72 



AV9653 

V . 

0RDV10S 

*V8 


♦ RD102 

97RVI0984 
0 

♦ 1063 

Ann. : O. don. Tous vuhL 
Ouest Nord Est Sud 

passe 1* !♦ 

passe 3^ 40 AÏ 

passe 6 S? passe 

Ouest a entamé le 8 de Pique pris 
par Tas d’Est qui a cantre-attaqué le 
Roi de Carreau. Le déclarant a 
coupé et fl a joué 1e Valet de Cœur 
pour le 2, le 3 de Cœur et lé 3 de 
Pique. Comment Michel Bessis 
p ropose -t-il de jouer pour gagner ce 
PETIT CHELEM A CŒUR c o ntr e 
toute défense ? 

Note sur les enchères 
Le eue bid à Pique de Sud 
(4 Piques) est discutable malgré la 


chicane à_. Carreau. U est facile en 
effet de prévoir que les distributions 
' vont £tre irrégulières et que les 
Cœurs on les Trèfles seront mal 
répartis. Evid emmen t, avec F As de 
Pique an lieu de Roi Dame, le che- 
lem aurait été un excellent pari. 


CHAfifflPK)NNATD f ElfflOPE 

Le Championnat. d*Enrope aura 
lies à Brighton du 1" août au 
15 aoflt avec la participation d’une 
trentaine de pays. Les deux équipes 
de Rance ont été-formées en pre- 
nant, dans les catégories hommes et 
ihunw, ks trois paires les mian 
dans lès épreuve s de la 

sfiecthxn. 

Open: IJ Abécassis et Soulet : 2) 
Cbeînhi '_«t Perron; 3) Cronicr et 
LebeL •' 

Dames 1 1) Bessis et WIflanI ; 2) 
Bordenave et CRmier ; 3) Chevalley 
etGaviard. 

. PHBJPPE BRUGNON. 


g) Sur le coup fautif des Blancs, ks 
Noirs exécutent troc combinaison acces- 
sible anx jeunes initiés, qui doivent 
réfléchir en termes de temps de repoa. 

h) Le trèfle se révèle une arme i 
double tranchant, puisqu'il offre le 
recoure au temps de repos 

i) Dame. 

j) Toute Péneigic des Blancs se porte 
sur la tentative de prendre la dame anx 
moindres frais. 

k) Pour s'opposer à 32-27 puis 38-32, 
prise de la dame. 

l) Faisant naître la menace de (24- 
30); 35x24 pois (49-35), la dame 
prend toutes ses facultés de rayonne- 
ment et constitue aussitôt on danger 
mortel. 

m) Cet objectif est maintenant réa- 
lisé. 

n) Recherchant l'abri sûr. 

o) Antre objectif atteint et nouveau 
terrible danger. 

p) Tous objectifs atteints, les Noirs 
s’en donnent i coeur joie. 

q) La dame rafle quatre pions. 

JEAN CHAZE. 

• Pour o bteni r la Este des princi- 
paux ouvrages didactiques et reoteüs 
eo tangue fr a n ç ai se , les lecteurs peu- 


vent s’adresser di re ctement .^. Jtn 
Chaze, « La Pantoufle », Mtia— t Di 
boatevaid de Peste, 07000 Privas. 
demande sont joints gr ac i eu se m ent 
deux opuscules coaças par la FFJD 
pour franchir rapidement le premier 
cap de l'initiation. 

PROBLÈME ; . 

Friancraich (URSS) 

1- prix (B) 

CONCOURS R. FOURGOUS» 1986 



Les Bfamcs jouent etgagma*. 

La catégorie «B» de ce concoure, 
dont les principaux résultats ont été 


donnés- dam la chnnûque 301, .était 
réservée anx problèmes comptant entre 
onze et treize plans peur chaque camp, 
dons la position bâtial e . Très élaboré, 
très fouiné (pour éviter les doubles stds- 
tkms), reposant sur On florflèfle de sub- 
tilités ft la lisière, autre source de 
richesse et de complemté» de fausses 
sa l ari o ns , k mécanisme de ce problème 
du prestigieux compositeur Friancraich 
damerait le pion à nombre de spécia- 
listes, sans le rscotnx à la solation. 

• Soietian : 19-145 (36x47) 14-9 
(3x25) 48-43! (39x48) [nreeude dame 
■rire) 50x30 (25x34) 21-165 (ta pointe 
ta pkn w— quridt ] (12x21) 23x3 (34- 

32) 16x38 (47x20) 3x25 [prise de ta 
prenBre damel (6x17) 45x34 (48x30) 
25x115 [et non 25x6,=] fiudetacom- 
Uurimu s’oni ulHrui ftari à eu dame 
taeuà trais pions (4-9, a) 11-165 [et non 
11-22^*] (M3, ■) 16-275 (2-7, m) 
27x91- [et mu 27x4» -J (M2) 9-25» 
(12-17, a) 25-39 (17-21) 39-43 (0-2 6) 
43-48(15-20)48-42 (20-25)42-48,+. 

a) (12-18) 25-39! (15-20) 39-25! (20- 
24) 2S4 (18-23) 9-13 (24-29) 139 (29- 

33) 9-14 (23-29) 14-20, etc, +. 



Horizontalement 

I. Il n’y a pas de comptes où elle 
□'intervienne. - II. Parfois à la hau- 
teur. Anti-héros type. — III. Sont à 
Dieu pour le poète. Il y a de quoi en 
faire une tragédie. — IV. Note.. 
Schismatique. A ses séductions. — 

V. Mis au bon endroit. Direction. — 

VI. Traite un peu cavalièrement. 
Abrutit — VIL Sert de garantie. — 
VIII. Pour un débit de boisson ou un 
débit de poisson. S’il n'y en avait 
qu’à Jumièges ! - IX. Victime d’une 
overdose de calcium. Dans les taxis. 
- X. Possessif. On y sauvera les ves- 
tiges pharaoniques. — XL Travaux 
des bois. 


8 9 10 11 12 
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rv 
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vi 


vu 


vin 


ES 


X 


XI 



mots 

croisés 

N° 462 


Verticalement 

1. Ignorantus, ignoranta. ignoran- 
tum. - 2. On se doit de la surpasser. 
Un bain troublé. — 3. Bugle. Préve- 
nue. — 4. On peut compter sur leur 
obstination. Pour une princesse. — 
5. Ne va pas sans discipline. 
A perdu l'éclat du neuf. - 6. On voit 
qn elles ont déjà beaucoup vécu. - 

7. Pronom. Pas très heureux. - 

8. Compris dans le tarif. Caout- 
chouc, au moins en apparence. - 

9. En un sens, c'était tout un poème. 
Ce n'est pas lui qui dirige. - 10. Ne 
sévit pas qu'à Brest. Tient des deux. 
- 11. Mis en marche. Excuse abso- 
lutoire pour le 1. — 12. Peuvent 
gêner les esprits ou les sentiments. 


SOLUTION DU N* 461 
Horizontalement 

I. Roland Garros. - II. Ecolier. 
Eero. - III. Cautérisa. Bu. - 
IV. Irai. AntigeL - V. Distance. 
Osa. - VI. In. Urgents. - 

VII. Vaud. Emoussé. - 

VIII. Redresseur. - IX. Sol Eanes. 
Ré. - X. Trimait. Ovin. - 
XI. EncaissërenL 

Verticalement 

1. Récidiviste. - 2. Ocarina. Orn. 
- 3. Louas. Unie. - 4. Altitude. 
Ma. - 5. Nie. Ar. Deai. — 6. Déran- 
gerais. - 7. Grincements. — 8. Sté- 
nose. - 9. Réai. Tussor. - 10. Ré. 
Gosse. Ve. - 11. Orbes. Surin. - 
12. Soulagèrent. 

FRANÇOIS OORLET. 


anacroisés 

N° 462 


Horizontalement 






3. AENNRTT- - 4. EEER5UV (+ i 

- 5. EE1NOTT (+ 1). - 6 . b rf.f.n 

- 7. ACEEMRST (+ 1). 

8. AEIRRT (+ 6). - 9. AEEHNR7 

- 10. ABEEILLR (+ 2). 
il. DEEEIRTU. - 12 EEGISZ. 
13 CEEMOSST. - 14 AHIPRSS. 
15. ÀÀCILOS (+ 1). - 16. EEEGfr 
(+ 2). - 17. EELNNOTT (+ 2). 
18. AHNSSTU. - 19. EEENOU. 
20. EEGINORS (+ 2). 

Verticalement 


21. AEENRSTU (+ 1). - 

22. AEORSS (+ 1). - 

23. AAEEGNRR {+ i). _ 

24. EEHOORRT. - 25. ACINRTTU. 
- 26. AALTTT. - 27. CEEINNSU. - 
28. EEE1MN. - 29. BEIMRSU. - 
30. EENORST. - 31. CEEEOSU. - 
32. ABDEISTT. - 33. ENNQRS 
(+ 1). - 34. AILNSST. - 




des mots croisés 
dote les déUtiom 
soit remplacées w 
par les lettres de GA 
amte i tnmver. La 
c hiffr é e qui sal u ent 
certain tirages î* 
cor res pondent aa 9 
nombre d’aoa- . 
grammes possUes, n 
mata iaflatables tl/12 
snr la grille. 

Comme an saâh-. u 
Me, on peut eoajs- 
gner.Tons les ante T ^ 5 
figurent dans 2a isfly 
première partie da _ 
Petit Laronàse ' 
HJnstré de Fusk. - ib 
(L a noms propres w 
oe sont pas admis-) 


LVU. a 24 



35. EEILLLNT. - 36. AEEELT 
(+ 1). 37. AEEERSST (+ 1). - 
38. AEELRTUZ. 

SOLUTION DU N> 461 

LMADRURE. - 2.0PILI0N, Bai- 
gnée. - 3. ÙN1ATES (SUAIENT, 
USAIENT). - 4. SALIFIA. - 
5. FIGURINE. - 6. UNANIME. - 
1- NAQUIMES (MAN1QUES). - 

8 . SHUNTER (HUNTERS). -- 

9. REDOULS (LOURDES. SOL- 
DEUR). -10. REUSSITE 
(TIREUSES, TRIEUSES). - 

11. USAGERS (GAUSSER) 

12. ECANGUER. - U. ANTEFDŒ. 
- 14. VANESSE (ENVASES). - 


- 10. tWLAbL - 17. MUCROIs 

petite pomte. -.18. CHACUNE. 
19. SAHRAOUL - 20. DISTIQUE. 
21- EUNUQUE. - 22. MESURAC 
(MAUGREES, MARGEUS 
REMUAGES). - 23. GUERI SO 
(SOIGNEUR). - 24, TAIG/ 
(AGITAS. GATAIS). - 25. PA1 
NEE. - 26. DARTRES (RETARDS 

- 27. EMPOISE (EPISOME, IMP 
SEE, IPOMEES) . - 28. BLOCAU 
“ 29. NANDOUS. - 30. INTENî 
(SENTINE, TIENNES). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
- : «MiCHELDUGUET. 
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Gâteau blond de Bresse 




N pto a enchanté 

m a je unesse », 
m’éent un lecteur. 
Uq plat que faî«n t 


.t— .sa maman et qu’a a 

recwrobe en vam : le rfteaa & J 
à la lyonnaise dent fl se souvient 
6 d une sauce tomate avec que» 
* et olives. Et il ajoute croire se 
souvenir aussi qtfü y entrait moitié 
low de porc, moitié foie de volaille, 
avec duperai. 

» une des variations sur le 
celeore gâteau de foie blond de 
Bresse. Paul Blanc, & Thaïssey (son 
Chapon fin existe toujours, une 
«oile au Michelin, deux étoiles an 
Bottin gourmand), ajoutait, lui, 
pour 6 foies blonds, 150 g de moelle 
de bœuf, avec aussi 50 g de ferme, 
ipœuli, ^cuillerées de crème dca? 
We, 3/4 de Etre de lait, seL poivre, 
musewte, pincée de persil, un soup- 
çon a au. Le gâteau, sorti de son 
moule beurré (après cuisson au bain- 
marie) est démoulé et nappé (Tua 
de tomate fraîche «monté an 
beurre» ou encore d’une réduction à 
glace de porto crémé, voire d’un 
mélange des deux. 

J’en sais même oui ajoutent quel- 
ques lames de truffe par-dessus, his- 
toire de faire riche! 

L’indispensable est évidemment 
les foies. On les dît blonds parce que 
leur couleur est en effet dorée, leur 
taille importante, issus de volailles 
de Bresse bien élevées et bénéficiant 
dulabeL 

On se souvient alors, à leur vue, 
des vers de Gabriel Vicaire : 


fine 


ne, 



Et soudain, fiais et joyeux 
Comme une épouse nouvelle 
Un chapon des borda de Veyle 
S’épanouit & nos yeux... 

Donc fl vous faut des foies blonds 
et qui doivent se suffire à eux-mêmes 
(foin du. foie de porc et foin de 
moelle de bœuf)* Mais souvenons- 
nous que la Bresse est aussi le pays 


LIRE 


Routes d’Asie 


C ONTINUANT sur sa 

asiatique, Arthaud _ offre à 
l’amateur de découvertes loin- 
taines la Corée du Sud et, plus classi- 
que, rinde du Nard. Mains connu 
sans doute que son voûxn te Japon et 
moins couru qtiela Chine, le Phys du 
matin calme vaut cependant plus 
qu’un simple détour. Scs particula- 
rismes sont indiqués succinctement 
dans ce guide qui répond aux exi- 
gences de base du voyageur. Rensei- 


Avec le Népal et la Thaïlande, les 
Editions du Jagnsr donnait à la fois 
le guide et l’album de souvenirs, 
comme de coutume dans leur collec- 
tion. La structure ' adoptée pour 
approcher le sujet est judicieuse, 
d amant qu’eCc permet de situer 
lieux et gens dans le temps histori- 
que, mais aussi dans renv ii o n nêment 
géographique, euîturel et politique. 
Avec clarté et condsion, ressentie! 
est indiqué, dans le domaine artisti- 
gnements pratiques et points de que, ce qui n’est pas négligeable 

repère se complètent judicieuse- des pays où les concepts de 

ment, et les clefs proposées pour la beauté et d'expression sont très dir- 


aient, et les clefs proposées pour 
lecture peuvent se révéler bien 
utiles. Un dépaysement à goûter si 
possible avant l’échéance des Jeux 
olympiques en 1 988. 

Inépuisable univers que celui de 
l’Inde, où chacun déc ou vre pent-cire 
ce qu’il cherche, et plus encore. 
Maintenant qu’elle est plus ouverte à 
toutes les bourses, 1e guide se démuï- 
tiplic par tranches, tant elle est 
diverse et difficile à condenser en eu 
volume. Nul ne saurait en dresser un 
tableau exhaustif, et donc le choix de 
la partie septentrionale se justifie. 
Suffisamment diverse pour fournir 
matière à Faventure. Nie est l’occa- 
sion td d’une ammochc chafeureuse 
et scrapnleuse. Les renseignements 
pratiques sont précieux, mais il fau- 
dra parfois vérifier sur place, car ils 
changent parfois inopinément et sans 
préavis. 


f é r ent s de la vision occidentale. 
Enfin, les quelques conseils de com- 
portement social ne sont pas super- 
flus, afin de ne pas heurter des popu- 
lations éminemment accueillantes, 
parfois désarçonnées par des atti- 
tudes de l’étrangeT de passage. 
L’illustration photographique est de 
qualité. Unique regret, le format par 
ailleurs agréable est un peu encom- 
brant quand t» aime voyager léger. 

J.-C.B. 

★ Corée du Sud, de Christine Rivet. 
Arthaud, 200 p, 90 F. 

★ Inde du Nard, de Yves Betgbcder. 
Anhaad,310pL,I30F. ' . 

★ Le Népal aujourd'hui, de Maurice 
Paume, photos de Bruno MonmdL Edi- 
tions du Jaguar, 224 p, 130F. 

★ La Thaïlande aujourd’hui, de 
Gérard Pouradier, photos de Suza nn e 
HdcL Editions du Jaguar. 240 p^, 130F. 


de la sauce N an tua. Plus exactement 
le Bugey voisin et que l'on y asso- 
ciera gastronomique ment. Qu'elles 
soient blanches de Bourg, grues de 
Bény, noires de Louhans, les «pattes 
bleues» donc donnent leurs foies. Et 
le Bugjey sa sauce aux écrevisses 
(qu 'aujourd'hui les restaurateurs 
parisiens, faute de bonnes écrevisses, 
font aux langoustines, ce qui n’est 


MIETTES 


• Salons Setn... — Ainsi sont 
baptisés tes nouveaux salons de 
Maxim’ s (au deuxième étage) 
ouvrant sir une terrasse aménagée 
en jardin. Les caricatures de Sem 
sont en effet tncSssoiufotemem fiées 
aux beaux jours (et aux belles nuits) 
de Majdm's. 

0 Arrivée. — J’ai signalé f arri- 
vée de Claude Verger à Mougins. A 
La France (téL 93-90-00-01), il pro- 
pose un menu-carte à 140 F, où l'on 
retrouvera son lapereau du GStinais 
aux navets sautes à cru mais aussi 
les asperges du pays en feuilleté, le 
fromage blanc campagnard et sa 
fameuse tarte légère aux pommes. 

• Transformation. — L'Ambas- 
sade tf Auvergne (rue du Grenier- 
Saint-Lazare), eBe aussi, va se trans- 
former afin de fêter ici ses vingt ans. 
La famille Pétrucci ferme tout ce 
mois de juin mais nous retrouverons 
tout Tété sa bonne cuisine du terroir.. 

• Etonnement. — Un lecteur 
(animateur du Club des quatre, ran- 
données et expéditions à Marseille) 
s'est étonné auprès de Michelin du 
mériocre classement du restaurant 
Fard (tél. 74-84-62-02) à Beaure- 
paire (38270). Une valeur sûre 
(comme tfit le Bottin gourmand) de 
cuisine classique et sérieuse signée 
J.-C. Zoralie. 

• Coteaux du Lyonnais— C'est 
une récente appellation contrôlée. 
Issus du gamay rouge et nés sur un 
croissant nord-ouast/sud-ouast de 
Lyon, ces vins, comme par exempte 
le Domaine de Sainte-Agathe, sont 


agréables, -fruités et... pas encore de 
prix excessif. 

• La nouveau Laurent a dix 
ans. Le nouveau chef, Bernard GuiV 
haudèi, enrichit à cette occasion la 
carte célèbre, notamment d'un feuil- 
leté de gambas fraîches, d'un gaspa- 
cho aux raviolis de pétoncles, d'un 
filet de saumon froid à la coriandre, 
d'une joue de bœuf en feuille de 
choux en sa gelée et d'un quarte: de 
chocolats. Ces plats font merveille 
dans le jardin élyséen que Ton sait. 
Laurent. 41, avenue Gabriel (tél. 47- 
23-79-18). 

• A Bruxelles, Théo Bogaerts, 
l'âme du célèbre restaurant le Cygne 
(sur la Grand-Place) s’en va. Mais, 
m'assure Jacques Kother, du Guide 
des connaisseurs, la succession est 
pleinement assurée par le nouveau 
directeur. Philippe Dotons. Le Cygne, 
9, Grand-Place (tél. 51 1-82-44). 

• Le prochain Trophée Coq 
Saint-Honoré, délaissant les poulets 
de Loué, demandera aux chefs 
concurrents de mitonner à partir des 
pintades fermières, de Loué toiqours. 
Renseignements : M. André CoUt- 
gnon, 33, rue de la Sourdière 
(tél. 42-60-77-221. 

• Jusqu'au 26 juillet, à 
l'Espace Noga Hilton, h Genève, 
exposition des essais photographi- 
ques cA manger des yeux », de 
Reinhart Wolf. Noga Hilton. 19, quai 
du Mont-Blanc, Genève (tél. 31-98- 
11 ). 

L.R. 


SEMAINE 

GOURMANDE 


pas, mais pas du tout, la même 
chose!}. 

Il était donc logique que, dans les 
grands restaurants, les repas de fête, 
le gâteau de foie blond soit nappé de 
Nanoia. 

Mais, dans les fermes, chez les 
humbles, il n'est pas rare de la voir 
remplacée par une fondue de tomate 
fraîche. C’est là, à mon avis, la meil- 
leure façon d’honorer la volaille. En 
l’arrosant d’un vin dn pays, le Mani- 
cle (ne cherchez point dans les 
ouvrages multiples et autres réper- 
toires, il n'y figure pas !) où encore le 
Montagmeu, que! régal tout bonne- 
ment simple, rustique et franc! 

Mais à Paris? 

Diable! Essayez donc, au Belle- 
cour (22, rue Surcouf, tél. : 45-51- 
46-93), la double carte (mais c’est 
celle des lyonnaiseries qu’il faut 
choisir, bien sûr!), ou quelquefois le 
gâteau de foie de volaille se glisse 
entre le sabodet, la salade de clapo- 
tons et le tablier de sapeur. 

Et notez aussi Le Pays de Bresse 
(40, rue Pergolèse, tél. : 45-00- 
21-40), où les «pattes bleues» 
triomphent sous toutes leurs recettes 
et le gâteau de foies blonds tomaté 
s’arrose du beaujolais de l’année. 

LAREYNÊRE. 

P.-S. - M. Robert Lepin trouvera des 
recettes de gâteau de foie blond dans 
la Cuisine lyonnaise, de Félix Benoit et 
Henry Clos-Jouve (Solar) , Lyon à fable. 
de Bernard Frangin (Albin Michel) et 
la Cuisine de Lyon, d’André Mure 
(Stock). 


Les Cyprès 


C'eut tout petit et «sympa ». 
Marie-Laura Watrinelle, élève de 
Christiane Mass», a en cuisine, le 
talent de ne pas forcer son talent ; 
de savoir préparer un foie gras de 
canard que le verre de sauternes 
fait exploser, de proposer l'aile de 
raie au beurre de pamplemousse, 
mais le rognon tout bonnement à la 
moutarde meldoise, ainsi qu’un 
magret au beurre rouge qui 
s'accorde avec son saint-émilion 
Château La Tonnelle. Compter 175- 
200 F. Mais, le soir, un menu 
«gourmets» ravira les couples en 
fête par son prix raisonnable, la 
qualité des plats, le bonheur des 
desserts. Marie-Laure songe à 
déménager... Profitez donc de 
l'occasion pour pouvoir dire plus 
tard, lorsque Marie-Laure figurera 
dans les guides et sera à la mode: 
« A ses débuts, moi, fy fus l» 

0 Les Cyprès 

40. rue des Damas. Paris- 1 7*, 
tél.: 43-87-86-19. 

Fermé samedi soir et dimanche. 
Parking boul. des Batignollos. 

AE-CB. 

Morens 

On va fêter, je crois, la trentième 
année d’iin règne sans histoire. 
Bravo pour M. Morens, qui. dans ce 
cadre rassurant (et si agréable 
T été), perpétue la sage cuisina clas- 
sique, de la soie meunière au merlan 
frit, de la raie aux câpres au steak 
au poivre, du carré d'agneau rôti au 
ris de veau braisé grand-mère. 
Excellents desserts et bon service. 
Carte des vins riche en bordeaux, 
notamment. Comptez 350 F. 

• Morens, 

10. avenue ds New-York, 

Paris- 16*, 

téL :47-23-7B-11. 

Farmé vendredi soir et samedi 
AJE-OC. 

Michel Clavé 

Quel dommage I Voilà un bon 
cuisinier qui vient de se mettre à 
son compte. On voudrait n'en dire 
que du bien t Pourtant, à rire, sur 
une carte, un crubanné de sau- 
mon», une « mi tonnée » de champi- 
gnons, un «dômier» de volaille, un 
« rectangle » d'agneau... On ee croit 
chez Béltse. 

Sans doute me suis-je régalé du 
tartare de poisson aux pommes 
tièdes et concombres, mais il y 
avait lè, tout au plus, quatre petites 


gang un tato 1900, 

La Pelle 

(Epoque 


f« Café-Concert » - Restaurant 

Shes Apotadn — &wn ambiance 

80540 $riqtsemesntJ 
® 22.90.83.18 


cuillères de poisson et onze bran- 
ches (2 mètres carrés) de pommes 
de terre et de concombre. Bien dis- 
posées, je dois l'avouer. 

Bon. Michel Clavé m'a promis de 
revoir la question et tout ce que i'ai 
dégusté chez lui était fort bon, 
comme aimable fut l'accueil. J’ai 
arrosé cette dînette d’une demie 
givry 1983 de chez Louis Latour 
(bonne origine). J'ai noté le menu 
«affaire» du déjeuner (160 F, mais 
sans fromage) et le « dégustation » 
(195 F) sans plus de fromage, 
hélas I 

Et je vous conseille d'aller 
l’encourager. Sa cuisine le mérite. 

0 Michel Clavé, 

10. rue VUIabois-Mareuil, Paris- 17 a . 
tél. : 45-72-39-30. 

Fermé samedi midi et dimanche. 
AE-C8-DC. 

Restaurant Poquelîn 

Ah 1 la belle — et bonne — 
carte f Ici tout est dair, tentateur, 
et les nouvelles belles assiettes, 
signées Léonard, ne servent pas 
que d'appâts: elles sont bien gar- 
nies. que ce soit des foies gras 
variés au torchon, en dégustation 
(105 F) ou du thon rouge cru à la 
tomate (60 F), du saumon à l'unila- 
téral beurre de persil (103 F), ou du 
poulet fermier (de Loué) crème 
estragon (80 R jusqu'au roquefort 
Coulet (le meilleur et de loin I) avec 
son verre de porto (46 F), et aux 
desserts succulents. Bonne cave. 
Accueil charmant de Maguy, la 
patronne. Avec un menu de choix 
de deux plats, fromage ET dessert à 
1 73 F. A la carte comptez 350 F. 

• Restaurant PoqueRn. 

1 7, rue Molière, Parie- 1". 
tél. : 42-96-22-1 9. 

Fermé samedi mid i et dimanche, 
parking : Pyramides 
DOAE-CB. 

Quai Voltaire 
à Dammarie-les-Lys 

Car ils en ont un aussi, là-bas I 
Sur es quai Voltaire, donc, et en 
bord de Seine, une municipalité 
intelligente a aidé la création d'un 
joli restaurant qui doit, ce prin- 
temps, attirer son monde. 

Chef-patron, Joël Leduc, un gar- 
çon que nous connûmes furtivement 
chez Lapérouse et qui, depuis, sur- 
montant quelques avatars, se révèle 
ici au mieux de sa forme. Pour une 
quarantaine de couverts seulement 
il cuisine un foie gras qui enchanta 
un ami (et que l’on peut acheter à 
600 F le kilo), du turtxtt au saint- 
émilion, de la barbue à la vinaigrette 
de poivron, un blanc de volaille au 
gingembre, des noisettes d’agneau 
aux gousses d'ail. 

Plats entre 60 et 100 F (les 
entrées à partir de 40 F et les des- 
serts de 35 à 40 R. 

C'est une découverte à foire aux 
premiers beaux jours. 

• Quai Voltaire, 

249, Quai Voltaire, 
à Dammarie-les-Lys (771 90), 
tél. .‘64.39.31.55. 
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RESIDENCES 


VILLAS A LOUER 
GRÈCE 

Desioriaoes 
Juin à octobre. 

TÉL 45-25-28-30. 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


An ctrar de la forêt landaise 

VIELLE-S AINT-GïRONS 

A 5 mn de la mer. votre maison snr tm 
terrain de lOOOnr. 

T3à partir de 238000 F, dé es mate, 
Ecr. SO.COJTT, arane de la Gare 
40100 DAX. m (16) 58-90-00-98. 


UN ABRI POUR VOTRE CARAVANE 

A 80 ton au sad de PARIS. Places de parking 
à louer d aws un hang ar fermé. TéL : 64-24-08-85. 


Victoria Tauberhor il Wangen 


Berner Oberland 


****Hôtel de famille de 1ère cat garantit avec son 
grand confort un séjour agréable Restaurants, bar et 
café accueâants. Chambres avec bain/wc, tél., radio, 
demi-perwofl, menus aux choix, buffet riche de petit 
déjeuner, div. buffets aux chandelles, sFr. T2.-/87.- 
selon sita séjour et saison. Arrangements avantageux: 
7 jours demi-pension, menus aux choix, bain/wc, inc), 
abonnement régional de vacances dès tfr. 574.- ou 
brênsFr. 994.- pow 14 jours. 

Hâté Victorélaietiara CH-3823 Vifengen, tél 1941/36/56 SI 51, fiat 923 232. fen. S.+H. CasteJein 



Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


CHAMPAGNE Claude DUBOlè 
A la propriété LES ALMANACHS 
VEPfTHm. 51200 ÉPERNAY. T. 26-584837 
Vin vwifi en foudre. Tarif sur demanda. 


MERCUREY A.O.C. 


Vanta (firact* 
propriété 

12 borna— f 1984 : 460 F TTC franco dom. 
TARIF SUR DEMANDE - T AL 8&-47-13-S4 
lmb Modrin. «Mouftour. 71660 Marcuray. 


MONTLOUIS 

appellation contrôlée 
vin blanc sec. 1 /2 aac. 
moelleux, méthode champenoise. 
Tarifs sur demande. 

A- CHAPEAU, vigneron. 

IB, rue des Ait res. Hussesu 
37270 MONTLOUIS-SUR-LOIRE. 


& 


S «t 

5f> 


(PUBLICITÉ) 


I 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
13. f. <r Artois, fy, 42-25-01-10. F/ttudiu. 


BOURGUIGNONNES 


CHEZ PIERROT, 18. rue E.-Mucd, 
4MMW8/1K4 F. BQ. dim. Où» bongerée. 
Famé en juillet. 


BRETONNES 


POISSONS, COQUILLAGES, CRUSTACÉS. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


RELAIS BELLMAN, 37, r. 
4HU44L toqu'i 22 k 30. Cadra 
■ Fcnnê samedi, dûraaefie. 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


M BONNE TABLE 

42, r. Frima. PARKING. Spéc. POISSONS. 
Fermé da 4 jaülci au 4 août. 


LYONNAISES 


LA FOUX, 2. rue CUment (6*)- F. 
tüm. 43-25*77-66. Alex sax -fourneau. 


SARL AD AISES 


LE SARLADAJS, 2. r. de Vienne. P, 
4522-23-62. Cassoulet 90 P. Confit 90 F. 


SUD-OUEST 


LE PICHET, 174, r. Otdener, 46-27-85-28. 
F. sam. soir et dnn. Çfriüadc. Poisson. 

P.MJU30F. 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 
47-00-25-86. 8. boulevard des Fillcs- 
du-Calvaire (11'). F. sam rrrirfj , rfmn. 


ENCLOS DE NINON 
Tous les jours - Tfi, 42-72-22-51 
19, bd Beanmarrhnts (près la Bastille) 


DANOISES ET SCANDINAVES 


142,». ta Onp-SpfcL 43-5MML 
COPENHAGUE, l'étage. 
FLORA DANKA et soo agréable jardin. 


ETHIOPIENNES 


P UTOTn «-*7-08-51. 

LnllflU !43.r.L-M4iardmua,l» 
DorowotL Beyayenetoa av. ITadjere. 


HONGROISES 


LE HONGROIS DE PARIS 
LE PAPRIKA, 43, r. Poüveao, f. 43-31-65-M. 
Orchestre l a pin e de Budapest. Ts les soirs. 


INDIENNES -PAKISTANAISES 


MAHARAJA», 72, „ 
43-54-26-07. M» ManberL 

SERVICE NON-STOP i-‘. „ 

aaaLj. 1 k. Cadre hxe. Sait cSraat. 


bd ^Sc-Gemain, 
T 23 f». Vrai 


KOH-MOUR 

Fenofc dimanche. 

14, r. SaagjerLeroy, 75017 ftri» (M»Tana) 


ITALIENNES 

1 


VIETNAMIENNES 


L’APPENNINO, 61 . rue Amiral- 
Moucbez. 13*. 45^9-t»-15. F/dinL, 
iencü. EMILIE ROMAGNE. 


BKÊEESEBSSEsB^n 

LA BONNE TABLE DE FÈS 
(anc. resL Aîssa). 5, me S te- Beu ve, 6*. 
20 hâ Oh 15. F. dim. lundi 454807-22. 
Même direction, mime atisiue depuis 
1963. COUSCOUS. PASTILLA. 
TAGINES. R&. à pan. 17 h. Carte bleue. 


NEM 66. 66. rue Latuiston (16*), 
47-27-74-52. F. sam. star et dim. Cuisine 
légère. Grand choix de grillades. 


Service traiteur 


MAHARAJAH, 72. bd St-Germain, 5*. 43-54-2607. Osw mat rété. 
«Grill d’or 86* de b gaarononne indienne. Ouvert tout l’été. 
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Désaccord entre le directeur et les pensionnaires 

Dialogue de sourds à la villa Médicis 


Profondément rénovée 
par André Malraux 
et Balthus, 

qui en fut Je directeur 
de 1961 à 1978, 
l'Académie de France 
à Rome 

- la villa Médicis - 
est de nouveau 
remise en question. 
Jean-Marie Drot, 
son responsable 
depuis 1984, 

est au cœur de cette crise. 

« La villa Médicis, qu’habitent 
les pensionnaires et le directeur de 
l’Académie de France, fut bâtie en 
1557 par Amibal Lippi ; Michel- 
Ange y ajouta une aile et quelques 
embellissements ; elle est située sur 
cette portion du monte Pindo qui 
domine la ville, et de laquelle on 
Jouit d'une des plus belles vues qu’il 
y ait au monde » Hector Berlioz, 
l’auteur de ces lignes, put admirer le 
panorama à loisir : sa cantate Sar- 
danapale loi valut un prix de Rome 
et un séjour dans la Cité des papes. 

En fait, il supporta mal « la 
caserne académique» et obtint 
l’autorisation de quitter Tltalie 
avant l'expiration de «son temps 
d'exil ». Un demi-siècle plus tard, 
Claude Debussy, lui aussi couronné, 
gémissait de la même façon : • Cette 
vie de sous-officier à solde entière 
ne me dira Jamais rien (...). Je ne 
pourrais Jamais vivre et travailler 
ici », écrivait-il à son ami Eugène 
Vasnier. 

Depuis le début du siècle, la villa, 
considérée comme un bastion de 
Pacadémisme, n'est pas tenue en 
tris haute estime par les artistes. 
Avec le peintre Balthus, elle 
retrouve une partie de son lustre. 
Sous son long principat, elle fait 
même figure d'ambassade de la 
culture française sur les bords du 
Tibre. Le bâtiment, soigneusement 
restauré, accueille, tocs les ans, 
deux ou trois expositions presti- 
gieuses qui font courir le public 
romain. 

André Malraux profite du vent 
frais de mai 1968 pour retirer la 
tutelle de l'Académie de France à 
l’ Institut. Elle est désormais directe- 
ment rattachée au ministère de la 
culture. Enfin, il élargit & la littéra- 
ture et au cinéma les disciplines qui 
peuvent ouvrir les portes du séjour 
transalpin. 

» Privilèges 
d’un autre âge * 

Aujourd’hui, rien ne va plus. 
André Chastel a fait savoir à Fran- 
çois Léotard qu'il suspend sa partici- 
pation au conseil d’administration 
de l’Académie dont la majorité vient 
d'ailleurs de refuser de voter le bud- 
get. Une bonne moitié des pension- 
naires grognent plus que jamais. Ils 
s’ennuient et sont coupés de tout, 
disent-ils. La nouvelle administra- 
tion néglige leurs travaux, et les acti- 
vités récentes qui se développent les 


perturbent. Sont-ils bien venus de se 
plaindre? 

Claude Mollard, alors délégué 
aux arts . plastiques, dénonçait 
naguère à la télévision, ces « privi- 
lèges d’un outré âge » qui coûtaient 
fort cher aux contribuables. Pure 
démagogie. Les vingt et un pension- 
naires reçoivent chacun 15 000 F 
par mois. Ce qui est fort honnête, 
mais ne représente pas nne fortune. 
En revanche, il est sans doute indi- 


Cette architecture provisoire — elle 
doit rester en place un bon mois — a 
déclenché les foudres du conseil 
d'administration et le blocage du 
budget. Ce qui, visiblement, n empê- 
che pas Jean-Marie Drot de danmr. 

Son Festival est essentiellement 
financé par des mécènes italiens, 
dont Assitalia, une grosse compa- 
gnie d’assurances, et le groupe ENL 
Mais aussi la munieîpahté de Rome, 
qui en profite, disent les mauvaise» 



de François 


rectement responsable de la crise 
qui secoue la villa puisque c'est lui 

Î ui, dit-on, fit nommer à sa tête 
eau-Marie Drot, l’homme par qui le 
scandale arrive. 

Longtemps réalisateur et produc- 
teur démissions de télévision — cm 
lui doit treize heures d’entretiens 
avec André Malraux, — il fit un 
séjour remarqué, en Grèce, au début 
du septennat de François Mitter- 
rand comme conseiDer culturel 
auprès de l'ambassade de France. 
Depuis 1 984, il dirige l’Académie de 
France à Rome. 

Ogre débonnaire, les yeux bleus 
de porcelaine à fleur de peau, le 
crâne dégarni, cailé dans un fau- 
teuil, il évoque les différentes mis- 
sions de la vüla depuis sa fondation 
par Louis XTV : « Pour les artistes 
français, jusqu’au début du dix- 
neuvième siècle, venir à Rome 
c’était participer à une aventure : 
celle de la création. Ensuite, c’est 
devenu un retour aux sources: 
celles de l’histoire de l’art. 
Aujourd'hui, c'est un Ueu unique de 
rencontre et de découverte. Rencon- 
tre d'individus venus d’horizons 
divers et pratiquant des disciplines 
différentes. Découverte d'un pays. 
l'Italie, qui a toujours quelque 
chose à nous apprendre. » 

Cette année, il organise pour la 
deuxième fois consécutive, dans les 
jardins de la villa, un Festival qui 
mêle la musique contemporaine 
(Boulez) et classique (Rameau), la 
danse (Jean-Claude Gallotta et 
Roland Petit) et le cinéma ( Intolé- 
rance , de Griffith, et un film sur la 
Callas). Un programme ambitieux 
qui nécessite la construction d’uu 
amphithéâtre de mille cinq cents 
places devant la célèbre loggia. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
■ -luA wodlgW* tà. SW» 


langues, pour se débarrasser d'une 
partie de ses obligations. 

Quelques sociétés françaises ont 
même rejoint cette année le peloton 
italien. 

A Rome, où les détracteurs de 
Jean-Marie Drot sont nombreux, 
surtout dans la colonie française, les 
reproches pleurent. > Ici, if V a peu 
de grandes expositions, expüque un 
universitaire. La villa Médicis, où 
l’on pouvait admirer régulièrement 
des rétrospectives consacrées à 
Poussin, Matisse. Picasso ou Pira- 
nèse. Jouait un rôle irremplaçable. 
Depuis l'arrivée de Jean-Marie 
Drot. les Romains sont déconte- 
nancés par cette politique branchée 
sur un pseudo-modernisme, un 
éclectisme qui cache la pauvreté des 
réalisations, des expositions qui 
échouent tà après avoir parcouru la 
moitié de l’Europe, parce que c’est 
gratuit. 

» Enfin sa volonté d" accueillir de 
la peinture italienne contemporaine 
se traduit par des choix contesta- 
bles. La villa prenait en charge une 
partie du charme de Rome. Elle se 
banalise. Elle a perdu ce côté un 
peu grandiloquent, archaïque peut- 
être. mais flamboyant. Son direc- 
teur est un homme qui déborde 
d’énergie, mais il ne comprend pas 
que Rome n’a pas besoin d’un centre 
culturel supplémentaire ni d'un 
petit Beaubourg. » 

• Ouvrir portes 
et fenêtres » 

Les académies étrangères instal- 
lées & Rome - □ y en a une dam- 
douzaine — voient d’un mauvais œfl 
leurs plates-bandes piétinées par ce 
Français boulimique et se plaignent 
d’un manque élémentaire de concer- 
tation. Ne parions pas des centres 
culturels. Paul Bédariada, directeur 
de l’un des deux centres français, 
fulmin e : « Rome est une ville large- 
ment universelle et n’a pas attendu 
Jean-Marie Drot pour le devenir. » 

Il déplore la médiocre qualité des 
expositions ; la place excessive 
accordée à l’audiovisuel : « C’est un 
homme de média, obsédé par eux et 



L ’ Orchestre de Paris 
fête son 20* anniversaire. 

Fêtez-le avec lui 
en vous abonnant ! 

43 séries d'obonnement avec: 

«AWAIB> IMJDO* BONNET - BOMEZ- WCWOV « CEUHDACHE- CLARK « ClKHl-BMEY* 
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Les états Généraux de la culture 


Cahiers de doléances 


qui se fait dévorer par eux. Il est 
bon de communiquer, moût encore 
faut-il avoir quelque chose à dire. » 

Jean-Marie Drot balaie ce déluge 
de récriminations d'un revers de sa 
large main : « Le président de la 
République, qui ma nommé, sait 
très bien que Je suis un homme de 
communication. Il a suivi mon 
action à Athènes et m'a envoyé ici 
avec, pour mission, d’ouvrir grand 


Al ’appe/ de M. Jack Ralite, 
ancien ministre communiste 
et maire d Aubervilliers, 
les états généraux 
de. la culture se sont tenus 
mercredi 1 7 juin - 

au Théâtre de Paris. 

«Si l’Etat nous lâche, q u’alkm s- 
nous devenir ? » Un désengagement 
progressif du pouvoir contrai, celui 


uu mu ia uwi» «u* wvm. 

voüà ce dont on a beaucoup parié 
lors des états généraux de la culture 
du 17 juin. 

Q n éifflt s, hommes de télévision, 
écrivains, danseurs, musiciens, pho- 
tographes, chanteurs, architectes, 
plasticiens, graphistes, metteurs en 
scène, acteurs, tous graves face à 
Fadversité, sceptiques sur leur ave- 
nir et, scmble-l-ü, un. peu incertains 
sur les moyens de rassurer, s’étaient 
rassemblât et ont débattu, sept 
heures durant, dan» un Théâtre de 
Paris bondé. Cela à l’appel de 1 
ML Jack Ralite, dépoté et maire PC 
(TAubervilliers, doit l'appartenance 
politique ne fut pas tme seule fais 


et leurs doléances ; grande misère 
des acteurs débutants compagnies 
théâtrales privées â l’abandon, 
troupes chorégraphiques aux abo» 
an moment même où elles commet* . 
c ri ent à exister, chaînes de télé bra- 
dées, cirques en perefitioa» jeunes 
architectes confronté* pour plus de 
la moitié d’entre eux au chômage. 
■- î m i w m francophone en périL Les 
coupables furent dénonces — son- 
dages d’audience, objectifs de renta-. 
bifité, « marchandisation d e la 
culture - — et quelques grands prin- 
cipes - primat de l’oeuvre sur 
l’argent, éfr " du pluralisme — conri- 
frrrfg . dans une « Déclaration de* 
droits de ta culture» adoptée, après 
quelques modifications de détails, â 


delarUbi 

Médicis 


les portes et les fenêtres de la vieille 
maison. En réalité. Je ne fais 
qu'appliquer à la lettre le décret de 
1971, qui définit l'orientation de la 
villa. Son article 2 précise - je cite 
- que l'Académie de France a pour 
mission principale de favoriser la 
création artistique et littéraire dans 
tous lès domaines et d’organiser des 
expositions, des concerts, des pro- 
jections cinématographiques, des 
colloques ou des séminaires sur des 
sujets relevant des arts, des lettres 
et de leur histoire. 

» C’est exactement mon rôle 
depuis plus de quatre ans, le minis- 
tre de fa culture, François Léotard, 
soutient lui aussi mon travail : il 
m’a envoyé une lettre pour manifes- 
ter l'intérêt qu'il porte au prochain 
Festival d’été. On me cherche donc 
une mauvaise querelle. Il s’agit en 
réalité, au-delà des clivages politi- 
ques, de l’étemelle dispute des 
anciens et des modernes. Or. il est 
indispensable aujourd’hui ■ d’aller 
de Pavant. Plus que jamais la 
France doit être attentive à toutes 
les civilisations. 

» La vüla Médicis est une fenêtre 
ouverte sur l’Italie. Au lieu de 
gémir, profitons de ce dialogué 
franco-italien pour faire avancer 
l'Europe des cultures. C’est pour 
nous une question de vie ou de mort. 
Si nous ratons ce train, dans dix ans 
la communication sera américaine 
ou japonaise, mais certainement pas 
européenne. Il faut transformer peu 
à peu la vüla Médicis en une sorte 
de Royaumont de l’Europe dont les 
activités seraient financées à la fois 
par la France et l’Italie, mécénat 
inclus. » 

Jean-Marie Drot ne cherche pas & 
se justifier. D persiste et signe. Ce 
dialogue de sourds peut donc conti- 
nuer longtemps. Jusqu’au mois de 
décembre en tout cas. A cette date 
un nouveau mandat lui sera proposé. 
A moins qu'un antre candidat ne lui 
soit préféré. Et ils ne manquent pas. 


EMMANUEL DE ROUX 


Ces états généraux qu’avaient 
cautionnés près de deux mille signa- 
taires, et qm avaient été précédés de 
larges consultations à la use, disci- 
pline par discipline, »: furent pas la 
récupération politicienne^ des 
inquiets que l’on aurait pu craindre. 
Dans la tradition républicaine, les 
porteparole de chaque corps de 
métier, et ceux de quelques ofiégar 
dons régionales (Poitou-Charentes, 
Val-de-Marne) ont simplement 
exprimé pêle-mêle leurs expériences 


QudDe en sera l’efficacité? -fl 
est des textes qui. par leur natun. 
sont une forme traction», a dit 
M. Ralite. Quelques voix se sont éle- 
vées pour souhaiter un sujet de 
mobilisation plus concret. Rendez- 
vous fut pris au Zénith, pour la ren- 
tirée. 

Et puis, quelques phrases furent 
lancées sans fard, et reçues sans 
tollé : « Instaurons pour nos forma- 
tions musicales. toi protectionnisme 
debemaloL » ■ Leconcept de décen- 
tralisation n’est-il pas périmé ? » 
Ainsi fut définitivement dissipé le 

souvenir de mai 6S. 

Le chanteur Gilbert. Lafaye. en 
revanche, fit un tabac, préconisant 
un • sursaut éthique », et Vïlez un 
flop, en déclarant que • culture et 
politbqueavaiertt parti lié ». 

En vrngt ans, la crainte de l'avenir 
aidant, le vocabulaire a décidément 
beaucoup changé- 

• - ANNEREY. 


M. Mitterrand visite le chantier 
de l’Opéra de la Bastille 


» Ete&vous pour VOpira . de la 
Bastille ? — Oui. — Etes-vous pour . 
la salle modulable 7 — OuL — Etes- 
vous pour que ce soit bien 7 — OuL 

— Etes-vous contre les absurdités 7 

— OuL » En quittant le chantier de 
l'Opéra de la Bastille, M. Français 
Mitterrand a lui-même mimé ce dia-' 
logue. D venait de le visiter, ven- 
dredi matin, en compagnie-- de 
Farcbïtectç du projctCario» Ott, du 
compositeur Pierre Boulez; de Marc 
Blctuc, directeur de la musique au 
ministère del&cuftnre, et de toute 
l'équipe de l*EtabUssanent public 
de POpéra-BastOle. Il s’est attardé 
devant le cube inachevé de béton, 
future saüe modulable et a contem- 
plé la dalle 'sur laquelle devaient 
s’élever les _ atelier» de FOpéra, et 
dont la destination est 'encore incon- 
nue. 

La commission Jacob rendra 'son 
avis sur ce point le 26 juin. An 
ministre François Léotard dé déci- 


der ensuite. Le maintien des ateliers 
à cet endroit' est officiellement 
exclu. Cependant,’ M. Soubie, pré- 
sent sur le chantier, et dont lé rap- 
port a été approuvé par le ministre, 
précisait bienqué le futur complexe 
Garmer-BastiOc aurait besoin d’un 
atelier deconstructioa de décors. Où 
Ffa qdaatcr ? Boulevard’ Berthior, où 
existeintdéjà de vieux bâtiments rttr 
taché* ÿr Gantier? Leur indispensa- 
ble modernisation est estimé à 
80 millions de francs. Sur le lieu de 
production, i la BastBlé ? La vente 
du terrain du boulevard Berthier 
pourrait ëtre une bonne opération 
financière, 250 à 300 ramons de 
francs. EUe pourrait largement 
financer la ansttucticra des ateliers 
tels qu'ils étaient prévus à l'origine. 

. * C’est la bonne logique économi - 
que et artistique », soulignait Pierre. 
Boulez. - 


E do R. 


Le troisième Festival 
de la butte Montmartre 


Un festival de quartier qui prend 
de l'ampleur. Sur -le thème « Un 
créa teur, un lieu »,'Ie Festival de là 
butte Montmartre est d'un éclec- 
tisme de -bon akn, et les troupes du 
cru y côtoient les étrangers. Ainsi, 
au chapitre théâtre, la compagnie le 
Jardin des Abbesses crée Fabien, de 
Marcel PagnoL l’Espace actettr les 
Trains sans gare, de Guy Shelley, 
tandis que le Théâtre national de 
Cracovie présente Bal à l’Opéra, 
une comédie musicale satirique, et 
que la compagnie Fievet Pâlies crée 
Teresada, de Louise Doutreligne, 
chronique de la vie de sainte Thé- 
rèse d’Avila. Mêmes rencontres 
con t rastées en danse 1 : la compagnie 
Claude Brumachon, lauréate du 
concoure de Bagnoiet en 1984, ou la 
compagnie Icosaèdre (prix de 

• Francis Hustar dauphin da 

Jean-Louis Barrault. - Francis 
Huster renonce à' la direction du' 
théâtre de . l'Athénée, et rejoint la 
Compagnie Renaud-fiarrault Cest 
Jean-Louis- Berrault qui l'à annoncé 
jeudi 18 jiàn. Le comédien afyMrtîen- 
dra à la troupe à partir de septembre 
prochain (voir.'Jê Monde daté 5- 
6 avrfl). -La Compagnie -Renaud- 


Paris 1985) cStoient les plus jeunes. 
Le Théâtre des Arènes, le musée de 
Mon t ma rtre et l’église Saint-Pierre 
accueilleront, rOrchesîre symphoni- 
que des universités de Jussieu, 
l’Ensemble instrumental Jean Wal- 
ter Audoli (pour deux concerts), 
nne création d’André Stocchetti, la 
Butte enchantée , et Horizons 
Sonores XXI pour un concert consa- 
cré aux enfants de la Butte, des 
romantiques à nos joins.» Les tout- 
petits pourront eux. <m«i aller voir 
* leu» >■ spectacles. Et le Studio 28, 
la seule saüe d’art et èwir du dix- 
huitième arrondissement, pro- 
gramme-une semaine de cin éma sur 
le thème « Paris va par ». « 

★ Row e i gnements: et réservations : 
syndicat d'initiative delà place du Ter- 
tre. TêL 42-62-21-21. 

Barrault sa.transfbmMra bn Compa- 
gnie du Théâtre du Rond-Point. Son 
ambition est de faire naître une 
troupe, f calquée sur Je Modela de la 
Royal Shakespeare Company ». Les 
-spectacles mis en scène par Barrault 
st.. Huster seront montée en aftsr- 
nance. Dès. l'automne le public 
voir Lorenzaccio (Huster) puis 
Antenne et Cléopâtre (Barrault). 
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THÉÂTRE, MUSIQUES DANSE ‘ 

DANS LA VILLE . . . . 
MERCRSM24JUWà18h30 
ARÈNES DE LUTÈCE 
49, ruo Monge, PARIS-5* 

GRAND CONCERT DE JAZZ 
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| CINÉMA 

“ Note à l'Espace instrumental 



Dans le cadre 
du cinquantenaire 
de J 'exposition de 1937 , , . 

I' Accroche Note présentait 
des œuvres de Cage 
et d’Aperghis* 

L'occasion de découvrir 
un groupe original 
dont on commence 
à parier beaucoup. 

Composé d’un « noyau dur * ; 
Arnaud Angster (darinette), Fra& 
çoisc Kubler (soprano) et Jean- 
Michel Collet (percutions) qui, 
selon les circonstances, s’augmente 
d’un pianiste ou d’on contrebassiste, 
le groupe Accroche Note est né en 
1980. Mais on a commencé à pren- 
dre conscience de son ex i ste n ce en 
1983, au Festival de La Rochelle 
notamment, puis au cocus des andi- 
lions successives de Mttsca, à Stras- 
bourg, sur les ondes de France- 
Culture et, plus . récemment, an 
Festival des musiques nouvelles de 
Vandceuvrc^ès-Nancy où il ffeis&it 
figure d'invité privilégié. 

Désormais, rAccradie Note a sa 
place parmi les ensembles Mpwftv fa 
qui se consacrent & la musique 
conte m po r aine. Mais c’eSt une puce 
à part, qull doit k la légèreté de ses 
effectifs, an pari de mettre en 
espace autant que possible les 
œuvres qu’il int erp rète — sons une 
forme qu’on pourrait appeler le 
théâtre instrumental — et surtout k 
la qualité toujours exemptaire de ses 
prestations. Qu’A s’agisse d’œuvre 
nouvelle écrite spécialement à son 
inte n tion, ou de classiques {Kagel, 
Aperghis, voire Mozart ou Schu- 
bert), r Accroche Notes ne cède 
jamais aux facilités de rà-peu-prfcs : 
les notes sont les noies, et il ne suffît 
pas de les interpréter pour s'arroger 
le droit de les oublier. 

Ce n'est pourtant pas faute de 
savoir improviser, lorsque Foocaskm 
se présente, dans le jazz ou, avec 
quelque contrainte, dans Cage ou 
Kagel, mais l'une des vertus de ces 
musiciens est précisément de prati- 
quer des genres différents, avec le 
même talent et la même exigence, 
sans les m é l a n ge r inconsMéré mé aL 

H est vrai qu’ils n'ont nul besoin, 
de dissimuler derrière une mnsïqup 
d'une modernité cache-misère des 
insuffisances techniques ou stylisti- 
ques: Armand Angster est aussi 
remarquable quand 0 joue Mozart, 
Berg ou Donatoni. Françoise 
Kubler, qui reprend avec brio le 
répertoire de Cathy Berherian, ne 
s’y enferme pas, car elle possède une 
vraie voix de soprano, chande et par- 


as 


f alternent homogène. En outre, elle 
chante juste et sans difficulté appa- 
rente les partitions tes plus délicates. 
Jean-Michel Collet, enfin, est un 
amoureux de la percussion et 3 
apporte à jouer de ses instruments te 
même soin qu’il prend à tes coÜ to- 
tionner. 

A toutes ces qualités s'ajoute 1e 
sens aigu de la'présence scénique, 
avec quelques dûs d’œil car - Os 
savent trop qu’un musicieiL ne sera 
ja mai s lotit. à fait un comédien, m»i« 
qu’il est toujours fructueux de 
repousser ses limites. 

GÉRARD CONGÉ. 


« Tin Men », de Barry Levinson 

Le charme discret 
de la médiocrité 


Aventures et mésaventures 
de deux commis voyageurs 
qui à la mort 
préfèrent le rire. 

Chacun a tes rêves quU mérite. 
Ceux des Tin Men de Baltimore 
dans les années 60, ne volent pas 
haut : échapper au fisc, faire des 
bouffes avec les potes et surtout, se 
payer une Cadillac d’occase. Qui 
■ont les 77n Men ? Ces hommes 
(men) tentent de vendre à 
l’esbroufe à des clients récalcitrants 
des panneaux d'aluminium (tin) 
cens» rehausser le prestige et l’étan- 
chéité des pavillons banlieusards. 
Même lenrs magouilles sont 
modestes, zn&ne leurs arnaques sont 
minables. 

Telle est la trame cousu de fer- 
blanc du film de Barry Levinson. 
Rien de grisant, apparemment, et 
des lenteurs chemin faisant. Mais il 
y passe tant de tonique compassion 
pour un poignée de matamores de 
drugstore et le refus de porter des 
|ezaents sur leurs mesquines tribu- 
ions est si réjouissant qu’on les 
suit avec une croissante sympathie. 

Surtout BAI Babowsky (Richard 
Dreyfus) et Esnest Tiliey (Danny 
De Vito) . Le premier est on vendeur 
merveilleux, le roi du baratin, le 
second est le plus besogneux, 3 n’a 
pas la baraka. Ils se trahissent 
depuis que Tiliey a embouti la 
Cadillac d'occase de Babowsky, qui, 
à son tour, détruit la Cadillac 
d'occase de Tiliey, puis lui pique sa 


femme (Barbara Hershey) dont 
d’ailleurs n oc voulait plus. Cepen- 
dant que leur vie privée se dégrade, 
leur vie professionnelle tourne au 
désastre : une commission d'enquête 
débusque leurs agissements fraudu- 
leux et leur retire leur carte de 
représentant. Les Tin Men. acculés, 
devraient en bonne justice se suici- 
der. 

Et bien non, car ce film n’est pas 
une tragégie, pas on drame non plus, 
c’est une comédie amère et gaie, 
l’avers chaleureux de la Mon d’un 
commis voyageur. Ici les commis 
voyageurs ne meurent pas. Galva- 
nisés par leurs échecs, ils repartent 
main dans la main vers une vie que 
l'on ima g i ne bien pourrie, bien 
ratée, mais qu’illuminent ces deux 
soleils qui un jour ou l'autre brillent 
pour tout le monde, P amour et l’ami- 
tié. 

Barry Levinson, natif de Balti- 
more, filme sa vüle avec l’affection 
lucide d'un fils pour sa vieille mère : 

- T’es moche, mais je t'ofme— » et 
il a trouvé des comédiens formida- 
bles. Barbara Herehey, attendris- 
sante « din donne » de la farce, 
retrouve presque sa qualité de jeu de 
Hamtah et ses sœurs. Richard Drey- 
fus». * bidonneur » de charme, 
reprend goût à son métier et çà se 
voit, quant à Danny DeVito. sil- 
houette de teckel obèse, il vaut à lui 
seul qu'on aille applaudir Tin Men. 
hymne salubre à la médiocrité- 

DANIÈLE HEYMANN. 


Communication 

L’introdüction de TF 1 en Bourse 

Une privatisation à risques 
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8 SPECTACLES EN COMPETITION 


PLACE ST-GERMAJN DES PRÉS du 9 ou Tl juin THÉÂTRE DU ROND-POINT du 12 au 27 juin 

LEPHUN "La Vfengeoricc des Sema" v » théStpf -m,™*- 


LA CIGALE du 9 au 21 {ubt 
THÉÂTRE DU BINOME "le F&" 


K 8 THÉÂTRE "Marion* 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE du 16 au 27 juin 
LE BISCUIT QUI CRAQUE 
"Hamlet, les Adieux au Théâtre" 


GRANDE HALLE-LA VUIETTE du 10 au 20 juin BATACLAN du 17 au 27 îuîn 

COMPAGNIE DÉCOR "La Version Définitive" THÉÂTRE CHARNIERE 'Chesterfield 


THÉÂTRE DE LA BASTILLE du Tl ou 27 juin 
COMPAGNIE LABYRINTHES "Ne! segno" . 


THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT, 
SALLE GÉMIER du 23 au 27 iuin 

COMPAGNIE 14-18 "Leurre H' 
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Alpha Fnac 
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«r La Chambre de mariage » 
de Bilgé Oîgac 

La sage folle 

Au Festival ^985 des films 
femmes de Créteil, ce film avait 
reçu 1e Grand Prix du jury et une 
mention spéciale des femmes jour- 
nalistes. Pourtant, il lui a fallu deux 
ans pour trouver une sortie commer- 
ciale. Mystères de la distribution, à 
une époque où l’on voit de plus en 
pins de films insipides, médiocres, 
mutiles, encombrer les écrans. 

Cela débute par un fait divers 
horrible. Dans un village d’Anatolie, 
un mariage va être célébré selon les 
vieilles coutumes. Parmi les cadeaux 
se trouve une bonbonne de gaz. Une 
main maladroite l'allume: elle 
explose tuant la mariée et toutes les 
femmes qui se trouvaient avec elle 
dans la chambre des préparatifs. 
Une seule eu réchappe, Elig, la folle 
du village, qui, avec quelques com- 
mères, représente désormais toute la 
population féminine. 

De ce fait divers, provoqué par les 
inconvénients d’une règle trop stric- 
tement observée, la réalisatrice 
passe à la satire : les hommes, livrés 
a eux-mêmes, ne savent plus & qui 
s'adresser pour tes travaux ména- 

Î ers, les tâches quotidiennes. U leur 
But chercher des femmes dans tes 
villages voisins. Cela ne marche pas 
très bien. Elig observe tout et met 
son grain de scL Folle, elle l’est 
devenue depuis ses épousailles avec 
un vieillard mort en consommant le 
mariage. Elig (l’étonnante Perihan 
Savac) est une victime de la phallo- 
cratie. Et elle va prendre sa revan- 
che eu apportant aux machos une 
sagesse qui ne peut venir que de la 
nature féminine. 

Bflgé Olgac rient compte d'une 
réalité sociale et de phénomènes 
culturels reliés à tout un réseau de 
coutumes. Mais elle traduit cela, 
avec humour, avec ironie, dans un 
conte folklorique trouvant, tout 
naturellement, sa moralité. 

JACQUES SICUER. 


Les films arabes 
font lire et danser 

Deux cadeaux cette semaine 
les cinéphiles arabomanes : d’a 
la sortie d'un super numéro conjoint 
des revues Cinémoction et Grand- 
Maghreb sur te septième art arabe. 
Sous la direction de Guy Henne- 
belle, trente signatures sans parier 
de celles des photographes, font le 
tour de la cinématographie nilo ti- 
que, maghrébine et autres. En 
annexe un dictionnaire de quatre- 
vingts cinéastes. Le tout est une 
vraie réussite. 

Et comme travaux pratiques, la 
Cinémathèque organise , samedi 
20 juin à partir dé 21 heures et 
qu’à l’aurore, au Palais de Chail- 
iot, la Nuit de la comédie musicale 
égyptienne et de la danse orientale. 
Des extraits d'une quarantaine de 
films, notamment égyptiens - avec 
S a «n ia Gamal — y seront présentés. 
On peut prévoir que 1e spectacle 
sera aussi dans la salle. ~ 

J.-P. P.-H. 

* Cinémoction, 106, boulevard 
Saint-Denis. 92400 Courbevoie, numéro 
sur les cinémas arabes ço-édilÉ par le 
Cerf et l'Institut du monde arabe, 
192 pages, 120 francs. 

ie Nuit de la danse orientale; trais 
renseignements au (1) 45-53-21-86, 
poste 115. 


La commission des opérations de 
Bourse (COB) a donné son feu vert 
pour l’introduction de TF 1 au 
second marché, phase finale de sa 
privatisation. Un feu vert assorti 
d'un avertissement adressé aux 
acquéreurs éventuels des actions 
(40 % pour le public, J0 % pour les 
salariés). 

La COB justifie en effet le choix 
du second marché, de préférence â 
la axe officielle, en invoquant « les 
spécificités du marché audiovisuel 
et les modifications importantes 
récemment intervenues dans le sec- 
teur de la télévision ». Elle ajoute : 
* Dans ce contexte, il est apparu 
impossible à la société de fournir 
des données financières qui permet- 
tent d'apprécier sa capacité bénéfi- 
ciaire dans les conditions habituel- 
lement requises pour l'admission à 
la cote officielle ». 

Dans la partie de bras de fer qui 
oppose M. Francis Bouygues au 
ministre des finances, M. Edouard 
Balladur avait gagné la première 
manche en imposant une mise en 
bourse rapide. Le patron de TF 1 
vient de remporter la seconde en 
obtenant le second marché. L’aver- 
tissement de la COB est clair : 1e 
paysage audiovisuel français est' 
agité de tels soubresauts que l’on ne 
peut garantir aux futurs acquéreurs 
de TF 1 la rentabilité de l'opération. 

Le jugement de la COB rejoint les 
mises en garde multipliées par 
M. Bouygues et les dirigeants de la 
chaîne depuis quelques semaines. Ils 
les répètent dans la note d'informa- 
tion rédigée & l’intention de la COB. 
La rentabilité de TF I, expliquent- 
ils en substance, est liée & un grand 
nombre de conditions. L’audience ne 
doit pas se partager également entre 
tes six chaînes nationales, mais se 
concentrer sur deux ou trois télévi- 
sions • leaders ». 

Les réseaux hertziens ne doivent 
pas être trop vite concurrencés par 
d’autres médias comme 1e satellite. 
Les chaînes publiques doivent 
réduire peu à peu leurs recettes 
publicitaires. La Cinq et M 6 doi- 
vent respecter leurs cahiers des 
chargea et étendre leur zone de dif- 
fusion dans les limites fixées lors de 
['autorisation. Enfin, la législation 
devrait rester stable pendant cinq 

amt- 


La Este est impressionnante, et 
nombre de ces hypothèses demeu- 
rent aléatoires ou sont déjà battues 
en brèche. On comprend, dans ces 
conditions, que M. Bouygues et son 
équipe aiem vigoureusement plaidé 
pour 1e second marché. En cas de 
mauvais résultats de TF 1, les ris- 
ques de spéculation ou d'OPA y sont 
plus limités que sur le marché à 
terme. Le ministère des finances, 
retient au départ, a dû s'incliner 
devant ta COB et concéder à TF 1 
une entrée « protégée » sur le mar- 
ché boursier. 


les investisseurs 

Les dirigeants de TF 1 espèrent 
pourtant qu’à l’horizon 1990 le mar- 
ché audiovisuel ne sera stabilisé et 
que la chaîne conservera 33% de 
l’audience et 40% des ressources 
publicitaires. En attendant, pour 
rassurer les investisseurs, ils présen- 
tent des premiers résultats satisfai- 
sants. 

Sur les huit premiers, mois de 
l'année, TT 1 devrait tenir ses prévi- 
sions publicitaires et réduire ses 
frais financiers. Les salaires des 
stars ont gonflé la masse salariale, 
mais de nombreux départs en pré- 
retraite devraient l'alléger. 

De même, la note d'information 
présentée à la COB affirme que 
TF 1 a de fortes chances de voir 
renouveler son autorisation d’émet- 
tre au bout de dix ans en plaidant 
« l'expérience acquise », les engage- 
ments respectés et les renouvelle- 
ments de concessions très fréquents 
à l'étranger. Une promesse impor- 
tante pour les investisseurs. 

Les dirigeants de TF 1 , comme le 
ministère des finances, affichent un 
optimisme serein sur 1e déroulement 
de la vente des actions au public. De 
récents sondages feraient état d’une 
forte demande. Reste à connaître le 
prix des actions, dernière manche du 
duel entre M. Bouygues et le minis- 
tère des finances. La commission de 
la privatisation se réunira dure, les 
jours qui viennent pour réévaluer la 
chaîne eu fonction du nouveau 
contexte audiovisuel et des prévi- 
sions des dirigeants de TF 1. 
M. Edouard Balladur et M. François 
Léotard devraient annoncer le prix 
de vente le 26 juin. La mise en vente 
des actions pourra alors débuter le 
29 juin. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Cinq jours de répit pour le « Matin de Paris » 

Le tour de table de la dernière chance 


Elle est PDG d’une petite entre- 
prise de la région de Dijon. Socia- 
liste, le trépas du Matin de Paris 
serait pour elle un crève-cœur. Par 
téléphone, elle prend contact avec 
le groupe des «Dix» journalistes 
initiateurs d’un «tour de table» 
destiné à sauver 1e quotidien de 
gauche, et leur remet un chèque 
de 200000 francs. En tout anony- 
mat et sans contrepartie. 

Les lecteurs du Matin, sollicités 
depuis 1e début de la semaine, ont 
adressé à leur quotidien favori 
640 000 francs, base fondatrice 
d’une société des Lecteurs encore à 
venir qui figurerait parmi les 
futurs actionnaires du journal. 
L’hebdomadaire l’Evènement du 
jeudi, dont le directeur, M. Jean- 
François Kahn, dirigea pendant 
quelques mois en 1983 la rédaction 
dn Matin. a avancé 
400 000 francs. Cette somme pour- 
rait aussi donner à l'Evénement 
une place au sein des actionnaires. 
Cependant, hormis ce gros million 
de francs venu d’horizons divers, 
c’est l’engagement ferme de quel- 
ques industriel^ 1 , financiers et 
acteurs du monde de la communi- 
cation à figurer 3U futur capital du 
Matin ou leur caution bancaire 
fournie au quotidien, qui a fait 
pencher la balance du tribunal de 
commerce de Paris. Les 2.2 mil- 
lions de francs débloqués par 
M. Jacques Chirac au titre des 
aides à la presse» y sont aussi 
pour quelque chose (le Monde du 
17 juin). .. '' 

Le 18 juin, le tribunal décidait 
en effet de reporter au mardi 
23 juin l’examen des noms avancés 
par les «Dix». Par ce jugement 
qui continue â placer le Matin en 
« période d'observation », 1e tribu- 
nal refusait de transformer celle-ci 
en liquidation. « Même si te Matin 
perd entre 100 000 francs et 
200 000 francs par jour, même si 
ses créances le mettent à l’extrême 
limite des dégâts, expliquait un 
membre du tribunal, l’arrêt de 
liquidation aurait tué le titre. Or, 

U n’est pas exclu que des proposi- 
tions sérieuses se manifestent le 
23.» 

Les « Dix • estiment devoir ras- 
sembler entre 40 et 45 millions de 
francs pour sauver durablement 
le Matin. Parmi les souscripteurs 
qui ont donné leur aval, figurent la 
troisième agence de publicité fran- 
çaise, l’agence de M. Jacques 


Ségnéla (l’inventeur de « la force 
tranquille */. Roux-Séguéla- 
Cayzac-Goudard (RSCG) ; le 
mensuel Globe et un groupe de 
personnes physiques encore ano- 
njqpes. Mais d’autres actionnaires 
(une banque récemment privatisée, 
une entreprise déjà présente dans 
une chaîne de télévision privée, 
une mutuelle) sont aussi en négo- 
ciations avec les «Dix». Quant à 
M. Pierre Berge, directeur général 
de Yves Saint-Laurent, s’U a fourni 
sa caution bancaire au Matin dès 
le 18 juin, B ne fait qu’- envisa- 
ger^ une participation future au 
tour de tabîeet attend pour s’enga- 
ger « des financiers, un choix 
rédactionnel et un patron crédi- 
ble». 


Les «Dix» 
contestés 

Le moral est quelque peu revenu 
au journal. Même si l’administra- 
teur judiciaire du Matin. 
M c Claude Levet, a annoncé aux 
salariés qu’il ne pouvait leur 
consentir qu’un acompte de 
5 000 francs à chacun sur leur 
salaire de mai impayé. Les 
contrats publicitaires de longue 
durée promis au Matin par 
M. Michel-Edouard Leclerc 
(groupe Edouard Leclerc) ou par 
M. Alain-Dominique Perrin (direc- 
teur de Cartier International) 
comme les cautions sur œuvres 
d’art fournies par certain» galeries 
parisiennes renforcent encore l’idée 
d’une possible survie et éloignent la 
menace de la liquidation. 

Tout n’est cependant pas réglé : 
les - Dix » sont toujours contestés 
par une partie des salariés du quo- 
tidien qui leur reprochent » leur 
goût du pouvoir » et les suspectent 
de « vouloir ensuite nettoyer le 
journal ». Les « Dix » ne cachent 
d’ailleurs pas qu’ils sauveront tout 
au plus 96 ou 106 postes sur 156. 

Mardi 23 juin, tes jeux seront 
faits. A moins que deux outsiders, 
le groupe Idétel-Imennédias qui 
édite la Lettre socialiste ou le 
groupe d’origine américaine Paci- 
fic, qui ont fait pan au tribunal de 
leur intention de reprendre 
le Matin, ne sèment le trouble 
dans ce qui n’est pas encore une 
fête. 

YVES-MARIE LABÉ. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

UES JEANNE, Théâtre Grévin (46 
46-84-47.1. 20 h et 2 1 h 45. 
PASSAGÈRE, Roseau Théâtre (42-76 
31-41), 18 h 30. 

LE MISANTHROPE, Roseau Théâtre 
(42-72-41-3!). 15 h. 

LA PASSION DE JOB, Easafen (46 
78-61-73) . 20 h 3 0. 

L'ÉPROUVETTE, Potinière (42-61- 
44-16). 20 h 3a 

FINIE LA COMÉDIE, (47-45-64-69). 
21 b. 

HAMLET ou les adieux au 

THEATRE, Bastille, (43-57-42-14). 
21 h. 

INVENTAIRE, Centre Pompidoo, 
(42-77-1 2-33). 20 h 30. 

MACBETH. Théâtre de h Phalène. 
(48-06-71-74). 20 h. 


Les salles subventionnées 

ODÉON-COMÉWE-FRANÇAISE (43- 
25-70-32) . 20 h 30 : la Ronde. 

PETIT ODÊON (43-25-70-32), 18 h 30 : 
Madame de La Carlière. de Denis Dide- 
rot. 

TEP (43-64-80-80). 20 h 30 : Fragment 
(Tune pièce en train de s'écrire. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). vendredi : 
Pour Mircea Eliadc, J 15 h et 17 h : 
Audiovisuel ; 19 h : Conférence ; « Eliadc 
et la culture profane - ; 21 h, table 
ronde : « Eliadc, l’historien et philosophe 
des religions - . Cinéma /Vidéo : Cycle du 
râfem brésilien, se reporter à la rubri- 
que Cinémas/Cinémathèque : VMéo- 
lafonnstHHi : à 13 h : La torche : Hawaï 
en Bretagne, de Ph. Lalfci -, à 16 h : Ido- 
meneo. de Mozart ; ft 19 h : Le baiser de 
Tosca. de D. Schmid : Cinéma dn 
Musée: à 15 h et 18 h : Dans le cadre de 
l'exposition «L'époque, la mode, la 
morale, la passion -, Pour Jorg Immen- 
doriT. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (45-31- 
28-34), 20 h : Tango chéri ; 22 h 30 : 
. Suzanne Lenglen ». la Diva dn 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). Afrique* i 
Paris. Festival de mu siques, dames, 
rituels ; 20 h 30 : Zambie (danses des 
Lnvale-s, des Tonga-s. des Kaonde-s, des 
Lozj-s et des Lupaia-s, rituels wmsqnéa 
des MiIdiIh). 


(Les joors de relâche sont indiqués 
entre parenthèses.) 

Les autres salles 


ANTOINE (42-08-77-71). 21 fa : Harold et 
Maude. 

ARC ANE (43-38-19-70), 21 fa : En ce 
palais obscur, 

AETISTIC- ATHEV AINS (43-794)6-18), 
20 h 30. les Criminels. 

ASSOCIATION FRANCE-URSS (45-01- 
59-00). 19 h : Vladimir Maïakovsfci tra- 
gédie. 

ATALANTE (46-06-11-90). 20 b 30 : Ce 
qui est resté d’un Rembrandt déchiré en 
petits carrés bien régalien, et foutus aux 
chiot tes. 

ATELIER (4606-49-24), 21 h : le Malade 
imaginaire. 

BASTILLE (43-57-42-14), Hamlet ou les 
Adieu au théâtre. 

BOUFFES -PARISIENS (42-96-60-24). 

20 fa 30 : le Tourniquet. 

BOURVEL (43-73-47-84). 20 h 30 : Lady 
Pénélope ; 22 h : Pas deux comme die. 
CARTOUCHERIE, Aquarium (43-74- 
99-61), 20 b 30 : Les Heures blanches. 
Tempête (43-28-36-36). 21 h : la Sente 
étroite du bout dn rooade- e i rihai . 

20 h 30 : 4 Urnes Unes 

CHATEAU ROUGE (42-52-44-94), 21 h: 
Les retrouvailles. 

CITE INTERNATIONALE (45 - 89 - 
38-69), Grand Théâtre. 20 h 30 : les 
Caprices de Marianne. 

CTTHEA (43-57-93-26). 21 fa : Un amour. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24). 20 b 30 : Fleur de cactus. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 

21 h: Celluloïd. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 fa 30 : Orlando Furiosa 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47 - 00- 
19-31 1 , 20 h 30 : le Misanthrope, 
DAUNOU (4261-69-14), 21 h : Une 
grande Camille. 

DÉCHARGE URS (42 - 36 - 00-02). 

20 h 1 5 : Pas d’entracte pour Hamlet ; 

22 h 15: Verdun-Plage. 

DIX-HEURES (42-64-35-90) , 20 h 30 : 

Maman. 

ÉDOUARD- VII (47-42-57-49). 20 h 30 : 
les Clients (dent- le 21). 

ESCALIER D’OR (voir Th. subven- 
tionnés). 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 

22 h 30 : Théâtre interdit. 

ESSAION (42-78-46-42). 19 h : le Chemin 
d'Anna Bargcton ;I8 h 30 : Récits aigres- 
doux. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEUKTHE (43-79-81-96), 20 h : Mac- 
beth. 

FONTAINE (48-74-74-40), 21 h : Au 
secours, tout va bien. 

GAITË- MONTPARNASSE (43 - 22- 
16-18), 21 h : le Pe r fecti onn i s te. 
GALERIE 55 (43-2663-51), 21 b : 1 Do! 
IDo! 

GRAND EDGAR (43-20-904)9), 20 h 15 : 
Palier de crabes ; 22 h : C'est ce soir ou 
jamais. 

GRANDE HALLE DÉ LA VHLETTE 
(40-1 34)2-42) . 20 h 30 : LHe 80X I optes ; 
GUICHET -MONTPARNASSE (43-27- 
88-61 ), 19 fa : lTnoamiu ; 21 h : Méfie-toi 
Poêlés. 

GYMNASE (42-46-79-79), 20 h 30 : la 
Famille Hernandez. 

HUCHETTE (43-26-38-99), 19 b 30: 
la Cantatrice chauve: 20 h 30 : la 
Leçon : 21 h 30 : Sports ci divertisse- 
ments. 

LA BRUYÈRE (46-74-88-21). 21 h : 
M. Jolivct. 

LUCERNATRE (45-44-57-34). I : 
19 b 30 : Baudelaire; 21 h : Md zéro 
magnifique ; □ : 20 h : Le Petit Prince; 

21 h 25 : Architruc. 

MADELEINE (42-65-07-09). 21 b : Anti- 
gone. 


MARIE-STUART (45 - 08-17-80). 
20 b 30 : Mess. 

MARICNY (42-5604-41 ). 20 h : Kean. 
MICHEL (4265-35-02). 21 h 15: Pyjama 
pour six. 

MKHOPIÉRE (47-42-95-22) , 20 h 30 : 
Double mixte. 

MOGADOR (42-85-28-80), 20 h 30 : 
Cabaret. 

MONNAIE DE PARIS, 20 h 30 : b 
Mégère appriv oisé e. 

MONTPARNASSE (43-22 -77-74 ). 21 h : 
Conversations après un enterrement. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52.76), 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

PALAIS-ROYAL (42-97-5941). 20 h 45 : 
PAmose-gueulc. 

POCHE (45-48-92-97), 20 h 30 ; Coup de 
crayon. 

POTINIÊRE (4261-44-16), 20 b 30 : 
l'Eprouvette. 

RANELAGH (4248-64-44), 20 b 30 : les 
petites Filles modèles (prolongations). 
SALLE VALHUBERT (4544-3060), 
20 b 30 : les Femmes savantes. 

SAINT - GEORGES (48-786347). 20 h : 
les Seins de Lola. 

SENTIER DES HALLES (42-3637-27), 
20 h 30 : J’ai tant mon temps, où Êtes- 
vous ? 

SPLENDTD ST-MARTIN (42-08-21-93), 
20 h 30 : Feydeau/Muæt. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). 21 h : Beau Rivage. 

STUDIO DES URSULINES (43-26 
19-09). 20 h 45: TaxL 
TAC STUDIO (43-73-74-47), 20 h : b 
Double Inconstance. 

T AI TH. D’ESSAI (42-78-10-79). 22 h : 
l’Écume des jours ; 20 h : Huis ck». 

TH. D’EDGAR (43-22-11-02). 
20 b 15 : tes Babas cadres; 22 h :C*est oc 
soir ou jamais ; 22 h : Nous on fait où on 
nous dit de faire. 

TH. DU MARAIS (46 - 66 - 02 - 74), 
20 h 30 : Nnits câlines. 

TH 13 (45461630). 20h30:APied. 

TH. DU ROND-POINT (42-5660-70). 
Petite salk, & 21 h : Marion ; Manon 
internationale de théâtre, 21 h : Récital 
Petique F. Amaurial. Grande salle, 
18 h 30 : L’Ogre de Barbarie. 

TH. DU TEMPS (43-55-1048). 20 h 30 : 
Electre ; 18 fa 30 : Deux larmes pour un 
sourire. 

TOURTOUR (484742-48), 20 b 30 : 
Nous. Théo et Vincent Van Gogh; 
22 h 30; Le Hor la. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40), 
18 h 30 : Amour de Mortm. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-9629-35), 20 h 30 : 
Devra existe, je l’ai rencontré. 
BLANCS-MANTEAUX (4687-1544), L 
20 h 15: Areufa = MC2 ; 21 h 30 : Sau- 
vez les bébés femmes; 23 b 30 : Mais que 
fait la police ? - IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres ; 22 b 30 : Last Lundi - Dernier 
service. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20*5-11). L 

20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins; 

21 h 30: Mangeuses d'hommes; 22 h 30: 
Orties de secours. - IL 20 h 15 : Nos 
amis les flics ; 21 h 30 : te Chromosome 
chatouilleux ; 22 fa 30 : Elles nous ventent 
toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5261), 
20 b 15 : Délire pour une femme presque 
seule. 

LE GRENIER (43406601), 22 h : Dieu 
s'esi levé de borne humeur. 

PEUT CASINO (42-763650), 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 fa 30 : Nous, on 
sème. 

POINT - VIRGULE (42-7667-03) , 
20 b 15 : Pièces détachées ; 21 fa 30 : Nos 
désirs font désordre. 

SPLENDfl) SAINT-MARTIN (4206 
21-93), 20 h 30 : spectacle Feydeau- 
Musset. 

TINTAMARRE (4847-3342), 18 h 30 : 
La vie est un grand toboggan ; 21 b 30 : 
Bufo ; 22 h 30 : Des maux d’amour. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4276 
44-45). 21 b : i’Accraubabit a ttoa 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (4657-0635), 

22 fa : Ovny Sophie, 20 h : Storie. 

18 b 30 : Bambino, Ram bina 
ESCALIER D’OR (voir t te subven- 
tionnés). 

PALAIS DES GLACES (460649-93). 

1 9 h : Oripando Flamenca 

TH. 14 J.-M. SERREAU (45-45-49-77), 

20 h 45 : Suzanne au bain. 

Opérettes 

Comédies musicales 

MOGADOR (42462680), 20 h 30 : 
Cabaret. 

TLP DEJAZET (42-74-20-50), 20 fa 30 : 
b Fugne dn bac. 

Opéras 

PALAIS DES CONGRÈS (47-561633), 

20 h 30 : Boris Godonnov. 

Le music-hall 

ESCALIER D’OR (voir th. subven- 
tionnés). 

MAISON 1X5 CULTURES DU 
MONDE (45-44 - 41-42), 20 h 30 : 
Zambie. 

LE MERLE MOQUEUR (466612-43). 

21 fa 30 : J.-L. Blaire. 

OLYMPIA (47-42-25-49), 20 b 30 : Grand 
Music-Hall du PortugaL 
TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (42- 
336637) , 24 fa : Sexteto Tanga 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4626 
65-05), 21 fa: J.-L. Pârodi QuartcL ■ 
CIRQUE D’HIVER 22 b : Nuit Zaïre, 
Fra nco. 

CTTHEA (4657-99-26), 19 fa 30 : Sty 
Band, Stiky DolL 

DUNOES (4687-8964). 21 h : F. Coutu- 
rier, J.-P. Celea, D. Pif art! y, F. Ijtizian. 
EXCALEBUR (48-04*74-92), 20 b 30 : 
Tremplin. 

GALERIE DE NESLE (462611-28), 
20 h 30 : Haydee Alba. 

MACNETÏC TERRACE (46362644), 

22 h : Naaa Vasconcctes. 

MÉCÈNE (4677-40-23), 21 h 30 : Ryibm 
and Blues des Des, 23 b : C Mentholé. 


Spectacles 


[Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 2-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

I Réservation ri prix pré ttrat ri ï ab avec la Caria ChibJ 


Vendredi 19 juin 


NEW MORNING (462361-41). 21 h 30: 
Mingns Dynastie. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4621-5670) , 22 h : Quintci de Paris. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(46262659), 21 b : P. de Preissac 
Quintet. 

PA RC DE LA VELLEITE (42-40-27-28). 
20 h 30 : P. Sinclair. 

GRAND REX 20 h 30 : J. McLanghlm. 
P. dcLucia. 

SUNSET (4261-4660), 23 h : Trio Pend. 
Jafct, CeccarellL 

ZÈBRE, 20 fa 30 : Corto, P. Laviosa. 

En région parisienne 

BAGNEUX, terrain Sueur. 21 h 30 : te 
Chapiteau de conte. 

BOULOGNE-BILLANCOURT; Adagio 
(462680-80). 21 h : G. Leroux; trio 
TBB (46-03-60-44), 20 b 30 : J. Rlvoîre. 

CHAMFIGNY/MARNE, Parc départe- 
mental dn plateau (47-0617-76), 
20 h 30 : Hallali Rnmee. dfr. P. Méfana 

CHATENAY-MAIABRY, théâtre de 
r Ecole centrale (4660-3291). 19 fa : 
CriSJBXL 

CLICHY-LA-GARENNE, place des Mar- 
tyrs, 18 h 30 : Parfum (f onmesmm. 

COLOMBES, salle du Ccutre administra- 
tif, 20 h 45 : Récital fbno-piano (Proko- 
viev, Poulenc, Schubert). 

LEVALLŒ-PERRET, petit théâtre (47- 
461 671) , 20 h 30 : Coiffeur marieurs. 

UVRY-GARGAN, pue du château (46 
8390-39). 22 b 30 : Livry chante la mar- 
quise de Sévigné. 

NANTERRE. Théâtre des Amandiers, 
(47-21-18-81), 21 h: C*esi dimanche. 

SAINT-OUEN, église. 20 b 30 : Ensemble 
instrumental Audoda, dir. M. Bransiac 
(Bach. Mozart). 

VERSAILLES» théâtre (3960-3622), 

- 21 h: Polyeucte; Chapelle royale: 21 h: 
J.-P. Collard. A. Domay. F. Lodeon 
(Brahms, Schubert). 

VILLE-D’AVBAY (47-50-4628). ch6 




Les Hun ■ a rqué s (*) «ont interdits aux 
moins de treize ans, (•*) aux maius de «Hx- 
buitaus. 

La Cinémathèque 

" CHAHXOT (47-062624) 
VENDREDI 19 JUIN 
16 h, La nuit est mon royaume, de 
G. La combe; 19 h. Lettres d'amour de 
C. Amant-Lara ; 21 h 15, My Best Gai, de 
A. Mann {v.o.). 

BEAUBOURG 

(46763657) 

VENDREDI 19 JUIN 
15 b, la Montre brisée, de V. SjOstrOm ; 
17 b 15, Tout va bien France, de J.- 
L. Godard ; 19 h 15, Annecy : tes filins 
primés en 1987. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Sefle Garance (42-78-37-29) 

Le, 


VENDREDI 19 JUIN 
14 h 30, Nadando cm Dmheira, rTAbifio 
Percira de Aimeida et Carlos Tbiré; 
17 h 30, Ladroes de cinczna, de Fernando 
Cony Campas ; 20 fa 3Ù, Qump ; terra dos 
Indias, de Zelito Vîana. . 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A-, va) : Onoches 
Saint-Germain. 6* (46361062). 


AJANTRIK (IncL, vn.) : Répubüc- 
CSnéxua, 11* (460651-33) ; h. «p. 

ANCEL HEART (*) (A, v.a) : Saint- 
Michel 5* (462679-17) ; Ambassade. 
8 a (43-59-19-08) ; Bienvcnttc- 
Moutparnaaae, 15* (46*62502). 

L'APICULTEUR (Fr.-Gr.) (vjx) : M- 
Ju3kt Parnasse, 6 (46265600). 

ARIA (Brit-, vu) : Gnfi Deaubuuig. 3* 
(42-71-52-36). 

ARIZONA JUNIOR (A, va) : Cm6 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon, 6 (42-2610-30) ; Biarritz, 6 
(45-62-20-40). - VJ. : UGC Montpan- 
nasse, 6 (46749494); UGC Boule- 
vard, 9* (467695-40) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (464601-59) ; UGC Gobe* 
fins, 13* (46362644) ; Images, 18* (46 
2247-94) ; Secréta ns, 19* (420679-79). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George-V, 8* (45-62-41-46) ; 
Lumière, 9* (42464907). / 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
Horizon, 1“ (450657-57) ; UGC Dan- 
ton, 6 (46261030) ; Marignan, » (46 
599202) ; Paramount Opéra, 9> (47-46 
5631); Nation 16 (46460667); 
Fauvette, 16 (4631-60-74); hfistnl, 
16 (45-39-5243) ; Montparnasse Pathé, 
16 (4620-1206) ; Ganmont Conven- 
tion. 15* (46264627); MalBot, 17* 
(47-460606) ; Wepter Pathé, 16 (46 
264601). 

AUTOUR DE MINUIT (A^ vjx) : Tem- 
pfios, 6(46769656). 
BACKLASH^L, vjx) : Luxembourg, 6 


(463397-7 


LES HUIS NOUVEAUX 


AIADIHN. Ffim italien de B. Cor- 
bocri. v£ : Rez. 2* (46368693) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4676 
9694) ; Triomphe. 8* (4662- 
4676) ; Paramaum-Opéra, 9* (47- 
42-5631) ; UGC Gare de Lyon. 16 
(464301-59) ; Galaxie, 13* (4680- 
18031 ; UGC Gdbcdins, 16 (4636 
23-44) ; Convention StChaiies, 15* 
(4679-3600) ; Images. 1» (4626 
47-94). 

FKED PY 3 , LES GRIFFES DU 
CAUCHEMAR ( a L Ffim américain 
de Cbnck Rnssd, vjo. : Forum Hori- 
zon, 1- (4608-57-57) ; Haute- 
fenOte, 6 (463679-38) ; Ambas- 
sade, 6 (4659-1908) ; George-V, 
8* (450641-46) ; P an n us te m . 16 
(4620-3620) ; VF ; Bretagne, 6* 

(462657-97) ; MaxévOle. 9* (47- 
7672-86) ; Français, 9* (47-76 
33-88) ; Fauvette, 13* (4631- 
6674) ; Gaumont Alésia, 14* 
(4627-8650) ; Ganmont Conven- 
tion. 15* (48-28-4627) ; Pathé Cfi- 
chy, 18* (46224601); Oannwnt 
Gambetta, 26 (46361096). 

HANOI HILTON. Film américain de 
L. Chctwynd, v.o. : Forum Orient, 
!• (46364626) ; UGC Dama. 6* 
(4625-1630) ; Normandie, 8* (46 
661616); VF : UGC Montpar- 
nasse, 6 (45749494) ; Maxévük, 
9* (47-7672 86) ; UGC Boulevard, 
9* (467695-40); UGC Gare de 
Lyon, 12* (43-4601-59) î UGC 
Gobelina, 13* (463623-44) ; 
Galaxie, 13* (45-80-18-03) ; 
O mv c aüa tt StCharies, 15* (4679* 
3600) ; UGC Cmiventk», 15* (45 
749340) ; Images, 18* (4526 
4794). 

MON BEL AMOUR, MA DECHI- 
RURE (•). (Interdit aux moins de 
13 ans.) Film français de J. Fin* 
farira Gaumont Haïtes, 1» (4297- 
49-70) ; Rnx. 6 (42-368393); 
UGC Odéon. 6 (42-251630); 
Marignan, 8* (43-59-92-82) ; 
Gcorge-V, g* (4562-41-46); Sir 
Lazare Pueuter. 8* (4587-35-43) ; 
Français, 9* (47-763398) ; UGC 
Gare de 1*00, 12* (46460199) ; 


Nations, 12 (464604-67); Fau- 
vette, 16 (4631-5686) ; Mistral. 
14* (4539-5243) ; Parnassiens. 14* 
(43-2632-20) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (462612-06) ; UGC 
Convention, 15* (45749640); 
PUbé Cüchy , 18* (4522460!). 

POULE ET FRITES. Film français 
de L R«ga Forum Orient 1* (42- 
33-42-26) Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; George-V. 8* (45-62- 
41-46) ; St -Lazare Pasqnicr, 8* 
(4687-3543) ; MaxévOle, 9* (47- 
767286) ; UGC Boulevard, 9* (45 
749540) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(464391-59) ; UGC GobcÛns, 16 
(43-3623-44) ; Gaumont Alésia, 
14* (4627-84-50) ; Ganmont Par- 
nasse, 16 (463530-40) ; Ganmont 
Conve n tio n , 16 (4628-4627) ; 
Pathé Cbchy, 16 (45264691); 
Seoétan, 19* (429579-79) ; Gau- 
mont Gambetta, 20* (46361096) . 

TANDEM. Ffim français de 
P. Lecoate. Forum Horizon, 1~ 
((459657-57) ; Impérial. 2* (47- 
4672-52) ; Rex. 2* (46268393) ; 
HanteietriQe, 6 (463679-38); 
Marignan. 6 (46599682); Sfr 
Lazare Pesquier, 6 (4687-3543) ; 
Nations, 12* (43-4394-67) ; Fau- 
vette, 16 (4631-60-74) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (4620-1296) ; 
Mistral, 14» (463952-43) ; 16 
jBfflet Bcaogrenelk, 1S* (4575 
7979) ; UiÔk, 17* (47.48.0696) ; 
Pathé Oicfay, 16 (45224691). 

UN MEN, LES HLOUS. Film amé- 
ricain de B. Lcvinsoa. v.a Gamnont 
Halles, 1*» (4297-4970) ; Ganmont 
* ' 2* (47-42-60-33) ; 14-Jufflet 

6 (462559-83) r Publias 
Champs-Elysées, 6 (47-267623) ; 
Ptrtasriens. 16 (46263619) ; T6 
Juillet Boaagreùlla 15 (4575 
7979) ; Vf : R ex, 2* (43-36 
83-93) ; UGC GobeLLas. 13- 
(463623-44) ; Ganmont. Alésia. 
14* (4627-8490) ; Manoamos, 14* 
(4627-5287); UGC &taik», 
15* (457493-40) ; Images. 18* (45 
22-5237). 


imh, 21 h : P. BocqpnPoB. D. VidaL 
J. Vaudeville. C HugonnarcUtocha 

PRINTEMPS DU THÉÂTRE 
A PARIS. 

; 21 b : CHESTERHELD. La 
Ogate : 21 h : LE FILS. Grande Halle de 
La Valette : 21 h 30 : LA VERSION 
D ÉFIN ITIVE. Théâtre de la Bastille, 
20 b : NHL SEGNO ; 21 fa : LES 
ADIEUX AU THÉÂTRE. Théâtre dn 
Petit-ftood-Point, 21 h : MARION. 

FESTIVAL DU MARAIS 

Cave gothique de I*hAtd de Beauvais, 
20 h 30 : MOUSTACHOS ET TILBU- 
RINA OU LA GRANDE ARMADA; 
19 fa et 14 h 30 : LES TRIBULATIONS 
D’UN CHINOIS EN CHINE Centre 
Walkmte-Bnneifes, 20 b 30 : JACQUES 

; ET SON MAITRE 

FESTIVAL DE LA BUTTE 
MONTMARTRE 

Arènes de Montmartre, 21 b 30 : LES 
TRAINS SANS GARE Eglise Saint- 
Pierre, 20 h : TERESADA. 

Les concerts 

VENDREDI 19 

Stufis Recatd du Cygsre, 20 fa 30 : 
H. Muzates (piano) (Hadjidalds. Liszt, 

- Collet). ML Imbert (flûte). K. Votes 
(davecin) (Soter.Hottetetre). 

Satate43npdfe, 18 fa 45 et 21 b : An Anti- 
que de Parte (musique française dn 
Xvn*siède). 

Ployai, 20 h 30 : J.-P. Rampai et «a anus 
(Bach, Mozart, KnDmu). 

EÂt Sajat-Laate ta me. 20 fa 30 : 
Orchestre de chambre B. Calme 1, Chceur 
Arpcggioae (Vïvakfi). 

Mraée de C3nv> 17 h 30 : La Camerata de 
Paris. 

Elysée-Montmartre, 20 b 30 :vœt te 17. 

EgBse Saint -laden- le -Paavre, 21 b : 
voirie 18. 

Lnccxuake, 18 fa 30 : voir le 18. 


BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ v J.) : 
Napoléon, 17* (42979642). 

HEYOND THERAFY (Brit, vxx) : Cm6 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6 (42-25-1630) ; UGC 
Retonde. 6 (45749+94) ; UGC Biar- 
ritz, g* (45662640) ; UGC Boulevard, 
9 (457495-40); Bastille. Il* <4642- 
1680) ; 14-Jufikt Beangrendle, 15* (45 
7579-79). 

3URDY (A, va.) : Lncetnaire. 6* (4544- 
57-34). 

LES BXSOUNOCRS N* 2 (A- v£) : 
Saint-Lambert, 16 (453291-68). 
BRAZIL (Brit, tjj.) t EpfedfrBob, S* 
(43-37-57-47) ; SaînfrLambert. 15* (45 
3291-68). 

BUISSON ARDENT (Fr.) l 14JmHet 
Montparnasse, 6* (45265600). 
CHAMBRE AVEC VUE (Brit, vu) 
14Jnfltet Odéon, 6* (43-25-5983). 

ZA CHAMBRE SE MARIAGE (Turc. 
tjx) : Reflet L(«os, 5* (43-54-42-34) ; 
Studio 43, 9* (47-70-63 -40). 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, v.o.) : Cluny . 
Palace, 5 (46251990). 

CHRONIQUE D’UNE MC^T ANNON- 
CÉE (Il.-Fr^ vit) : Gaumont Halles, 1** 
(4297-4970) ; 14-Jufilet Odéon, 6 (46 
255983) ; Marignan. 8* (465992-82). 

- Vil : Broagne, 6 (42-229797); 
Français, 9* (47-7633-88). ’ 

CŒURS CROISÉS (Fr.) : Studio 43, 9* 
(47-709640). 

LA COULEUR DE L'ARGENT (A, 

. TJ).) : Cmocfaes Saint-Germain, 6 (46 
361082). 

CRIMES DU CŒUR (A-, va.) : Gno- 
ctees Saint-Gcnnmu, 6* (46361682). 
CROCODILE DUNDEE (A, va) s 
Marignan, 6* (43999292). - Vf ; 
Français, 9* (47-708688) ; Bastüfe'U* 
(464616-80) ; Mompanrasae-Pathé, 14* 
(46261206). 

LA DAME DE MUSASHJNO (Jajx. 
vjx) :Temptem, 3* (42-72-94-56). 

Dangereuse sous tous rap- 
ports (A, tjx) : Forum Horizon, 1<* 
(45-08- 57- S7) ; HauteTeniBe. ^. (4636 
7938) ; Marignan. 8* (43-559282) ; 16 
Juillet Bastille, 11* (46579091) ; 16 
Juillet Beangrendle, 15* (45757979). 

- Vf : Impérial. 2* (47-42-72-52) ; Fau- 
vette, 16 (4631^696) ; Montp ar nasse 
Parité, 16 (462612-06) ; Mistral, 16 
(453952-43). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cm.) ; Studio de ta Harpe, 5 
(46362552) ; UGC Biarritz, 6 (4582- 
20-40). ... ; 

OOWNBYLiW (A, vj».) :SamthAfldr6 
defrAm.6* (462698-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A4 
va) : SfrGermam Hi ic fa ette. 5* (4636 
6620) ; Amfanssade.» (46594908). - 
VX : Paramauia Opéra. 9* (47-42- 
5631) ; Montpamos, 16 (4627-52-37) . 
L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fc.) ; Bal- 
zac, 8* (4S91-408Û) ; Pxmiena, 16 
. (4620-32-20). 

. MEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A- tX) (fa. up.) ; SanBrAxnbnâse,'ll* 
(47-009916) : Saint-Lambert. 15 (46 
3291-68). 

GOLDEN CSBLD (À, tX) i Rex, > (46 
368693). .. 

GOOD MORNING BÀBOXINIA (bJ^E; 
vjx) : Forum Arc en CW,' 1" (4297- 
5674) ■ Ganmont Opéra, 2* (47-42- 
60-33); 14-JmQot. Odéon. 6 (4625 
59-83) ; 14 Juillet Parnasse, 6* 
(462658-00) ; Colisée, 8* (46-59 
29-46) ; George V, 8* (458241-46) ; 16 
Juillet Bastille, li* (46579091); 
14 JnOles 'BeaiigranelIe. - 15* (459 6 
7979) ; Bkavarito Montparnasse, 15* 
(4544-25-02). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forain 
Horizon. 1» (454W-57-57) ; Impérial, 2 f 
(474672-52) ; Ambassade, 8* (4659 
1908) ; UGC Gare de Lyon, 12* (4346 
01-59) ; Montpanwa, 16 (46278637); 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
4627) ; Maillot, 17* (47460696). 
HISTOIRES FANTASTIQUES (A, 
va) : Forum Aie en Ciel, !■ (4297- 
5674) ; StrGermain-Vmage, 9 (4636 
6620); George-V, » (45-6241-46); 
Gaumont Punaise, 16 (46353040) ; 
Parnassiens. 16 (4620-3620) ; t X : 
Français, 9* (47-70-3688) ; Maxévfik, 9 
(47-70-7296); Fauvette, 13- (43-31- 
5696) ; GanmantrCanvcntion. 15* (46 
284627); PMfa6CKcfay. 16 (4526 
4601). 

HOTEL DE FRANCE (Fr.) : Racâw- 
Odéon. 6 (462 61968 ). 

JEAN DE F10RETTE (Fr.) : Tempfien, 
6(45824576).. 

LA JEUNE FUIE XIAO XIAO (CMa, 
v.a) : Utop ia, S« (462684-65). 

LES LETTRES DDN HOMME MORT 
(Sot, vjx) r Cosmos. 6 (4544-2680) ; 
T riomphe, 6 (45864578). 

MACBETH (Fr., v. it) : Vendante; 2* (47- 
4297-52).-. , • •••' 

MANN^lDf (A, va) ; Triomphe. 6 

MANON DES SOURCES (Er.) : Éteséra- 
Lincoio, 6 (465936J4). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : EpéotieBos, 5 
(4637-57-47). 

MÉLO (Fr.) : Templiers, 6 (4676 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A, 
v.o.) ; Ciné-Beaubourg, 3' (4671- 
5636) ; UGC Odéon. 6 (462510-30). 
UGC Rotonde, & (45749494) ; Biar- 
ritz. 8» (45 82-2040). 

LA MESSE EST FINIE Ot, tjil) : Tem- 

pfiera. 4* (467297-30). 

MBSSKWi (A, VÂ) : CUtetet-Vkxoria, 
l* (45089614) ; Eüyséea-Linoote, 6 
• (46593614). 

MY BEAUUFUL LAUNDRETTE 
(Brit , va) : Cmoebes, 6* (46361092) . 

. NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hoog_ 
vto.) : Triomphe 8* (45864576) ; Cîa6 
Beanfaotag. 3* (4671-5636). 

N OLA D ABXJNg N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (Ah.va)j RteUoCynt. il* 
(48-0551-33).. - 


LE NOM DE LA ROSE (Fft, v.ugL) ; 
aroyÿaJaee, 5* (45251690) : Balrae, 
6 (4561-1080) ; v.f. : LumSrr, 9* (42- 
4649-07) ; Momparuos, 14* (4627- 

pee -Je B£G ADVENTURE ' (A, 
vj>.) r Gamnottf-HaBe^ 1** (42-97- 
4970) ; SaiutGennaiiKtes9rts. 6 (42- 
2687-23) ; Pubficâ aramps-Syséca, 6 
(47-20-7623); 14 JuzUetBastille. Il* 
(45579091) ; v.a et vX : EseartaJ. 16 
(47-07-28-04) ; tX : GamoontOpéra, 6 
(474280-33) ; Re*. 2* (46368393); 
Ganmont-AlésU, 14* (462794-50); 
Miramar. 14* (46209952) ; Gaumont - 
C onven t i on. 19 (4628-4627) ; Patfaé- 
Clictay. 18* (45i224691). ... _ 

LA PEUI ' E BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A, ta) : Forum H o r iz on. 1* 
(45065797) ; UGC Montparnasse, fi* 
(45749494) ; UGC Odéon. fi* (4625 
1630) ; UGC Champs-Elysées, 8* (45 
662640)) : Kmopenarama. 15* (43-06 
5650» ; vX r ParaBJoenlOp&v, 9* 
(47-455631) : UGC Gobdms, 13* (46 
362644) ; Ctichy-Farht, 16 (4526 
4601). 

PIERRE ET DJEMELA (Fr.) Forum 
Orient. 1* (46364626): Ganmom- 
Opéra, 2* (47-428633). 

PLATOON (A. vjx) (*) : FtirumOriem, 
I** (46364626) ; Pazuassteas. 14* (46 


263620) ; vjx et vX : George-V, g* (45 
6641-48). 

Q UATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 

Luxembourg. 6 (463397-77) 

QU'EST-CE QUE J’AI FAIT POUR 
MÉRITER ÇA I (E«x,-tjx) : Lnzem- 
bourg, 6 (463397-77). 

RADIO DAYS (A, vjx) : Gaumont- 
Halks, 1- (4297-4970) ; Gaumont- 
Opéra. 6 (47-428633) : Action Rive 
5* (45294440); l6Juilfet- 
6 (43-255983) : . Pagode. > 
(47-0612-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (46599487) ; 14-JaÜJct 
Bastille. Il* (46579091); Gamnont- 
Alésîa. 14* (46279650) ; Gaamoat- 
Pannue. 14* (463530-40> -, 14J uiitet- 
Beangreoelte, .I5*: (45-75-7979) ; 
Mayfair. 16- (45252746) : Maillot, J> 
(47-480606) ; vX :Nktiom. 12*. (43-46 
04-67) ; UGC Gobtfins, 13* (43-36 
23-44) ; Mbamar, 14* (43-2089S2). 
REBEL (A-, vX) rHôttÿifood Bd, 9 (47- 
761641). 

LE RETOUR DE JEAN . MAURICE 
(Fr.) Stmfio43, 9* (479083-40) . ' 
SOSA LUXE5WURG (AiLTvjx) : CSno- 
«±es,6*(4633-l592L 
LÂrRUE (*)• (À. 90-).: Forma Are en 
. Qd, 1*442965674); HnnefemUc. & 
(46367338); Msrjgnan. 8* (4659 
9282) ; PSrnastiens, 14* (46263619) ; 
»X : Rex, 2* (42869343) : Panmoam- 
Ooéra. 9 (47-465631) : UGC Gare de 
Lgou. I> (46434199) r Galaxie. 16 

- (45-80-18-03) ; Mraunaraa srePufaé; 14* 
(4620-1606); UGC Ccaweadou, 15 

• (45749640); Psthé-Wepkr. 18*. (45 
• 224691). ' r : ' 

SAUNE XLE2ST, 7 ANS (AH, EDA. 
v.àt r RépubHoOnéro^ tV (4845 
51-33). ’ 

STAND BT ME (A^ vjL) : Stet&o de la 
Harpe. 5 (46344552) ; UGC Biarritz, 
fr (4582-2640). 

LA STOBSA (It, tjx) . Urina, 4* <4676 

■ . 4786J.' • • • ' ' • 

STRANGER THAN PARÀDISE (A-, 

vjx) Utopia, > (46268*85) ■ 

SWEET COUNTRY (Grec, vjx) : Mer- 
caiy, 8* (45829692). 

THATS LIFE (A-, ta) ï Tempfien, 3* 

■ (467294-56) (H.sp.). ‘ 

THE AMERICAN WAY (A-. tjx) : 
Fbmm-Horia». 1* (45-(»-57-57) ; Sfr 
. . Arafa6d»Arts» 6 (46264618) : 'Nofr 
marafie. 6 (45861616) ;'vX ; Rex. 2* 
(42868393) : UGC Moat p anwe. 6 
(45749494) ; UGC Boulevard. 9* (45 
749540). 

THÉRÈSE (Fr.) : UGGRotonde. fi* (45 
749494). 

3>2 LE MATIN (Fr.) : Suint-Miche!. 6 
(46267917); Ambassade. 6 (4659 
1908). “ 

TRUE STORIE (A^vjx): Tempfien, > 
(42-7294-56). 

UNE. FLAMME DANS MON CŒUR 
(Snis^) : C5n6Bcanbourg, 3* (42-71- 
52r36) ; SfrAndré-des-Ans, 6 (4636 
4618) ; UGC Montparnasse. 6 (4574- 
9494) Biarritz. 8* (45862080) ; 

' Studio 43, 9* (47-708640) ; Bastille. Il* 
(46461680) ; Secrétons, 19* (42-06 
7979). ^ 

UN- HOMME AMOUREUX (Fr„ 
v^ngL) . : .Gaumont Haltes, 1* (4297- 
49-70) : Pubticii Stdermaia, 6- (4626 

- 7280) ; Pagode, 7* (47-0512-15) ;CoB- 
sée, 6. (465929-46) ; vJ. ; .Gaumont 
Otoéra. 2* (47-428083) ; Miramar, 14* 

■ - (46209952).; -Gannumt Alésia, 14* 

(452794-50) ; Cdnwmîoa St-Charles, 
15* (45793390). 

LA VEUVE NOIRE (Ah tjx) : UGC 
Danton, 6* (462510-30); UGC Nor- 
mandie, »(4 58 91 6 16). 

WELCOME IN VCENNA (Antr, tjx) i 
Utopia, 5» (43-2694-65). 

tes séances spéciales 

LtANNÉE DERNIÈRE À MARIENBAD 
(Fr.) : Reflet-Logos, 5* (46564634), 
12 fa. 

APOCALYPSE NOW (•) (A^ tjx) : 

, Châiekt- Victoria,, 1- (45-08-9614), 
21 b 45. 

ASCENSEUR POUR L’ÉCHAFAUD 
(FrJ i Studio Galaade, 6 (4656 
72-71M81L 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
R6p«Wte-C5aémi, 11* (48-0551-33), 
Vta. 18 h20. . 

ltustchre du japon racontée 
PAR UNE HOTESSE DE RAR (Jar^ 
J9.) : Templieis, 3* (46729656). 

■ ..18hT5.\.. -L:. r:'- \ . - 

LES JOURS ET LÈS NÜTTS DE 
CHINA BLUE (-) (A-, v.o.) : 
Cbâtolei-Victona, 1- . (45089614), 
19 h 45. 
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Radio-télévision 


■^^Sîpilf fta <h>taltqd»4aMdaB» □{BaicAcriOifaitNir 


Vendredi 19 juin 


TF 1 


de Patricà Sabaîksr 
^*** Michel Loeb, Alain Chamfort, 

SHSSSSPSS?! 

ggOg ngj. ActnaBtfi théâtrale. 2255 TUMtioa «m 
™ n«re <TSF>. Tropical parade ; Rock h Bangkok. 



::•■• DEMAIN 
VOTRE SUPPLÉMENT 


admirables OJSUnrftA i mgby. Finale à 435 (fin 

FR3. 

2(^ Fcadflefna : Floiqce oa ta vie de dkfiteaiL Dentier fipi- 

soac. 2l.30 NiHt de la wmdqm, 1937-1987. Hommage A 
Chines Trenee, A l’occasion de la FSto de la musique et dn 
cinquantième anniversaire da Trocadéro. Spectacle sait et 
tanière, pyrotechnie, jeux d’eau et bscr de Franck Heisehex. 

2255 JoantaL 23.15 Naît 4e ta maria» 1937-1987 (arme). 
Remise par Jaeqaes Chirac de la médaille de k Ville (k Paris 

à Charles TreneL 

CANAL PLUS 


RADIO TELEVISION 


numéro date dimanche-lundi 


A2 

2830 VariHts: IfcimaiagB à Calache. Pour le premier anni- 
versaire de sa mort, Antenne 2 diffuse no cocktail de aes 
na dlkure filma et des extraits de ses mqii^rn 



EN VERSION INTEGRALE 
POUR LA FRANCE 

— - - ovec — 

Richard CHAMBERLAIN 

et 

Ornello MUT!. 



21JI AiMnfèa. liifAs Hufaxirc de Bernard Pivot. 
Sur le thèCK«Xoiit oonrcao, toot beau*, son in v ités : Jean 
Baudrillard (Coôi mémorisai), rvâni»» frty de 

l'dgf. doits- un monde Jeune et bronzé), tSm Femme* - 
(Cest nouveau, ça rient à* sortir ; Trahi de néophathlc) . 
Alexandra LazarcfT et Jeatt-Pucal Tramé (les Chemins de là 
réussite expliqués aux impatients), Henri Tdacier du Cros 
(Loua Armand, visionnaire de la modernité). 22.35 Jow- 
uL 2245 Ctat-dub r la O— daatx ■■■ FQm suédois 
d*lngmar Bergman (1962). Avec Gunuar Bjornstrand. 
Ingrid Thohn. Max van Sydow. Gtnmel Lmdfalom (va). Un 
dimanche, de odt& à 15 heures, dans un village suidais. Un 
pasteur qui ne croit plia en Dieu fait partage sa propre 
angoisse ata quelques fidèles qui fui restent et qui aaen- 
datent f es pér a nc e. Inédit à la télévision, le plus dépouillé. le 
plus austère, le plus désespé r é des trois « films de cham- 
bre ». Une tragédie intérieure où se reflète te malaise du 
monde o cci d e n t al au début-des a nale s 60 l Des acteurs, une 


2035 Doc— ent : Lee 100 ans de Hollywood. 22.10 Flash 
WdWBÜqm, 2230 China : L'assassin connût h nai> 
9**e ■ FDm français de Pierre Chenal (1963). Avec Paul 
Meurisse. Maria Scbell, Sylvie BreaL Un compositeur de 
musique cherche un endroit calme pour écrire une sympho- 
nie. U épouse une jeune femme pas très futée, propriétaire 
a un pavillon, et doit se débarrasser d'un certain nombre de 
gêneurs : d’après un roman de Fred Kassak, une comédie 
d’humour noir, insolite dans l’œuvre de Pierre Chenal 
"2SAS Ga£— : Réaction en daine ■ Füm australien de lan 
Bariy (1980). Avec Steve BisJey, Anea-Maria Winchester, 
Basa Thompson. US Gaéasa i Intérieure nnn FQm améri- 
cain de Woody AHen (1978). Avec Krâtin Griffith, Maiy 
Bot h Huit, Richard Jordan, Diane Keaton (v.o.). 
235 CM nia : Une femme imnnnfr Désir. Füm fiançais 
(classé X) de Michel Barey (1986). Avec Sabina HL. Chris- 
tophe Clark. Mefiasa Braco, Lama A10 CM— : 

C oc afa e ■■ Füm américain de Paul Marrissey (1985). 
Avec MariKa Para» Rlcahrd Ulada, Linda Kcmdge, Gérai-' 
• «fine Smith, Ulrich Berr. &40 Série iRswhüe. 630 Pracfari- 
memmtarn Canal Pin. 

LA 5 

2030 Série : L'inspecteur Derrick. 21-40 Série : Scrpfea. 

' 22 40 China : Bonüsce sônmambnle □ FBm f ra n ç ai s de 
Maurice Labre (1950) Avec Fernande], Andrcx, Yves 
Pcniand, Gaby Andeu. Détective dans un grand magasin. 

- Botdface y commet des vols - sans le savoir - en état de 
somnambulisme. Trois gangsters vont se servir de IuL Même 
genre de comédie ringarde que PHérdïqae M. Rornface. dif- 
. fusé la semaine dernière. 030 Série : Laord et Hardy. 
0-45 Série : Kimg-fn. L40 Série : Llaspectear Derrick. 
230 Série : Hôtel. 

M 6 

' 2830 Série : Le Saint. Conférence à Genève. 2L20 Série : 
Cagaey.etLncey.h' 2230 Chté-Osfa: Œdipe roi ■■■ Hlm 
italien de Fier Psoîo Pasoüm (1967). Avec Franco Otü. Sü- 
vana Mangaoo, Alida VaDi, Julian Beck (v.a). La légende 
d’Œdipe, inspirée de Sophocle mais avec un prologue et un 
épilogue se rapportant aux obsessions de Pasolim par rap- 
port à sa famille. Le film, tourné au Maroc, est une sympho- 
nie dramatique où le cinéaste te cherche à travers U person- 
nage légendaire. Avec passion, avec défi, avec angoisse Cette 
œuvre subjective, autobiographique, est un chant poétique et 
funèbre On ne Ta jamais vue à la télévision. 030 Maga- 
ztat: La «agate rock (rwüSL). 


FRANCE- CULTURE 

2030 Dfibat. Faut-il faire le procès des juges ? (1" partie). 
2130 Mosfqae : Black and Une. Quelques inwwm venus 
des Caraïbes. 2230 Nhtf magnétiques. L es ym , tout de 
même ; Les piscines. 4. La piscine idéale. 0.10 Dn jour an 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 5 o ctobre 1986 à SarrebrQck) : A 
Hannted Landtca p e, de Cnunb; Concerto pour violon et 
orchestre n 0 4 en ré majeur, K 218. de Mozart ; Symphonie 
zr 1 3 en ut mineur, op. 44, de ProkoSev. 2230 Les soirées de 
Fkanee-Mnriqne; à 2230, Les pêcheurs de perles; i 030. 
Métimfiodamg. 


Samedi 20 juin 


TF1 

1430 Magazine s Lhimwi des ptaatn . De Jean-Marie 
Prit et Jean-Pierre Cuny. 2. Quand on est mort, chat pour la 
vie. 15.00 Dessfis ani m é : GI Joe; héros a— ftmtidres. 
1530 TtarcE à SriaC-Oond. 1345 Magazine s Tempe X. 
Emission d’Igor et Gricfaka Bogdanov. Série : UFO ; Dossier t 
Le contrite da comp tftq ne nt ; Fanareecope : le cznâoa de 
fan 2000. 17-05 MUntt. De Patrice Brevet. 17-45 Fn*- 
lcua:Copndtvt (12* épisode). 1830 Série : Agence 
tons risgnes. Les doctes de Sdnto-Maiy. 1930 D’accord, 
pu d'accord. 1935 Cocwfcocoboy. 2 0.00 JonrmiL 
2030 tlregr te Lata. 2035 Série nefre: Angle, qaevmx- 
ta? Tfiédm de Joan Lois Bunuel. Avec François Cluzct, 
David GianfindE, Sylvie Orcàer. La ve ngea nc e d’un gentil 
dessinateur publicitaire devenu aveugle. 2245 IVott de 
réponse. Emission, de Michel Mac. Revue de presse. 
0.00 JonmaL 035 la M* de M m a tlipir dn sobtice 
Avec l’orchestre et ks ebeems Ai mal musical de Fkrence, 
rorebestre Artuit» Toscanini, Reggero Raimomfi, Renato 
Brusoo. Katteea Baztk, SKra Raina, Salvatare Accarda 


A2 

1435 Les Cables d’Esope: Le cheval et Ftea. 1430 La jenx 
17.00 Série : Le juge «t le pBetc. Un filtre es or. 


1730 Magazine : Modes ta Francs. Les années 5a 
1830 Jeu: Des chiffres et des lettres. D* Armand Jaxmnot, 
présenté par Patrice Laffont. 1930 D’accord, pw dhceonL 
19.15 Actualités régionales. ► 1940 Affaire sabante. 
SOIRÉE EXCEP1TO»INELLE. Pteb, 22, marne Montal- 
gnc. 2000 JonmaL 2030 Variétés : CHamps-Elysécs. Spé- 
cial Enrico Marias. 2230 WHK devobara et Slww mode. 
23.00 RéctaL Terras Ba gua à h Com&fie des Œ ai t q»- 
Elysées. 030 km L 040 Les enfants dn rock. Concert 
David Hoirie. 130 Naît te- riifw 2.05» premi er füm : 
Marie Waiewska nFüm américain -de Oarence Brown 


(1937). Avec Greta Garbo, Chartes Boyer. Le roman 
d’amour de Napoléon et de la comtesse polonaise idarie 
Waiewska. qui. en 1807. s'était sacrifiée pour sauver son 
pays. Maigri Garbo. l’action n'avance pas. se réduit à du 
théâtre filmé. 4.00, deuxième film : PHahit vert ■ Füm fian- 
çais de Roger Ricbebé (1937). Avec Rhnre Popesco. Yictor 
Boucher, Jnles Beny. Un duc, membre de T Académie fran- 
çaise. est amené à soutenir la candidature de l’amant de sa 
femme à un fauteuil vacant. L'esprit bovlevardier Belle Epo - 
que de Fias et Caillavet revu par Louis Vemeuil. 530, tzt»> 
nème fihn : Pl hlr eprc pan t M. Petror ■ ■ Fflm américain de 
Marie Sandrich (1937). Avec Fred Astaire, Ginger Rogers. 
Un danseur classique se faisant passer pour russe cherche i 
séduire une danseuse américaine de music-hall, avec 
laquelle U rêve de faire des claquettes. Une des pondes 
eoméÆer m u sica l e s tournées chez RKO par le couple fabu- 

leux Astaire-Fogerj. 

FR3 

14B0 Espace 3 : Objectif asafÉ. 14.15 Espace 3 : Portraits 
da fai iéomtaL 1430 Théâtre : Antoine et Cléopâtre. Cycle 
wmiizn Shakespeare (vu).). 1735 Les séants de la amsiqne. 


13h30 SAMEDI VISION 

Fiés-ntt par Philippe GUdas 

BSK7T : moral da faMcMM pour rsvdqM 
nUION i pnuo » te 

OLA£B -.ryù tmmkfin 



«UXB: 
ttckt rooa^ns mWi w 


O uv er tu re s de Rowrini par l’Orchestre phüharmomque de 
Berlin et- par l’Orchestre philharmonique de Chicago. 
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} LA GARANTIE DE 350 PHOTOGRAPHES EN FRANCE 
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18.00 Esterions régioeaks. 19.00 Flash dlaformatmo. 
19.15 Actualités régionales. 1933 Destin sonné : Ulysse 31. 
2084 Disney CTmniifJ , ponr les tont-pems : Wïnnic l'ourson. 
2035 Disney Osuod, pour les jeunes et les moins jeunes. 
Dessins animés: Qnd ressort; Mïckey gaucho; Donald 
crève; et h 21.00, un épisode du Trésor des récifs. 

22.00 Journal. 22-25 Ms^uine : Le divan. Invité: Guy 
DrnL 22-45 Série : Dynastie. L'avertissement. 2335 Boîte 
ans lettres. Emission littéraire de Jérôme Garcia. Jean Vilar 
et Avignon, avec Claude Roy. 0.05 Base-baO h Vincemcs. 
1.05 Prélude i la mât. Sonate en sol majeur de Saler, par 
Rafati Puyana, clavecin. 

CANAL PLUS 

1430 THéffln : Verdict. 1535 Série ; Flash Gordon. 
1530 Série : Mr Gen. 16.15 Caboe cadta 16-40 Série : 
Eiy tai à la mode. 1735 Doc— eutaire: Les allumés da 
Sport. 1730 Téléfilm : Les ho mm e s dn Cai. 1930 Flash 
d'informations. 1935 Top 50- 2030 Téléfilm : U viol de 
Richard Beck. 22 35 Docmaeatahe : L’époque des Beatles. 
23-00 Flash «Pinfonaatfoiis. 23.10 Qnema ; ITaériiabte 
Catastrophe «Füm américain d’Irwin Allen (1978). Avec 
Michael Ca m e, Katharine Ross, Richard Wîdmark. Richard 
Chambertein.L00 Golf : US. Open. 3-00 Gaém : Maca- 
dam. ■ ■Hlm français de Marcel Bltstène (1946). Avec 
Françoise Rosay, Paul Meurisse, Andrée Clément, Simone 
Signoret. 4.40 Gstm : Footloose. a Film américain de 
Harbcrt Ross (1983). Avec Kevin Bacon, Lan Singer, John 
Iigbtow, Diane Wïest, Christopher Peun. 


LA 5 

1430 Téléfilm: La chatte de la maison Usher. 16.00 Série : 
K 2000. 1630 Des— animé : Les Schtroumpfs. 17.15 Dcs- 
: Rohotedu 17-40 Dessin »uttnt : Catby, ta 


fermière. 18.10 Série: Arnold et WQfy. 1830 Série : Happy 
days. 19.10 Série : Riptide. 2 QjOO Série : Laurel et Hardy. 
2030 Série : Sopercopter. 2135 Série : Kojak. 2230 Série : 
Mike Hammcr. 0.00 Série : Mtation iaponte 035 Série : 
Lanrd et Hardy. 130 Série : Sapercopte r. 235 Série : Mikg 
Hammcr. 


M 6 

1430 Série : L'Se fantastique. Photographie et poker. 
1530 Hit des cinhs. Les meilleurs titres français et interna- 
rinwawT de la semaine. 1630 Téléfilm ; La capture de GrizzO 
Adams. 18.00 Série : La petite maison dans la prairie. Enfin 
chez soi (4* partiel. 1830 Série : Vegas. Intoxication. 
1930 Journal. 1935 lafoprix. 20.00 Magazine : Turbo. 
2030 Téléfilm : La brigade des frandes. 224)0 Mnriqne : 
Festival de rock de Montrenx. Avec Smokcy Robinson. 
Whimcy Houston, Aha, Boy George. Les ctHnmunards. 
«gamantha Fox, The Cure, AUson Moyet, Mel and Kim, 
Tcrence Trent d’Arby, Robbie NeviL23-45 Magazine : 
Jazz 6. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Nouveau lépc rt wre dramatique. Les inséparables, de 
Jean-Pierre Sarrazac 22.10 Démarches. Jean-Christophe 
Bailly. 2230 Musique : Perspectives dn vingtième siècle. 
Alto non-stop. 0.05 Clair de mat. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (damé le 17 juin à la saOe PJeyel) ; Musique 
pour cordes, percussion et céiesta, de Bartok ; Coro, de Berio, 
par l’Orchestre de Paris, l’enselmble Intercontemporain et les 
BBC singe», dir. Pierre Boulez. 23-00 Hnlts parall èle s. His- 
toires de m ^fiiw 


Dimanche 2 1 juin 


TF 1 

830 Ba n j o nr ta France- Journal prés en té psr Jean-Claude 
Bouret. 94)0 Zappe I Zappenr. Emisskm de Christxjpbe 
Isard. Avec Ira marionnettes d’Yves Brunier. Wafiy Gator ; 
Cs lh nero ; Coloquinte et Potiron ; La vache Noiraude ; La 
maison de Toutou ; Dodu Dodo ; Satanas et Diabolo ; Hokey 
Garou; Les Buznck; Antivol; Simon le petit démon. 
104)9 Série : Tinu. Le village condamné. 11 4M) Trente 
millions d’anus. Emission de Jean-Pierre Hutin. Junior passe 
à l'attaque ; Les chiens dn « chat sauvage » ; Hôtel du pont 
votant : 30 millions d’étoOes. 1130 Magazine : Auto-moto. 
12.00 Magazine : THé-foot. 13-00 Journal. 1335 Série : 
Stasaky et Hatch. Les héros. 1435 Variétés : A ta fotte pu 
dn (sut et Sport Ærnnacbe. Emission présentée par Patrick 
Poivre d’Arvor et Jean-Michel Leulbot. Championnat da 
moode de moto-cross en Yougoslavie. 1630 Ttarf i AotenfL 
16.15 Variétés : A ta fofie pas da tout (suite). 18.00 Série : 
PUr rhaaoar dn risque. Un odieux complot. 194)0 Maga- 
zine : 7 sur 7. Emission de Jean Lanzi et Anne Sinclair. 
Invité : Henri KrasnckL 1935 Tirage da Loto sportiL 
28L0O Jomuai. 2030 Cfaéma : le Gendarme et ks Gewtan- 
mettes nFîim fiançais de Jean Girault (1982). Avec Louis 
de Fbnès. Michel Galabru, Guy Grosso, Maurice Rich. La 
gendarmerie de Saint-Tropez est équipée d’un ordinateur et 
quatre charmantes auxiliaires féminines viennent y faire tut 
stage. Elles sont enlevées successivement. Dernier film, bien 
essoufflé, d’une série trop longtemps exploitée. 22.10 Sport 
dhnaache soir. 23-10 JonmaL 2330 Magazine : Cest à Bre. 
Emission de Luce PesrecAvec Paul-Loup Sulitzer. 


A2 

830 Informations et météo. 9.00 Coualtre ITsIam. 
9.15 Farinions hrafflfes. A Bible ouverte; Le Livre des 
nombres: tapis rouge pour B il fa m ; La source de vie. 
lfUM Ptfnnt protestante. 1030 Le Jour dn Seigneur. 
11.00 Messe, célébrée en plein air au Perreux-sur-Marne. 
12.05 D im a nche. Martin. Entiez, les artistes. 13.00 JonruaL 
13-20 Tout le moode le sait. Invités : Corinne Charby. 
Gérard Blanc, Robin Cock, Jean- Paul Cesaii, Bïbi. Georges 
Blanrss et Francis Lind, Frédéric Lodéon et Evelina Pitti, 
Pensemble de musique de chambre Harmonie Nova. 
1430 Série : Les denx font ta paire. Scandale imprévu. 
15-20 L’école des fans. Invité : Dave. 1635 Le kiosque 2 
masiqne. 17.00 Série : Banacek. Projet phoeuix. 
1830 Stade 2.1930 Série : Megny. Fiançailles, aie ! aie ! 
lie ! Avec Roty Varie, Jean-Marc Thibault. Marthe Villa- 
longs. Henri Gardn. 284)0 JonmaL 2030 Téléfflm : 
L’ mtnm é. De Josée Deyan. Avec Patrick Bouchitey, 
Mafia Ribowska, François Chaume ne, Jean Topart. Un 
jeune homme brillant et instable refuse de ordre au suicide 
de son pire. Il est persuadé que son oncle, avec lequel sa 
mire s'est remariée, l’a tué. Angoisse, suspense... 
2130 Rngby ; Coupe dn monde, ta- 22^40 Projection privée. 
De Marcd Juiban. Invité : Valéry Giscard d’Estaiug. 
035 JonmaL 030 Jazz : Festival dftndbatahW — l m -Pfas 
1986. John McLanghlin. 


FR 3 

94MDehont ks etdants. Zorro ; Croqu’sokfi ; Ulysse 31 ; En 
tonte pour Zsdtibir. 10.00 Magazine : Mosaïque. 
1130 ABegoria. Jcff Gravis. 1133 FemBeton : Ffipper le 
dauphin. 12.00 CberaL, mon araL 12.30 Espace 3. 
12-45 Espace 3 1 Aramss, Arixs, SA. 13.00 Flash d'informa- 
tions. 13-04 Magaztae : D'un striai à Pamre. 1330 Fomm 
RMC-FR3. 14.30 Expresshm directe. UDF; CFDT. 
1430 Sparts-Maire. Formule 3 aux Essarta ; Golf au Ton- 
quet; Athlétisme à Montluçon; Handball. 1635 Amuse 3: 
Demètan. 1730 Dcssâ» antafa : Lucky Luke ; La famille 
Duloch. 17.55 Série : Yao. 18.25 RFO Hebdo. 
1835 Aanme 3 (suite). Signé Cat’s Eyes ; Les petits malins. 
19.45 Jeu : Cherchez ta France. 204)0 Série : Bomy HHL 
2035 Série : Sm- la piste dn crime. 2135 Série : La France 
à ta carte. Avec Pierre SaJinger. 2. Lyon : Tous les chemins 
mènent à table. 2135 JonmaL 2230 Dessin animé : Tex 
Awry. 2230 Grisa de nrimrit : la Force des ténèbres ■■ 
FBm américain de Richard Tborpe (1937). Avec Robert 
Montgomery, Rnsalind Rnssd, Dame May Whitty, Alan 
Marshall (va). Un employé d’un petit hôtel anglais, tue une 
dame riche dont il était le gigolo et conserve sa tête dans un 
carton b chapeau. Puis, il cherche à séduire une autre 


femme. Etonnant • film noir • avant la lettre où Robert 
Montgomery, jeune premier sympathique, avait tenu à jouer 
à contre-emploi. Pour mieux connaître Richard Thorpe. 
030 Prélude à la nuit. Comment le roi alla à la guerre, de 
Kelemcn ; Chanson des ivrognes, de Chrennikov, par 
N. Gozeleu (basse) et N. Evros (piano). 

CANAL PLUS 

74)0 Ça cartons ! 7.45 Cabou Chuta. 8.45 CSoéma : Justice 
de flic ■ Film français de Michel Gérard (1985). Avec 
Maurice Risch, Clémentine Celarié, Jean-Marc Maurel, 
Franck Dubosc. 10.15 Ctatma ; James Bond 007 contre 
ONo ■■ Film anglais de Terence Young (1962). Avec 
Sean Coonery. Ursula Andréas, John Wiseman, Jack Lord. 
12.00 Dessin animé. 12.05 Série: Ranrim- 134» Flash 
d'informations. 13.05 Série : Rawtüde- 14.00 Téléfilm : Le 
rmftma de nos souvenirs. 1535 Série : Batman. 164» Bas- 
ket professionnel américain. Match des Play Ofr. 
1730 Cfaéma : Touche pas à mou gazon ■ FQm américain 
de Ted Kotcbeff (1976). Avec George Segal, Jane Fonda, 
Ed MacMahon, Hank Garcia. 19.05 Flash ({informations. 
19.10 Antomobüe : Grand Prix de formule 1 i Detroit. 
21.15 Cinéma : Les dieux sont tombés sur ta tête ■■ Film 
du Bouwana de Jaune Uys (1981). Avec Marins Weyers. 
Sandra Prinsloo, Nie de Jager. Michael Thys. 2235 Flash 
d'informations. 23.05 Magazme : VMéoptaistr. 2330 Golf : 
US Open. Les deux dernières heures de la dernière journée. 
130 Cinéma : Cocaïne ■ ■ Film américain de Paul Morris- 
sey (1985). Avec Marilia Fera, Richard Ulada, Linda Ker- 
ridge, Géraldine Smith, Ulrich Berr. 


LA 5 

7.00, 935 Dessin aaimé : Robotech. 730, 835 Dessin 
animé : Les Sc h tro ump fs. 835. 930. 10.45 Destin animé : 
Cathy ta petite fermüre. 1030 Série r Arnold et WIDy. 
11.15 Série : Riptide. 12.05 Série : Supercapter. 
134» Série : Laurel et Hardy. 1330 Série : HdteL 
1430 Série : MD-e Hannoer (rediff.). 16.00 Série : Knag- 
ül 1630 Dessin animé : Les Schtnxmipfs. 17.15 Destin 
animé : Robotech. 17.40 Destin animé : Cathy te petite fer- 
mière. 18.10 Série : Arnold et WiUy. 18.40 Série : Happy 
Days. 19.10 Série : Riptide. 204» Série : Laurel et Hardy. 
2030 Cméma : Et la tendresse, bordel ! Z a Fihn français de 
Patrick Scbulmaim (1982). Avec D. Bellego, C. François, 
F. Luchini, R. Couueure. 22.15 Série : MBce Hammer. 
2335 Série : Mission i mpos sible . 030 Série : iàsid et 
Hardy. 130 Série : Knog-fc. 2.15 Série : Kojak. 

M 6 

11.15 Variétés : Faites de la musique. 1245 JonmaL 
13.00 Série : Laredo. 144» Concert de jazz : One uigbt with 
Bine note. Enregistré le 22 février 1985 au Town Hall de 
New-York. Avec Herbie Hancock, Cecü Taylor. Freddie 
Hubbard. Stanley Jordan, Bobby Hutcberson. Art Blakey. 
Mc Coy Tyner... 16.00 Musique : Revenez quand vous vou- 
lez. 18.00 Série : La petite maison dans ta prairie. 
1830 Série : Végas. 1930 JonmaL 1935 Infocoasomma- 
tioa. 204» Magazine : Carabine FM. 2030THéfifan : Le 
fusil de septembre. 2200 Journal et supplément sport. 
2215 Variétés : L’Europe en musique. Georges Lang 
accueille au grand-duché du Luxembourg douze artistes, cha- 
cun représentant un pays de la Communauté européenne. 
23.45 Mnsiqoe : 6 Ntrit. De 04» à LOÛ. flashes d^nfonna- 
tionset i 


FRANCE-CULTURE 

2030 Atelier de création radjopboniqtte. Les sens volés. 
2230 Spécial Fête de ta mn sjq ne . Récital Otaries Rosen : 
Frédéric Chopin. 0.05 Clair de ndt 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (eu direct de la basilique Saint-Denis) : Faust 
symphonie, de Liszt, par TOrcbestre national de France et le 
choeur de Radio-France. 23-00 Les soirées de France- 
Mnsêqse; & 23.05. Climats : Pakistan'; à 1.00. Champ 
d'étoiles, voyage à travers la chanson. 


EN BREF 


• Le groupe Maxwell aug- 
mente son capitaL — British Prin- 
tirvg and Communicatkm Corporation 
(BPCC), la groupe de M. Robert Max- 
well, va demander à ses actionnaires 
de souscrire une augmentation de 
capital de 630 millions de Gvres pour 
financer des projets de développe- 
ment. M. Maxwell, qui détient 
5 1 ,45 % de BPCC par l'intermédiaire 
de Pergamon Press, souscrira plus de 
la moitié de cette somme pour 
conserver le contrôle de son groupe. 
BPCC a réalisé en 1986 un bénéfice 
de 80,3 millions de livres sur un chif- 
fre d’affaires de 461.7 millions. 

L’augmen ta tion de capital devrait 
permettre à BPCC de concrétiser ses 
développements interna tionaux, 
notamment i’OPA de 2 milliards de 
dollars sur réthteur américain Har- 


court et la création d’une chaîne 
européenne par satellite. 

• Troisième festival de vidéo- 
clips des grandes écoles. — Pour la 
troisième année, l’Ecole nationale 
des ponts et chaussées organise, le 
19 juin, le concoure dos vidéo-clips 
des grandes écoles qui prend, cette 
année, la dimension d’un festival 
grâce au concours de la Compagnie 
bancaire. Quinze vidéo-clips — pré- 
sélectionnés selon la qualité du scé- 
nario — seront présentés au jury pré- 
sidé par M. Jean-Marie Thomas, 
(Srecteur des archives et de la pro- 
grammation de la Vidéothèque de 
Paris. Des professionnels du specta- 
cle et de la télévision, membres du 
jury, attribueront deux Grands Prix et 
le Prix de l’originalité aux équipes pri- 
mées. 


• M" Laurence d’ Ara mon 
(l’Argus do la pressa), présidents 
d» la Fédération internationale 
des bureaux d’extraits de pressa. 
— Trente-cinq bureaux représentant 
vingt pays ont participé au 
28* congrès de la Fédération interna- 
tionale des bureaux d’extraits de 
presse (FIPEP) à Gruttythan (Suède) 
du 10 au 13 juin. Ces bureaux, qui 
collectent dans les journaux les cou- 
pures intéressant les entreprises 
abonnées à leurs services, ont élu 
leur nouveau bureau exécutif. La pré- 
sidente en est M"» Laurence d’Ara- 
mon, directrice de l’Argus de la 
presse (Paris), l'un des plus impor- 
tants bureaux européens, qui emploie 
100 personnes et a réalisé un chiffre 
d’affaires de 30 millions de francs en 
1986. 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 19 JUIN 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 21 JUIN A 0 HEURE TU 



Evofatioa probable du temps «a France 
entre le vendredi 19 juin à 0 b TU et 
le dfanmdie 21 jum à 24 h TU. 

Le pays restera sous rinfluence d’on 
flux perturbé de nord-ouest. Une pre- 
mière pe rtu rb a tion très active évacuera 
l’est du pays samedi Puis, après une 
amétiorauoa relative, une nouvelle per- 
turbation, traversera la moitié nord-est 
dimanche. 

: de b Bretagne au Nord, au 
Bassin parisien et au nord de l 'Aqui- 
taine, après quelques éclaircies mati- 
nales, b temps sera le {dus souvent très 
nuageux avec des averses fréquentes. En 
coure d’après-midi, le ciel se couvrira 
pr o gressi vement et b pluie deviendra 
plus continue. 

Du sud de rAquitaine au Midi- 
Pyrénées, an Massif Central à b Lor- 
raine, 1 l'Alsace, au Lyonnais et aux 
Alpes, b début de matinée sera plu- 
vieux. Puis, un temps plus variable s éta- 
blira p ro gre s s ivement car l’ouest. Quel- 
ques éclaircies apparaîtront mais elles 
seront entrecoupées d'averses. 

Près de b Méditerranée, les passages 
nuageux do n ne r o n t quelques ondées sur 
la Cote tTAzur et b Cône. Aflieors, b 


soleil fera de belles apparitions gr3cc an 
mistral et & b tramontane qui souffle- 
ront fort. 

Les températures minimales iront de 
9 à 12 degrés sur l'ensemble du pays, 
sauf près de b Méditerranée oh elles 
seront voisines de 13 a 15 degrés. Les 
maximales seront comprises entre 14 et 
18 degrés sur b moitié nord, entre 19 et 
23 degrés sur la moitié sud. 

Dimanche : du sud de b Bretagne an 
Limousin, à b Méditerranée et au Sud- 
Ouest, l’amélioration sera sensible grâce 
à b hausse du champ de pression. La 
journée sera bien ensoleillée. Mistral et 
tramontane souffleront assez fort. 

Sur bs antres régions, les nuages 
seront encore abondants. De faibles pas- 
sages pluvieux toucheront les régions 
proches de b Manche, b Nord et ks 
Ardennes. 

Les températures minimales seront 
stationnaires. Les maximales seront en 
hausse sur b moitié sud-ouest. EDes 
iront de 19 degrés au sud de b Breta- 
gne, à 25 degrés près de b Méditerra- 
née. Sur b reste du pays, elles seront 
comprises entre 1 5 et 20 degrés. 



TEMPS PREVU LE 20 . 06 . >13X7 


IWÉtATUIŒS marina - ohm et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre b 19-6-1987 

la 194 & G heures TU et le 19-6-1987 à 6 hêtres TU 


FRANCE 

AUOQD 21 13 

BLUH1Z 18 12 

BORDEAUX 20 12 

17 11 

14 12 

CAEN 17 12 

ŒEMOCEG ..... 1S 11 
OAHQNHm H II 

DOW 17 II 

GRENOBLE MM 17 9 

LILLE 18 II 

LIMOGE ........ 16 9 

LTON 17 10 

IURSEHI&VML 25 15 

NANCY 15 II 

NANTES 19 12 

HŒ .. 20 15 

nxBaans.... 20 12 
mu 20 12 

IHBKNAN 25 13 

18 12 

SfÛENK 18 11 

fltaaOUtÇ .... 16 10 


B 

brame 


c 

dd 

couvert 


TW» 18 II 

TOULOUSE 21 11 

BOMBA*. 32 24 

ÉTRANGER 


ALŒR 

29 

19 

D 

AU51ESDAU .... 

16 

8 

P 

aom 

22 

20 

D 

mmi 

34 

28 

C 

babcelœœ 

22 

15 

C 

BEU3ADE 

22 

10 

N 

B3UN 

17 

9 

C 

mmtniix: 

17 

10 

P 

IfC/UBE 

37 

21 

D 

COTENHAOE ... 

12 

9 

P 

DAKAR 

29 

26 

N 

DELHI 

42 

28 

D 

DJERBA 

25 

19 

N 

GENÈVE 

15 

8 

C 

HONGKONG 

27 

26 

A 

ISTANBUL 

21 

17 

A 

J&BSALEU 

29 

18 

D 

LISBONNE 

24 

15 

C 

LONDRES 

14 

11 

P i 


LOS ANGELES.. 
LUXEMBOURG .. 

MADRID 

MARBAKECH ... 

MEXICO 

MLAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK.....'." 

OSLO „ 

muimeuu... 

p&m 

RKWBJANEBO. 


SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

iono 

TUS 

VARSOVIE 

YENBE 

VIENNE 


22 14 

16 9 
32 13 

32 17 
27 12 

25 12 

26 13 

26 17 

25 18 
30 18 
14 9 

25 12 

27 16 
21 18 

23 15 

33 27 

14 8 

19 11 
29 21 

28 15 

17 7 

20 11 

18 9 


ciel 

dégagé 


N 

tâcl 

nuageux 


O 

orage 


P 

pinte 


T 

tempête 


nage 



7«*uoiair établi mec le support technique spécial de la MétÉ^tdo^nJiaiale.j 


Temps pourri sur la France 

Des parapluies 
à la saison des ombrelles 


La France frissonne et se sent 
devenir éponge. Lee chiffres 
relevés par la Météorologie 
nationale confirment — hélas — 
cette impression. Sauf sur b 
région méditerranéenne et la 
Corse, où ta pluviosité est nor- 
male, partout ailleurs les pluies 
tombées pendant les dix-huit 
premiers jours de ce mois de juin 
pourri dépassent déjà largement 
les normales mensuelles. 

Du 1* au 18 juin, sur l'Ouest 
et la Bretagne, il est tombé 
75 mm d'eau (normale du mois 
entier : 50 mm); dans ta région 
parisienne : 85 mm (normale 
mensuelle : 60 mm); dans le 
Nord-Est : 115 mm (normale 
mensuelle : 80 mm); dans la 
région lyonnaise et la Bourgo- 
gne : 110 mm (normale men- 
suelle : 80 mm) ; dans le Sud- 
Ouest : 90 mm (normale 
mensuelle ; 65 mm); dans te 
région méditerranéenne : 30 mm 
(normale mensuelle : 45 mm). 
Parallèlement, f ensoleille ment 
est tris inférieur aux normales. 
Un seul exemple : 71 heures à 
Paris du 1* au 17 juin (moyenne 
mensuelle : 230 heures). 

Les températures maximales 
sont partout sauf dans la région 
méditerranéenne, inférieures de 
3 A 5 degrés aux moyennes. 
Cependant les minima de te nuit 
sont à peu près normaux en rai- 


son de le couverture nuageuse 
épaisse et persistante. 

La situation actueSe est inha- 
bituelle mais pas e x ce p t i onnelle : 
les mots de juin de T981, 1982, 
1984, 1985, 1986 ont été. eux 
aussi, complètement ou partiel b- 
ment très frais et très humides. 

Ce temps s'axpBque par la 
présence, insofita à cette saison, 
d'un a n ticyclone situé très au 
large sur l'Atlantique à ta latitude 
de l'Irlande, et par celle d'une 
dépression stationnaire sur la 
Scandinavie et te mer du Nord. 
L'un et l’autre dirigent sur la 
France un courent de nord-ouest, 
très frais et très humide. 

On peut espérer une modeste 
amé l i or ati on à partir du cfirrian- 
che 21 jute — te premier jour de 
l'été astronomique. Les pluies 
devraient être in t erm i ttente s et 
moins abondantes mais ta soleil 
chauffant des sote gorgés d'eau 
y produira une évaporation 
intense qui créera des nuages... 
Les températures devraient 
remonter un peu tout en restant 
encore fraîches pour la saison. 
L'anticyclone, en effet, sembla 
devoir se rapprocher. Mais le 
grand beau temps ne reviendra 
que si les hautes pressions s'ins- 
tallent sur FEurope occ id ent al e. 

Y. R. . 


PARIS 


La capitale rénove ses équipements sportifs 


M. Jacques Chirac a annoncé, le 
jeudi 18 juin, qu’fl avait choisi le site 
de Chaerlety (13* arrondissement) 
pour créer le stade d’athlétisme qui 
fait défaut à la capitale. Ce temple 
de la « pointe », du saut et du lancer 
aurait environ 20 000 à 25 000 
places. Ce projet va maintenant être 
étudié par la Fédération française 
d'athlétisme et par l’Etat, qui doit 
apporter une aide financière. 

Le maire de Paris a précisé 
qu’après avoir privilégié depuis dix 
ans la construction d’équipements 
sportifs dans la capitale « le moment 
était venu de mettre l’accent sur 
l'entretien et la rénovation du patri- 
moine m (Ij. Ainsi, le stade Pierre- 
d&Coubertm va être modernisé avec 
b construction d’une nouvelle mile, 
la piscine Geoiges-Yallerey-les Tou- 
relles, construite eu 1924 pour les 
Jeux Olympiques, est en cours de 
rénovation - ks travaux s’achève- 
ront en janvier 1988. Coût de l'opé- 
ration ; 52 millions de francs. 

Des courts de tennis vont être 
créés sur la dalle de couverture de la 
liaison ferroviaire Ermonz-lnvalides. 
Enfin, le grand centre aquatique que 
la VOIe va construire dans la plaine 
de Vaugirard (15 e arrondissement) 
ouvrira ses partes en 1989. Si la 
vocation ludique d’un tel équipe- 
ment est prépondérante, sou carac- 
tère sportif n’a pas été négligé puis- 


que l'escrime, le tennis, le squash et 
le golf y seront accueillis. 

JEAN. PERRIN. 

(1) Le budget sportif de la ville de 
Paru avoisine bs 600 roilKnwq de francs. 
Deux cents milli ons sont r éser v é s à 
l’investissement, 350 mÜIioils au fonc- 
tionnement des équipements et 50 uül- 
Sons à Taide directe aux associations et 
dnbs de b capitata. 


• Récupération. — Les petites 
piles plates ou c piles boutons », uti- 
Bsé» pour actionner montres, appa- 
reils photo ou calculettes, contien- 
nent du mercure ou de l’oxyde 
d'argent qui, Rbéres dans la nature 
peuvent être dangereux. Récupérés, 
ces métaux représentant au contraire 
un matériau de grande valeur. C'est 
pourquoi ta Croix-Rouge, associée 
aux Transformateurs (nouvelle appel- 
lation de l’Agence nationale pour la 
récupération et l'élimination des 
déchets), a décidé de tancer une 
campagne nationale de reprise de 
ces pies-boutons grèce à son réseau 
de bénévoles. L'objectif est de faire 
passer le taux de récupération de 
8 % actuellement à 70 96. Le réseau 
couvre toute ta France. 

★ Croix-Rouge française, 1, place 
Henry-Dunant, 75008 Paris. TéL ; 40- 
70-10-101 

★ Les Transformateurs : 2, square 
La Fayette, BP 406. .49004 Angers 
Cedex. TéL : 41-87-29-24. 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


PARIS 

Dimanche 21 juin 
Hôtel des Monnaies, 14 heures : 
monnaies et médailles. 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 20 juin 

Fontainebleau, 15 h 30 : tableaux 
modernes; Rambonillet. 14 heures : 
archives Raymond Loewy ; Mantes- 
b-Jofie, 14 h 30 : gravures, affiches. 

Dimanche 21 juin 
Versailles Cfaevau-Lëgers, 
14 heures : tableaux et sculptures 
modernes ; Fontainebleau, 
25 heures : tableaux modernes ; Ver- 
ra»» 14 b 30 : Montpellier; LTslo- 
Adam, 15 heures ; tableau de Val; 
Saint-Germam-ea Laye, 14 heures : 
archéologie ; Rambouillet, 
14 heures : archives Raymond 
Loewy. 

PLUS LOIN 
Samedi 20 juin 

Bernay, 14 heures : grands vins; 
Sdguday (89), 14 heures ; livres; 
Orléans, 14 h 30 ; timbres; Calais, 
14 h 30 : vîenx papiers; Bar-snr- 
Anbe : cartes postales; Bourges, 

14 h 30 : atelier Nepo; Aix-en- 
Provence, 9 h 30 et 14 h 30 ; bibe- 
lots, objets d’an, tableaux: Vichy, 

15 heures : véhicules de collection; 
An ch-en- Gascogne, 14 h 30 : 
archéologie; 21 heures ; mobilier, 
objets d’art; Reims, 15 heures : affi- 
ches de cinéma; Agen, 9 h 30 : 
bijoux; 14 heures : tableaux, mobi- 
lier; Marseille (Prado), 14 h 30 t 
mobilier, argenterie ; Nîmes, 
14 h 30 : bandes dessinées; Saint- 
Dit, 14 heurta : armes; Lyon 
(M« Dumas), 14 h 30 : art d’Asie; 
Marseille (Castellane), 10 h 30 : 
minéraux ; 14 h 30 : mobilier, argen- 
terie, Extrême-Orient 


Dimanche 21 Juta 

Saanrar, 14 h 30 : archéologie; 
Argentan, 14 h 30 : mobilier, 
tableaux; Sens, 14 h 30 : mobilier, 
objets d’art, dessins ; Joigny, 
14 h 30 : tableaux, mobilier, argen- 
terie ; Seignelay, 9 heures et 
14 heures : livres ; Le Mans, 
14 heures : grands vins; Boorg-en- 
Bresse, 14 h 30 : tapis, mobilier; 
Avraoches, 14 h 30 : jouets, curio- 
sités ; Château de Chambord, 
14 h 30 : vente sur 1e thème de là 
chasse; Romans, 14 h 30 : argente- 
rie, bijoux, mobilier ; Verdun, 
21 heures : mobilier/ objets d’art; 
Dijon, 10 heures. : bibelots ; 
14 heures : céramiques, mobilier, 
objets d’art; bsuinliin, 14 h 15 : 
monnaies, mobilier, objets d’art; 
Anch-CB- Cas cogæ, 14 h 30 : appa- 
reils photographiques anciens; 
Cognac, 14 heures : objets d’art, 
mobilier; Pan, 14 heures : tableaux 
modernes, mobilier, céramiques 
modernes; Nice (Westminster), 
9 h 30, 14 heures : bijoux, tableaux 
anciens, mobilier, céramiques de 
Picasso; Vükfraacbe, 14 h 30 : 
appareils de radio. 

FOIRES ET SALONS 

Paris, place Saint-Sulpice; Paris, 
Conciergerie ; foire internationale 
du livre ancien; Anrers-svOfee 
(di m anche seulement) : marché des 
collectionneurs ; Le Croisîc. 
Vannes-La Madeleine (56), Calais 
(d iman ch e seul e ment) : borne aux 
collections ; La Ferté- Bernard, 

Pij<m( riimflTw-hf «‘fliWn CTft) 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde sais ri»*, 
page lf 


PHILATÉLIE 


Sous le soleil du Midi 

1> fcmdi 29 juk, deux timbres-poste seront mis en vente géné- 
rale î Pim consacré aux Bhnx-de-Provénce; Poutre, émis k Poccn- 
sion dn R aswtnbl e mm t mondial des rapatriai «TAfriqne du Nord 
les .26, 27 et 28 jtrèi à Nice. Evé n emen t, tes donc « premi e r 
jour » se dérouteront le même week-end sons te sokfl de ia régira 
Provence-Côte d’Axnr. 

Les émissions qui se sont snccédê à m rytftune soutenu pendant 
tout le mois de Jidn vont bisser b place â me période bien phts 
calme : nn seul timbre est priva pour les vacances. Consacré ans 
cfaampjonnais da monde de latte, S sera émis le 24 aoAt 


• Les Banx-de-Provence- ~ 
Commane de quatre c ents habi- 
tants des Bouches-du-Rhône, située 
h 22 kilomètr es d’Arles sur un 
rocher escarpé. Les Baux-de- 
Proveace accueillent plus d’un nril- 
lkm et dam de visiteurs, chaque 
année. 


* 


■f. 




RbOne) ; te 27 jute, «fa 9 b à II h, * 
l'agence postale des Buu-d&fttmace. 



Le vent, te soleil et Phistoire ont 
ffeçonné 1e site rep rés en té par 1e 
timbre, où tes rames du château 
féodal s'inscrivent un monde 
de rochers tourmentés. L’éoonne 
doqjan rectangulaire abrita. jadis 
l’nne des plus fameuses cours 
d’amour du Midi Les ruines lais- 
sent encore deviner des apparte- 
ments, des caves, une chapelle, un 
hôprfaL. témoins «Tune citadelle 
qui compte jusqu'à quatre -müte 
âmes. 

L’étymologie du toponyme - 
baou ou escarpement en figure 
(devenu baucius en latin) — 
témoigne que tes Ugmess’yréfe- 
gjèreut pour fmr tes créons grecs 
de Marseille. Dans un vallon voisni 
des Alpütes est exploitée une. mgBe 
ro^e&tre, b bauxite, décou v erte 
en 1821* dont te nom dérivé de son 
toponyme t fait connaître .Les 
Baux an monde entiez: - 

Le timbre, «Tune valeur faciale 
de 3 F, au format horizontal 
40 X 26 mm (n° PTT 1987-28). 
est destiné et gravé eu taille-douce 
Claude Duncns, et imprimé es 

de cinquante. 

* Vente anticipée ksZ7.ec 28 juin, 
de 9 h à 18 fa, an bureau de poste 
temporaire ouvert dan* ta salle du 
«mwai muni c ip al de TbOtel de vük 
dea Baux-de-Provcncc (Boucbcsdu- 


Vhsct-drei ju . 

fanent mondial, Nice. - Ce 

timbré,- conçu à Foccasioa du ras- 
sembfcment mendiai de Nice, sym- 
bolise la« longue marche > des 
«pieds-nom» dans FHexagane. Ds 
furent pins d’in mflKnn, à partir 
de 196Z, à découvrir un temuare 
dont les séparait souvent l'espace 
de ânq générations.’ Ahacieos- 
Lorrains refusant leur rattache- 
ment an Rrêti de Gitfltauine I", 
comjnmxards de 1871, Italiens 
opposés ail fascisme, Espagnols 
hostiles à Franco— se retrouvèrent 
outre-Méditerranée. Arrachés à 
leur taire «réfaction et «rapatriés» 
dans une métropole qui ne les 

ter- 

'expansion 

française des aimées 60. 

Le timbré, <ftme valeur faciale 
de 1,90 F, au format vertical 
26 x 40 mm (n“ PTT 1987- 


■:f r 


m 


une mvuvpnv «{us ue 

attendait pis. Os ont cependant h 
«ment contribué à rexpansk 



28 par Roger 

Draet, à partir du logotype de la 
xnai^estati op, a rn^taaéeai héfio- 
. gravure ca ficuBfc» deefaquante. 

St Veate ah tiépée tes 27 et 28 jute, 
de 9 heures à 18 heures, au bureau de 
poste^ temporaire ouvert aa Palais des 
expositions & Nïce (Alpes-Maritimes) î 
1e 27 jute, de 8 heures- 812 heures, au 
bureau de poste de Ntee RP. 

ïïalalqai réafisfie pur ta réteKtiau 
du Mamde dsrteUtatfMra 24, res 
Ctamchaf, Tsmd Paris, tâ.: (1) 42- 
47-994M. ; 


• Ui timbre qrè vaut de For. 
— Les Iles Salomon (Océanie) 
ont émis le I" juin leur premier 
timbre en or titrant 23 carats. 
Tiré & 13 000 exemplaires seule- 
ment ce timbre célèbre la vic- 
toire du navire Stars and 


Le . 24* régiment d’infanterie 
de marine (Perpignan, 
Pyrénées-Orientales) a, décidé 
dTïavrû un bureau de poste tem- 
poraire te . dimanche 28 Juin ft 
l’occasion de l’opération 
«Portes ouvertes* qu’a orga- 



Stripes dans FéÆtion 1987 de la 
coupe de T America (Renseigne- 
ments : Scdomon Island Pfaîiate - 
lie Bureau, GPO Honiara, 
PO Box G25, fies Salomon) . 

•“Expositions. — ' Dans le 
cadre des manifestations desti- 
nées A célébrer l’Eté P cir c sc 
(savant fiançais, élève de GaH- 
lée, né en 1580 à Belgenticr, 
mort en 1637- à Aix-en- 
Fïoveace), te club phflatflique 
de la vallée du Gaprén mgamse ' 
à Bd garder (Var), les 26 et. 
.27 juin, une exposition philatéli- 
que thématique « Pcircsc, 
humaniste et homme de ; 
sciences » avec bureau de poste - 
temporaire {Renseignements «s- 
J. RaffineDa, Le Sarraire n° 8, 
83210Sûl£ra-PontjU . 

■ Le foyer rural de Pérignat tes 
Sariièvr . (Puy-de-Dôme) orga- 
nise du 21 an -28 juin line 
semaine d’ammation . destinée h ' 
retracer te pa^ de PérignaL 
commune, dont’ ies origines 
remontent an rtemps dra^Gan- : 
fais. A cette ixxss^^^forictkgt- 
nera, lé samedi 27 jnîn^ un ; 
burean de. poste' temporaire ^ 
(Souvenirs phdatéfiqaes^ rensri- 
gnements : G: Sadot, rfridence 
Les Tilleuls, rite J.- Jaurès, . 
Pérignat-lfo-SarIiéyéi'43 170- 
, Anbière). -. 'î . 


nise (Renseignements, souvems 
p BmC qim ; M. te chef des* 
services administratifs du 
24* RIMA, 66000 Perpignan). 

Le dub philatélique nazairien 
organise' pour ie soixante- 
dixième annivesraire de l’arrivée 
des troopes am^icaines à Saint- 
Nuaîre, mie. expositkui avec 
bqnsmi de poste ^ tençwmre, le 
samedi . 27 juîo, - dans le local 
<f exposition EDF-GDF, 21, ave- 
nue fc h . République Â Saint- 
Nazaire (Loire-Àtlantiqae),- 
Tgcpori t i o a se protougeant lé 28 
(Reaseï^ncmaits et. souve nir s 
phüatéhqnes : -M“ - Bucdiou, 
31 ,2^icart,44570 Trignac) . - 
' è Brém affiiîei. - Il n'est 
pu encore trop tard pour vous 
adresser- A qneteues inégocîahts 
qui ventes juste 

■awte'jfc; wçmxct. Dernier 
vente sur 

à Paré) ,XBSL: .42-33-22-19) ; à 
noter ton n* 10 de Monaco en 
paifaifc étai- (crée-: 25000 F, 
mrâdëtl&mrt : 12 000 F). Sdu- 

■w tl t tt 'A ~ lXl I ! . '■ «I M — ~I*ÎM 


\29 jmnpoûr.nne venté sur offres 
biai fournie en riagâques de 
FaocoyÇ[& 42-47-1 3-41) - r à 
noter nn ensemble de blocs, de 
finît dérémjsskm Empire, tirage 
d*»_Art» et métieis superbe» 
Prix d^départ de 12 500 F i 
30 000 F, . - 
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Décès 



Asm 
ont le ni 


Dèercc»Alnèdr . 

1M7 ^ 

Martap es 

^ ^SoptaCHARBBt ‘ 
M.Yw» WAG NFp ; : 

*** hcweœt do fiüm put do a rty 

AnyetRsda, .-c'..';' 
SfBftîîSi» .rsm&nitf fem-av * 

19, me de BeSêfoad. 

75009 Périt - 

5, impasse Xiareès, 

75011- Fuit. 


CARNET DU MONDE 

Tarif data Bgrw H.T. ' 

Tout»» rubriques 89 F ' 

Abonnés fovac justificatif) ...;60& 
Commupicarioos dfeersea -...72F 
toaartiuujnfnfauii 10 ignés (dont 4 - 
■VtM dabtaneo). lot fign» an capir 
talas g raaa a a . sont facturées mit *'■. 
b»e de deux fignes. 

Rané. : 42-47-95^3. : '' ■ 




Et toute b farwCTu v 

«* I» dgqfaïf de faire part tW décès de 
M. Oiarfea BENQUÉ, 

le 1 *®. »«™ 


^ParcÊrnen-Reiw!. 

92310S*wST^^ 

2,place Wipini, 

75017 Pm*"* 

7“ Lepc£&dent4ïre£tcargéh£raL I 
Ixconscd d'administration. 

Et Je personnel da GERSAR, 

<nt h ttktane de faire pan dn dfieès de 

^CkirtiMDELABAIiE, 

,. 4* rue Gainée. '. 

73116 Jteris. 

.' - ' ■■■ (PubUetté) , 

■-. Société Nationale 
d es Beaux-Arts 
BIENNALE 85 (SNBA) 
Maîtres jap onais 
anciens de la SNBA : 

kuroda, torajiro, 
kojima, foujita, 

OGUISS et TOGO 
SEIJL 

. Grand Palais 
:. (porte principale) 

!- . jnsqn1ip28jum 


- Cane. Coasse. Vamfflea. Bor- 
”*«■ Limogea. Orléans. Pierre- 


M“ Jcan-Panl lafay, 
sonépome. 

Pmlippe et Valérie, 
ses enfant», 

M. et M*>Paal Lafey, 


M“* Eüssbeth Bagnard. 
Mbefl«nére, 

François et Ehabeth Lafay 
et leurs enfant», 

Etienne Lafay 
et soi enfanta. 


*a« frères, beUes-sœnia, n e v enx et 
mèceo, 

■M— PhiBppg Hryn, 

aesenfutsetpetitaenfantt, 

M. et M"* Martial Besugerie, 
lotos enfants et petits-enfants, 
j M. et M m Jean-Marie Beangerie, 

mua enfanta et petha-enfant», 

M. et M** Bernard Besugerie, 
tours enfants et petiteenfanta. 

Les famines Pierre et Jean Otas®, 
«de, 

M» Marguerite Roubcâx 
et ses enfant», 
ses nnc to s , tantes et cotants, 
ou la donfattr de Caire part «fa décès, 
dans sa qparantMtasf&B» année, da 

docte Jentt-POal LAFAY, 
vétérinaire à Cortc (Corse), 

IelTjirial987. 

La cérémanfe refigîecse rera cfiftrée 

k s a me di 20 juin, à 1S heures, à MÿHsc 
de Gorts» - suivie de nnbnmation an 
omettre de Corte. 

_Jean-PanI avait choisi de vivre en 
Qxse,;cette fie qu*a «murir tswt- fl s 
«oohaité y reposer. 

Nos abonnis, bénéficiant d'uns 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde ». sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une da 
dendires bandes pour Justifier de 
cette qualité 


- M" Roger Léonard, 

M et M" Jean-Claude Léonard 
et JearfDs, 

M. et M“ Jean-François Cazsntnd, 
feus enfants et petits-enfants, 

M. et M“ B er na rd T-mrW 
et leurs enfants. 

Et toute leu fenriDc. 
ont la très grande tristesse de feire part 
da décès de 

M. Roger LÉONARD, 
grand-croix de te Légion d'honneur, 
crai* de guerre 1914-1918, 1939-1945, 
premkrpréadent h onorair e 
de la Cou des Comptes, 
sttrvetBi le 1 7 juin 1987, dans sa qmtn> 
vôjp-dnoôtnc année. 

cérémonie rcügicQse sera cââtrée 
en régliss Nbtre-Dume-dc-T Aaomp - : 
tk». le 23 juin, 8 10 b 30, 88, me de 
rAssomption, Paris (16*). 

Ni fteirs m couronnes. 

26. boulevard Sachet. 

75016 Paris. 

- M» Panlette Sdnfres, 
son épouse, 

M. et M™ Michel Sdnfres, 
ses enfants. 

Lacs» et EHaisc Schjfre», 


ont la donlear de faire part dn décès de 

totynsSCHIF BlüS 
B a été inbm«4 Hnwy rnûssxütb, an 

eûnedère de Gagny. 

Anniversaires 

- Une pensée est demandée, de la 
part de son Gis, & ceux qui ont canna. 


ingénieur ŒMN. 

| disparu, le 20 juin 1982. 

* Il y a dix ans disparaissait 
Daniel SLAMA, 

(X-67). 

Une pensée est demandée i ceux qui 
Tant connu et 


- L'AilOCiatio n cuhnréBe israâite 
française du Québec rappelle, avec 
émotwn et fidélité, k souvenir da 

grand rabbin 

docteur David FEUERWERKER* 
ZTL 

(2 octobre 1912-20 juin 1980), 

officier de la Légion d'honneur. 

héros de la Résistance, 

Officier d’académie, 
chevalrêrdela santé pnbüqBe. 
médaille de vermeO 
de la Ville de Paris, 
créateur et premier titulaire 
de l’anmâuerie israéEte 
de la marine naliarale, 
lauréat de l’Académie française, 
ancien rabbin des Tourne Lies, 
fondateur-direct car 
du Cercle d'études du Marais 
(14, place des Vosges), 

[Ata Libération. 3 fonda i Lyon, rUnité. ta 
prmbr habdomadaire taraOita en France. 
Auteif do r&Ttendptrton des juifs en Frsnat. da 
fAnaen Répêna i ta fi n du Second Bnpn. U 
■ttrodutotr néüren, longue vnwita, au baecslau- 


téat français.] 

- Deux ans dé& an solstice d’été, 1 
«dre T.-. B* et B.-. A.-, F.*. 

Francis VIAUD 

passait L l'Or.*. Et«v 
Le V.*. M.*. en chaire. 

Le Collège des Off.%. 

Ses FF.% de la R.*. L.”. 

■La lumière », Or.*, de NenîDy-snr- 
Seine, se souviennent-. 

« Par notre chaîne d’union nous 
sommes rattachés à la lignée de nos 
ancêtres, nos vénérés maîtres qui la 
formatent Mer. » 

Soutenances de thèses 

- Université Tonloose-n, Le Mu-aiL 
- Le samedi 20 juin, à 14 h 30, UER 
d’histoire, salle 1128, 1* étage, 5, allées 
Antonio-Macliado. XL René Souriac : 

« Une autonomie provinciale X répreuve 
de l’absolu tisme. Les Etats cto Com- 
minges (1540-1630) >. 


- Université Toukmse-îl. - Le 
samedi 20 juin, & 14 heures, salle du 
Qifttcnn, S« allées Antonio- Machado, 
Toulouse. M. Michel Lapeyre : «Dis- 
cours et fantasmes. Etude clinique des 
conceptions sociales de quelques agri- 
culteurs membres d’un GAEC ». 

- Université Toulouse-H, Le XfiraiL 

- Le samedi 20 juin, ft 14 h 30, salle des 
professeurs, UER d’histoire. l w étage, 
5. allée Antonio Machado, Toulouse. 
ML Pierre Guichard : «La société 
musulmane Valencienne et sa destruc- 
tion à l*6poquc de la reconquête » . 

— Université Paris-TV. — Le samedi 
20 juin, & 14 heures, amphithéâtre Gui- 
zot, 17. me de la Sorbonne. XL Philippe 
Hourcade : «Carrière et œuvre d’un 
homme de lettres sous Louis XIV, Eus- 
tache 1e Noble (1643-171 1 ) >. 

- Université Paris-m. - Le 
20 hiin, â 13 h 30, salle Liard. 
XL Claude Aymé : « L’œuvre de Gilbert 
et Sullivan : image et reflet de la société 
victorienne ». 

— Université Paris- IV. - Le 
20 juin, A 14 heures, amphithéâtre Qui- 
net, 46, rue Saint-Jacques, escalier A. 
M. Gérard Capdeville : « Volcanus. 

1 Recherches comparatistes sur les ori- 
I ginesducnltede Vulcain». 

— Université de Provence, centre 
d’Aix-en-Provence. - Le samedi 
20 juin, à 14 h 15. salle des professeurs, 

2 e étage. M. Georges Cornet r 
- L’homme et son outil : histoire techni- 
que des céréales (France, VIII”. 
XV* siècle) -. 

- Umversïlé Paris-I, Sorbonne. - Le 
samedi 20 juin, à 14 heures, amphithéâ- 
tre Turgot. M" 6 Mireille Cebelllac- 
Gervasom : « T <*« mo g wr ^ fc; dus cités 
italiennes sous la République .- le 
l ^i tmm et la Campanie : de te deuxième 
guerre punique à Auguste ». 

- Université Paris-UL - Le 

20 juin, & 8 heures, salle Liard. 17, rue 
de 1a Sorbonne. M~ Nelly Wolf : - Le 
devoir démocratique en littérature. 
Imag es du peuple dans te roman ». 
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appartements 

j pavillons |j 

Il bureaux j 

occupes 

RIS-ORAMGIS 
* Quartier pavidlormaira. 
calma, priai centre et gara 

Locations 



AV. HBWMWMI 
■mm. 76. 3 ptacas 56 m* 

+ '» nf bakv. mit. + parie., 
rayt 660 OOO F, 45-74-42-60. 


aquarium sir rijour doubla da 
45 m» avac chaminé» à récupé- 
ration do chalaur. 4 chambras, 
mezzanine, 2 ». da bna. 2 w-c. 
aur «oua-aol total, avec 
buandaria. Qarage 2 voitures, 
tarrassa 36 m*. aur 064 m* 
tarrain clos. Té!. : 69-43- 
27-93 aprèa 18 haura». 


Constitutiooa da sociétés et 
tous servies». 43-65-17-50. 


Forum das HaHas. Biveaux, 
constitution da sociétés, téisx. 
sacrétarist. 

ACCESS - 40-26-16-12. 
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Economie 


Après sa chute de 2,3 % le 18 juin 

La Bourse retrouve son niveau 
de la fin 1986 


L’annonce d’une aggravation du 
déficit commercial de la France en 
mai n'a pas été do. tout appréciée, le 
jeudi 18 juin, au palais Brongniam 
Le marché a baissé de 2,3%. Prati- 
quement aucune des valeurs fran- 
çaises cotées au RM (réglement 
mensuel) n’a été épargnée. Globale- 
ment, la Bourse, après sa montée du 
premier trimestre, a fini de perdre 
les derniers gains péniblement 
conservés pour se retrouver virtuel- 
lement & son niveau du 31 décem- 
bre 1986. 

Plus inquiétante a été la réaction 
négativ e du marché obligataire et 
du MATIF (marché à terme des 
instruments financiers), que la 
remontée du dollar avait un peu 
revigorés ces derniers jours en fai- 
sant reculer ie risque de tension sur 
le front monétaire, et qui se sont lit- 
téralement affaissés. L’un et l’autre 
se sont repliés de I point, le MATIF 
se retrouvant i proximité de ses 
cours d'inauguration du mois de 
février 1986. 

La situation s’est révélée si mau- 
vaise que la Caisse de refinance- 
ment hypothécaire a dû renoncer à 
sou adjudication, prévue pourtant de 
longue date. Les résultats du com- 
merce extérieur français, que 
l’ancien président de la République. 
M. Valéry Giscard d’Estalng, juge 
« désastreux ». sont-ils seuls respon- 
sables de cette dégradation accélé- 
rée de la situation boursière ? Ils ne 
constituent en fait qu'un des élé- 
ments ayant contribué au déclin 
financier de la place parisienne. 

L'horizon ne s'obscurcit pas seule- 
ment sur le front économique. Les 
problèmes politiques agitent beau- 
coup les milieux boursiers, et la 
récente querelle Chirac-Léotard a 
été ressenti avec appréhension. 

Sur un plan technique, le marché 
français souffre des excès commis 
pendant ces quatre années d'une 
incroyable boulimie d'actions. Ces 
derniers temps, le montant des posi- 
tions acheteur à découvert avait 
considérablement augmenté, ren- 
dant la Bourse encore plus vulnéra- 
ble, avec la crise de liquidités déjà 
accrue par une privatisation accélé- 
rée. Les performances accomplies 
par le London Stock Excbange, 
voire par Wall Street - les deux 


marchés sont parvenus à leur plus 
hauts niveaux historiques, — n'ont 
pas facilité les choses. Les investis- 
seurs étrangers sentent qu’ils ont 
mieux à faire en allant placer leurs 
capitaux outre-Manche. Pas forcé- 
ment par défiance, mai» ils commen- 
cent à déserter la place. Les Japo- 
nais. en particulier, ont quitté jeudi 
le MATIF en rangs serrés. 

La Bourse est-elle à la veille 
d’effectuer un nouveau plongeon 
comparable à celui qu’elle avait fait 
au lendemain de l’arrivée des soda- 
listes an pouvoir en mars 1981 7 
Malgré ie risque de voir le nouvel 
actionnariat de la Bourse, qui n'a 
aucune expérience de la baisse, 
prendre ses cliques et ses claques, 
les professionnels ne le croient pas. 
L’activité, très modérée, n 'incline 
pas au pessimisme. En période trou- 
ble, elle est autrement plus impor- 
tante. D'autre put, l'allegement des 
positions pourrait, selon eux, favori- 
ser une reprise des achats. Car les 
résultats des entreprises sont tou- 
jours excellents et peuvent susciter 
des envies de placement an moment 
où de nombreuses valeurs ont 
retrouvé des cours attrayants. Tous 
les espoirs d'une reprise d'été ne sont 
donc pas perdus. Mais l’alerte a 
quand même été chaude, et la 
Bourse mettra, à n’en pas douter, un 
certain temps avant de surmonter 
son dernier malaise. 

ANDRE DESSOT. 


• UTA achète six Airbus A- 
340. - La compagnie française UTA 
a commandé ferme six Airbus A-340 
et pris des options sur six autres, 
devenant compagnie de lancement 
de ce nouveau quadriréacteur long- 
courrier aux côtés de Lufthansa et 
d’Air France- Les six premiers avions 
seront livrés de 1992 à 1994. Ils 
seront équipés pour transporter deux 
cent quatre-vingts passagers répartis 
en trois dasses. C'est la première 
fois qu'UTA achète des Airbus, son 
réseau exclusivement long-courrier 
l'ayant poussé, jusqu’à ce jour, à uti- 
liser des Boeing 747 et des DC 10. 
L* A-340 et son frère jumeau l‘A-330 
seraient commandés ou en option 
pour cent trente appareils. 


L’OCDE inquiète du fort 

Le monde industriel confronté à une très faible croissance 


En tm au, POCDE est passée 
de l'optimisme à la circonspec- 
tion, de la prodeace à on certain 
pessimisme. Ce dernier terme, 
les responsables des «perspec- 
tives économiques » des dix-huit 
mois à venir, publiées le vendredi 
19 juin, le récusent comme 
excessif. Tout n’est effective- 
ment pas totalement sombre 
ifawi fai conjoncture mondiale : 
la croissance devrait se poursui- 
vre pour la sixième année suc- 
cessive sur fond d’inflation 
douce. Mais comment qualifier 
les mises en garde des auteurs 
du rapport sur les conséquences 
d’un effrite m ent persistant de la 
confiance des in vestis s eurs, las 
d'attendre la concrétisation des 
promesses répétées de meOieurs 
éqmfibres mondiaux ? 

Envolé Tespoir d’une accélération 
de la croissance due & la • manne 
pétrolière* de fin 1985, déçue, pour 
l’instant tout au moins, la maîtrise 
de déséquilibres •rebelles* entre les 
déficits américains et les excédents 
japonais ou allemands. Les pays 
industriels se voient condamnés au 
mieux à une expansion anémique 
jusqu’à la fin de 1988 s’ils ne réagis- 
sent pas rapidement et de façon 
coordonnée. 

Par rapport aux précédentes 
•perspectives» de décembre, les 
experts dn château de la Muette ont 
révisé en baisse d’un demi-point 
leurs estimations et penchent désor- 
mais pour nw* hausse moyenne du 
produit national brut de la zone 
OCDE de 2J5 % cette année et de 
2,5 % l’an prochain. Lorsqu'on sait 
qn’à leurs yeux une remontée de 
plus de 3 % de ce PNB moyen, fon- 
dée sur une croissance américaine 
inférieure à celle des autres grands 
pays industriels, serait souhaitable, 
on mesure mieux l'effort demandé à 
chacun. 

Un effort dont les caractéristiques 
sont désormais connues de chacune 
des organisations internationales, 
qui se contentent désormais d’en 
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S'ADAPTER 


Dans un marché très concurrentiel. Esso a. en 
1986, une nouvelle fois fait la preuve de sa 
vigueur, de son dynamisme et de sa capacité 
d’adaptation. 

• Modernisation du réseau de stations-service. - 
Un vaste programme de modernisation du réseau 
est en cours. Près de 300 stations-service d’une 
nouvelle génération, adaptées à ia satisfaction 
des besoins futurs des consommateurs étaient déjà 
opérationnelles à la fin 1986. 

• Innovation et produits nouveaux 

Premier réseau français de distribution de super 
sans plomb. Esso, après avoir lancé son nouveau 
super carburant Esso XCL 12 et de nouvelles hui • 
les haute performance, a été la première société 
pétrolière à commercialiser en France un garnie 
'grand froid'. 


Sélectivité des investissements.- 
Réduction des investissements d’exploration pro- 
duction liée à la chute du prix du pétrole brut et 
la fiscalité gui ont profondément affecté les acti- 
vités d'Esso Rep. 

Importants investissements de modernisation dans 
les raffineries de Port-Jérôme et Fos-sur-Mer. 

• Restructuration .* 

Un programme de réduction progressive des effec- 
tifs dans tous les secteurs d’activité a été mis en 
place afin de préserver le potentiel de développe- 
ment pour t'avenir. 

Cette stratégie alliant flexibilité, prudence et ambi- 
tion a permis un net retour à un résultat économi- 
que positif. retour déjà amorcé en 1985. 


Résultats Esso S.A.F. 1986 

Chiffra d'affaires hors taxes 

15884 millions de francs 

Immobilisation 

688.9 aillions de francs 

Résultat net (après prise en compte du dividende reçu d’Esso Rep) 

305 millions de francs 

Augmentation du dividende 

25 francs par action + 
avoir fiscal: 12.50 francs 



- ~ ’l SOCIETE 
CSSOl DU GROUPE 

J E*ON 



quelques aspects. Après la 
j ne des règlements internatio- 
naux (/e Monde du 14 février), 
l’OCDE préconise, en effet, un amé- 
nagement des politiques budgétaires 
susceptibles de relancer la demande 
interne ri?"* les pays excédentaires 
comme la RFA et le Japon, mais 
anm de donner un signal positif aux 
marchés financiers, toujours scepti- 
ques sur l’évolution de la conjonc- 
ture, comme aux investisseurs, peu 
enclins à s’engager compte tenu des 
risques de change. 

Assainir la ritrwfion américaine, 
desserrer les verrous japonais ou 
allemands, ces leitmotivs de temps 
incertains constituent des objectifs 
difficiles à atteindre. L’OCDE le 
reconnaît dans ses évaluations. 
• Priorité absolue», sous peine 
d’ébranler • gravement » la 
confiance aux Etats-Unis comme & 
l’étranger, la réduction du déficit 
budgétaire américain n’est peu, pour 
le moment, sur la bonne voie. Pour 
l’exercice 1988, l’OCDE prévoit une 

de 183 milliards de dollars, 
alors qne la commis»» budgétaire 
du Congrès table sur 169 milliards, 
et la la Gramm-Rudmann sur le 
retour à l'équilibre implique 
108 milliards. Aucune issue ne sem- 
ble viable sans une gamme de 
mesures aussi larges que conflic- 
tuelles en termes de politique inté- 
rieure, ce que ne mentionne pas, 
bien sûr. le rapport : rédaction des 
dépenses civiles et militaires, et, sur- 
tout, augmentation des impôts. 

Des propositions 
derdaoce 

Non contents de dénoncer an 
tabou du président Reagan en prô- 
nant un alourdissement de la fisca- 
lité, l'OCDE s’attaque à de fortes 
réticences japonaises en recomman- 
dant une augmentation du déficit 
public équivalent & 1 % du PNB 
pour •orienter davantage l’épargne 
sur les investissements intérieurs et 
les importations ». Même attitude à 
l’égard des autorités allemandes, 
appelées à accepter des •réductions 
de subventions* permettant de 
diminuer les taux d'imposition. Dans 
ce dernier cas. les préoccupations 
des experts du Château de la 
Muette sont illnstrées par tuie 
réduction de moitié de leurs estima- 
tions sur la croissance probable en 
RFA. 1.5 % seulement en 1987. 

Ces propositions de relance 
s’appuient sur une inflation révisée 
en légère hausse par rapport aux 
dernières « perspectives • mais suffi- 
samment modeste pour permettre 
d’accompagner une accélération de 
la croissance par une politique 
monétaire d *• aisance*, voire, ri les 
turbulences sont évitées sur les mar- 
chés des changes, par une nouvelle 
baisse des taux d'intérêt en dehors 
des Etats-Unis. La « désinflation 
salariale » devrait, die aussi, tou- 
cher à sa fin, mais la remontée de la 
productivité constituera un bon anti- 
dote. 

Ces p r o posi ti ons prennent toute 
leur signification lorsque les auteurs, 
inquiets des tensions qui se multi- 
plient dans le commerce internatio- 
nal. rappellent que les écarts entre 
excédents japonais ou allemands et 
déficits américains soit appelés à 
durer plus longtemps que prévu en 
raison de l’ampleur de la déprécta- 

Résumé des projections {•) 
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(*) Les hypothèses sur lendks 
sut fondées les projec tions sont les 


- Les politiques en vigueur ou 
wwiréw restent jnrtisncPrs ; 

- Les taux d» change ue v arie ront 
p*s par rapport à kur rirean le 21 an-ff 
1987; 

- Prix en défiais (OCDE importa- 
tions, FOB) du pétrole frisant f objet 
<f échanges bbunB— Xi 18 
kbarfl. 


1 

tic» du dollar (10 % en termes effec- 
tifs depuis le précédant rapport) : le 
solde négatif américain pourrait 
encore s’aggraver pour atteindre 
147 milliards «le dollars cette année 
avant «le revenir à 126 milliards Tau 
prochain, abus . que. le' solde positif 
japonais ne se contractera qne lente- 
ment (95 milliards en. 1987» 87: mil- 
liards un an plus tard). Je mouve- 
ment s’annonçant plus net en RFA 
(37 milliards cette armée, mais 29 
milliards en 1988). Es volume,- tes 
disparités sont beaucoup moins frap- 
pantes. Allemands et Japonais ont 
vu leurs exportations . de produits 
manufacturés baisser respective- 
ment de 6 % et 6,4 % dès 1986. 
Cette tendance illustre des ajuste- 
ments qui se traduisent en pressions 
déflationnistes quH semble urgent 
de compenser. 


Au total, le maître mot de ces 
* perspectives » est sans doute celui 
de « confiance »-. Car, sans un retour 
à un minimum de confiance des 
investisseurs, tous les dérapages 
commerciaux ou monétaires sont 
possibles, avec le risque d'enchaîne- 
ment infernal sur les taux d’intérêt 
et la dette du tiers-monde. Sans 
compter les réper cus si ons sur des 
marchés de remploi déjà préoccu- 
pants : te chômage, de 8,5 % en 
moyenne, est appelé à baisser quel- 
que peu en Amérique du Nord. Il 
touchera cinq cent mille Européens 
de pins au cours -des dix-huit mois à 
venir a atteindra des niveaux sans 
précédent au Japon. Une menace 
que nul rie peut sous-estimer. 


La situation écowmique française s’ 
mais le deuxième semestre pourrait être meilleur 


• La situation économique s'est 
quelque peu dégradée au cours des 
premiers mois de . 1987 ». écrit 
rOCDE dans l’analyse qu’elle fait 
de Tétât de la France. * L’activité 
s’est ralentie (-.), le chômage a 
rapidement progressé et la hausse 
dés prix s’est accélérée. » 

Le tableau dressé n’est cependant 
pas complètement gris : « L’évolu- 
tion des salaires devrait continua- à 
faire preuve de modération :». 
estime l’OCDE. Conséquent» 
directe de cette sagesse : « Une 
hausse des coûts unitaires de main- 
d’œuvre parmi les plus faibles des 
principaux pays de l'OCDE ». ce 
qui constitue un atout important 
pour notre commerce extérieur et 
« devrait permettre d'enrayer les 
pertes des parts de marché à 
l’exportation». D’un autr e côté, la 
faste remontée des p rofi ts en 1986 
pourrait inciter tes chefs d'entre- 
prise à accroîtr e leurs investisse- 
ments. 

Si l'on fait l'addition de ces évolu- 
tions, les mies négatives. Tes aubes 
positives, an vqit que, •rqrris . un 
premier semestre 1987 .médiocre'. on.' 
pourrait assister à une reprise de là 
demande et à un ralentissement - de 
l'inflation». Cela pour la tendance, 
mats en moyenne' atHtdjeile, «Afcr 
résultats de I987.se dégraderaient . 
par rapport à ceux de 1986 tant en 
ce qui concerne l'activité que la 


hausse des prix». Aussi, l'OCDE 
prévoitalle, sans grand risque de se 
tromper, que, • dans ce contexte de 
croissance lente, le chômage conti- 
nuera vraisemblablement de 
s’agg/raver. les programmes actuels 
de stages permettara à peine de sta- 
biliser l'emploi». 

Autre déséquilibre : celui des 
comptes extérieurs qui risque de 
réapparaître - L’amélioration de la 
compétitivité devrait être compen- 
sée par la dégradation des termes 
de lechange avec . en particulier, un 
alourdissement de la facture pétro- 
lière, de sorte que. l’excédent de la 
balance courante pourrait faire 
place à un léger déficit à la fin 
1988». L’OCDE avance 1e chiffre 
de 750 inillians de dollars (4,5 mil- 
fiards de. francs) de déficit Tannée 
prochaine, succédant à 2JS milliards 
de dollars d’excédent (15 milliards 
dé francs) en 1987 ci 3.5 milliards 
de doDaxs d’excédents également 
_{21 milliards de francs) en 1986. La 
balance commerciale passerait, 
quant à elle. «Ton déficit de 4.5 mil- 
fiards de* dollars en 1987 (27 mü- 
- Bords de francs) à mr~ déficit de 
7,2 . m&Baxds de dollars en 1988 
<43 nriffitird» de francs) . 

S'^M&niféStemçâLW l’OCDE 
s*înqaiète des conséquences ide la 
mollesse de faetivitérct de Faitcn- 
tisme des chefs d’entreprise. 


Une croissance à peine sopérioireà 1 % 

(Variation en vehnne) • . . 


PIB 


hftstii 


[produ ctif 


Expartatioa 


Prix de 

Taaxdecfcteafe. 

(ca % de la popdetioB active) 


1986 

1987 

1988 

■ 

•■ * ■ 

% 

+ 2 

+ 14 

+ 2 

+ %ï . 

'. +,4: 

+ 4 

+ 34, . 

.-../M* 

: +L7 

+ M 

: . +4 ' 

+ 4,7 

+ 84 

+2J5 

+ 3,7 


+34 - 

+ L5 
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AGRICULTURE 


Sous la pression des agriculteurs 



La première conférence 
nationale de l'aménagement 
rend, qui devait réunir, les 24 et 

25 juin à Besançon, un aréopage 

de personnalités très dBtfaplw 
dont le premier ministre Kd- 
méme, est annotée. La décision a 
été prise le mercredi 17 juin par 
M. Edgar Famé, président dn 
conseil régional de Franche» 
Comté, prérident du - comité 
d’organisation de la conférence 
et ancien ministre de ragricdl» 
tare. ■ 

Cehii-ci, dans tm communiqué, 
explique qu’il - entend se montrer 
solidaire des paysans francontois. . 
Cette décision plonge * dans la 
consternation tous ceux qui, de la 
DATAR, au ministère de Eagrictd- . 
turc, de M. Méhaignerie à Ta. 
FNSEA, n’avafcnt ménagé ni leur 
peine ntknr temps depuis six nais- 
pour réunir une - 'documentation-, 
d’actualité, prépar er une séné dé- 
mesurés 1 faire annoncer par. 
MM/Guillainiie et Chirac; mettre 1 
en valeur des 'expériences puisées 
dans les Alpes, Je Massif central ou 
eu Bretagne, démontrant que les 
campagne*. ne sont -pas toctesde* 
déserts, et qu’àcôtéde l'agriculture 
des initiati ves et des réussites . 
contredisent -ici -et.Ià Iris discours • 
pessimistes, .-- 

Si M. Edgar Fanré s’est résigné à 
tout annoter» c’est précisément à . 
cause de la presriûp: que faisaient 
m o n t er depuis nue semaine les agri-, ^ 


ailleurs de Franche-Comté. Dans 
cette région Où là production laitière 
constitue Pessen t iel des revenus des 
agriculteurs, les quotas, sont res- 
sentis " comme uti véritable garrot 
• Libérez nos quotas, sinon nous 
saboterons votre conférence*, ont 
lancé en substance a M. François 
Gu ffhmm C, mini s tr e de l'agriculture, 
tes responsables régionaux de la 
FNSEA, amenant du mèmè coup 
M. Lacombe, président de ladite 
FNSEA et co-organisa tenr de la 
conférence, dam mie Impasse. 

- Redoutant un Fort Chabrol agri- 
cole, «tendépit des assurances don* 
nées, par le préfet qu'il prendrait 
toutes ^positions pour que l’ordre 
réjmbticainficit respecté^ M. Edgar 
Tapre a jeté P-épongc. Par contre- 
coup, ta .reculade du président de 
Iftacta^Gûmté éclabousse les pou- 
. utfegmbSca et ta. DATAR, celle-ci 
s’étant engagée i fond dans une par* 
ttequ’iPftaitflidtepaBabtepoürene 


... JPaïadpxatenKait, le. monde agri- 
- ccfe^rmalatuédans Foenf une im- 
tiative cSrait le but était précisément 
d’égayer , d'organiser sa survie. 

drame - est en effet 
raraidérabte. r Eu. 1982, il y avait 
T^mîIHôn * d’àgricuheurs. ils ne 
■seront fit* que 600000 en 1995- 
Entre, ces «leux dates,- 4^» milli ons 
d’hectares 'auront été libérés par les 
uns, et fe désert rural aura 


son grand manteau sur des 
contâmes decantons. 

FRAAI0MB GROSR1CHARD. 
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Economie 

ralentissement de la croissance occidentale 


. Ptwr la deuxième »im^ tméSctt* 
uw, les salaires aagmeniaroot snfg- 
samment jsotir p e r m e ttre un g««i de 
pouwear tractait évalué entre 2,5 et 
3 %. Une dema n de mtorhe appelée j) 
progresser plis vite que le revenu 
naacBui. usé tendance i la basse 

dan$ la proSteîkm, 
marginale — sans doBte.de I% en 
1987, ~ tout semble en place pour 
apurer une expansion confortable. 
D'où vient que la croissance -conti- 
nue & se traîner aussi lamentable 
“*ntî Le diagnostic est connu. La 
thérapeutique est beaucoup moins 
évidente. • . - . 

SU n'a pas eu la méuiè violence 
qu avec le yen, te «eboe dottar» & 
obligé te RFA à ajuster ses struc- 
tures. Lappréciation de la devise 
aHemamte-par rapport «iihilïet vert 
a atteint 90% députe f&rier 1985. 
Pour mrpays dont le -tiers dit produit 
n a t io n al brut dépend» rdor mep ort a - - 
dons, tes conséquences ne pouvaient 
qu'être rades, mtaeàTIra mifieâz 
d’affaires comme tes économistes 
s'accordent * ïeconriâlfrÿ qu’a était 
urgent de rÉ6quffîbçer.,$ni& : Crois- 
sance trop dépeudante dn marchés 1 
extérieurs. - .'*4 


■ • i dtaw*- ; 

Viendra «eu» £ntt£%flqps où 
les Allemands Vernfflt ’dans^ cette 
phase (fe ■ || fa. r « n prin- 

temps 1985 une. ^nottv elle 
chance > .comme te souligne rai res- 
ponsable de la puissante DIHT 
(association des chambres düadns- 
trié et de ôoûnnesQeL-En attcflriagn,. 
ils ont plutôt de ÿEncux frissons. 
Certains secteurs ont nrieux dEgété 
que «Tantre» te Chute-du dollir i 
quelque 1,80 deuts^iemali. Cbez 
Siemens, ou oonadèreque. • lepainf 
de nan+etour ht seréht pas Atteint, 
avant un dollar à L4f) mflri, 9*JÂ- 
d’aucuns, à la fëdérpQon dea ; 
roachiaes-out3s, â ffii at fen t poiwiTOr 

nale rrappue sou 

placements mooétanraqn wgoser 


Bonn sourd aux appels à la relance 


<Ttta créneau iséuttriel inexpugna- 
ote. 

' 9* pas toujonrs le cas, et les 
sttttetiques globales fontapparaître 
‘I ® 6 ba»»des exportations vers tes 
; Etats-Unis députe un. an, une . chute 
libre «tes ventes des paysprodcc- 
tera. de pétrole députe . Fecraule- 
xnent de ror noir, des pertes de 
. contrats sur les marchés of les Alle- 
mands et tes Américains se trouvent 
en ooo cu neaice. Au total, les prévi- 
sknis oscillent autour «Tune baisse de 
2 ^ ;ex|wetatfoDS,une 

Ce rccuTa longtemps été masqué 
. par les effets de • courbes en J» & 
pétition, chaque phase d’apprécia- 
tion dé la monnaie se traduisant, 
dans un premier temps, par un gon- 
flement en valeur des caeportatious 
Hbdléea en marks. Avec l'espoir 
d’une relative stahîHsaijon de là 
nioniiafc. américaine remdt celui ‘de 
comptes extérieurs moins provo- 
. quanta. De 13 milliards de' dollars 
en 1985, l'excédent. de la -balance 
allemande des comptes courants 
avait bondi & 36 mïlfîârds un an plus 
tant, au grand dam des partenaires, 
notamment américains, de la RFA, 
mais aussi au détriment des grands 
-équilibres: mondiaux. H pourrait 
revenir. à quelque 30 milliards cette 
annéeL 

- Dans l'atmosphère feutrée des 
ministères de Bonn, toujours le 
•premier village de V Allemagne» 
ou 1 l’écart du petit Manhattan 
financier de Francfort, où règne la 
Bundesbank; Tes responsables de te 
: politique économique et monétaire 
ne cessent de sooHgner, ft juste titre, 
•l’importance de ces effort de res- 
tructuration», même s’il a. été large- 
ment imposé par te pression des évé- 
nements internationaux. Chacun 
rappelle qu’en ce domaine 1a RFA 
s’est mieux comportée que le Japon, 
’doitt te réiquifibiage.aes comptes 
extérieurs est plus lent et s’accompa- 
gne. d’une nditique laborieuse de 
rehnee de te. demande interne. Les 
■ limite» de cet exercice («A te justifi- 
cation ae mficft une pointe d’autosa- 
tisfaction) n’en sont pus moins évi- 
dentes. . 

^ |u baissé des exportations s’est 
gçcOTimagnée d’une réduction, plus 

tjt/ 1 ' * 




forte que prévue des programmes 
d’investissements. Maintenant que 
sont levées une part des Incertitudes 
dues aux discussions sur la réforme 
fiscale, aux élections ré gional?? du 
printemps et aux négociations avec 
les métaflurastes qui ont abouti h 
ira trie inhabituel accord triennal en 
avril ( 1 ), le» investisseurs 


de te situation interne, socialement 
et par 13 même politiquement dan- 
gereuse. « Nous avons fait tout ce 
aue nota avions annoncé pouvoir 
faire ». estime M. Tïedtmeyer. Une 
façon de souligner que, contraire- 
ment aux Japonais, passés maîtres 
dans Part d’annoncer des plans de 

relance impressionnants et fînate- 


Malgré une croissance qui s* étiole 
et des excédents impressionnants, 
le gouvernement s* accroche 
à une rigueur budgétaire 
qui se justifie de moins en moins. 


re pren dro nt-ils confiance? Direc- 
teur de la politique économique au 
ministère de féconomie. JVL Bem- 
hard MoStor l’escompte bien. Mais 
les dernières enquêtes mensuelles de 
l'Institut de conjoncture de Munich, 
IFO, fout état d’un pessimisme per- 
sistant' des ..chefs d’entreprise. 
L’accroisse loe nt des investissements 
pourrait être limité à 2% cette 
année contre 4,6% en 1986. 

.. Autre frein à te croissance, tes 


également, 
M. Monter attend une détente, le 
taux d’épargne par rapport au 
revenu pouvant décrocher, d’ici & te 
fin de Tannée, de ses niveaux élevés 
actuels (13,5%) . Mais, 13 encore, il 
s’agit d’un simple espoir. • Contrai- 
rement à J 986. l’année 1987 
n’apporte rien de nouveau aux 
consommateurs, ni allégement fis- 
cal immédiat ni baisse des prix de 
l’énergie. Quant à l’inflation 
minime actuellement, elle ne pousse 
certainement pas aux achats de pré- 
caution conclut une économiste, 
qui reconnaît être condamnée 3 ajus- 
ter ses prévisions « à la petite 
semaine, tant la situation est mou- 
vante». 

Une croissance inférieure & un 
maigre 2 % serait-elle une fatalité ? 
Nul ne l'accepte, Mans, au sein du 
gouverneme n t. 1 a crainte des risques 
inhérents & toute politique de 
relance l’emporte encore sur 1 a 
menace de pressions internationales 
renouvelées ou d’une détérioration 


ment décevants, les Allemands sont 
des alliés fiables. Reste 3 savoir si 
Bonn, accusé de pusillanimité par 
certains de ses partenaires, a tes 
moyens de dépasser ses positions 
actuelles sur la politique monétaire, 
fiscale, budgétaire. 

Pas d'alarme inflationniste 
pour M. Poehl 

Maître incontesté de la politique 
monétaire, 1a Bundesbank estime 
avoir rempli sa part de contrat. 
Depuis plus d’un an, le pragmatisme 
et la souplesse l'ont emporté, peut 


taux d’escompte ramené 3 3%, un 
rythme de croissance monétaire de 
7,8% en mai, soit sensiblement plus 
que la fourchette de 3 à 6 % que 
s'était fixée te « Buba », comme te 
surnomment les Allemands, ont 
constitué des soutiens à la conjonc- 
ture. Contrairement à certains de 
ses compatriotes, M. Poehl n’est pas 
inquiet des retombées sur les prix . 
d’une telle politique. * Le signal 
d’alarme Inflationniste n’a pas 
encore sonné en RFA ». estime-t-3, 
tout en assurant qu’il continue de 
suivre «le près 1 a situation pour évi- 
ter tout dérapage réel Mais, en 


ne pense pas que « la politique 
monétaire puisse encore faire 
grand-chose » pour accélérer le 
mouvement 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



L'institut d’émission se trouve 
d’ailleurs plus que tout antre 
confronté à nn « conflit de 
devoirs •. pour reprendre l’expres- 
sion d’un expert intern at io n al : le 
niveau du loyer de l'argent est jugé 
trop bas par les investisseurs alle- 
mands et ce sont les étrangers qui, 
attirés par te fermeté du mark, sont 
venus acheter les bons fédéraux 
nécessaires au financement du défi- 
cit publie. Opter dans ces conditions 
pour une nouvelle baisse des taux 
afin d'entraîner un mouvement com- 
parable dans les autres pays et faci- 
liter une reprise internationale pour- 
rait être imprudent. •Sans compter 
qu'à ce jeu la Bundesbank risque de 
perdre une part de ce qui lui est et 
nous est le plus précieux, sa réputa- 
tion de statue du commandeur de la 
stabilité» lance, pensif, un écono- 
miste. 

Un petit coup de fouet fiscal ne 
peut être exclu si 1 e second semestre 
sc révélait par trop décevant et si les 
risques de récession importée des 
Etats-Unis se précisaient. Ce choix 
reste d’autant plus dangereux pour 
le gouvernement «pie l’accélération 
en 1988, d’une part, de te • grande 
réforme» prévue pour 1990 ne fait 
pas l’uaammité, loin s'en faut. Les 
syndicats trouvent ce programme 
inadéquat et plaident pour une pro- 
motion sélective des investissements, 
seule capable 3 leurs yeux de lutter 
efficacement contre un chômage 
appelé à croître. Les industriels ne 
cachent pas leur irritation, l’impôt 
sur les sociétés devant être ramené 
de 56% 3 53% seulement, alors 
qu'ils préconisaient une rupture «3 
1 américaine» et «les taux de 30%. 
Les économistes n’escomptent de ce 
• simple ajustement » de 1988 
qu’une hausse supplémentaire de 
Û.2% du PNB l’an prochain. Quant 
aux Lânder, Ds dénoncent une politi- 
que qui limitera leurs recettes. Dan» 
ce concert de protestations contra- 
dictoires, M. Stoltenberg, ministre 
des finances, joue une partie diffi- 
cile. Devenu un symbole de la 
rigueur et de la lutte contre les défi- 
cits budgétaire, il ne peut, sans 
paraître se déjuger, assouplir ses 
positions. Tout au moins jusqu'à 
l’échéance du scrutin qui se dérou- 
lera dans son fief du Schleswig- 
Holstein, en septembre prochain. 


• La rigueur reste politiquement 
payante en RFA ». assurent ses pro- 
ches. Un pari risqué, répliquent 
ceux qui ne croient pas en rai rebond 
de te amioncture et connaissent les 
incertitudes internationales. Au cas 
où les élections de l'automne confir- 
meraient le recul des chrétiens- 
démocrates, te «boite de Pandore» 
pourrait s’ouvrir, et aux pressions 
des partenaires de Bonn viendraient 
s'ajouter celles de groupes multiples 
soucieux de sauvegarder ou d’accroî- 
tre les subventions dont ils bénéfi- 
cient. Encore discrètes, des voix se 
font ainsi entendre dam les milieux 
dirigeants eu faveur d’un accroisse-' 
ment pur et simple des dépenses 
fédérales, -sans attendre qu’il sent 
trop tard ». 

Pour ces partisans d’une relance 
modérée mais ouverte, un accroisse- 
ment du défiât de qndque 10 mil- 
liards de detxtschemaxfcs ne serait 
pas une catastrophe. -1987 n'est 
pas 1978». rappelle l’un deux : S y a 
neuf ans, 1a RFA a, en acceptant «le 
jouer le rôle de sinistre mémoire 
pour Ira Allemands de locomotive 
internationale, provoqué une pous- 
sée de fièvre inflationniste et 
conduit à aggraver l'endettement 
fédéral Aujourd’hui, cette dette est 
gérable. l'inflation tendancielle ne 
dépasse pas 2 % en rythme annuel et 
ira syndicats font preuve d’une 
grande modération. Force est de 
constater qu’une marge de manœu- 
vre existe, permettant aux Alle- 
mands de faciliter une période de 
restructurations sans remettre en 
cause des années de rigueur. Ces 
propos, aucun partenaire de te RFA 
ne les infirmerait. Us n'ont encore 
que peu d’écho dans les milieux gou- 
vernementaux de Bonn. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

(1) Pour la première fois depuis 
1967, le syndicat des métallurgistes, 
IG Metall, a accepté un accord sur trois 
ans conjuguant hausses de salaire modé- 
rées (3.7 % entre avril 19S7 et avril 
1988, 2 % un an plus tard, 2J& % en 
1988-1989) et réduction progressive du 
temps de travail (37.5 heures hebdoma- 
daires eu moyenne à compter du 1 » avril 
1988. 3 7 heures en moyenne i partir du 
l'avril 1989). 


BuB:mgroupemomah<pminlenKmona l pràsetddans7SpaYS,26800personim, 
une force commerdale de 14000 personnes dont plus de 5 XO hors de France, 

un outil industriel moderne (6 centres, prés de 7 000 personnes), des famées de 
produits articulés autour d'une architecture de réseau distribuée et ouverte. 
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en militons de francs 
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- Le Groupe BuU a poursuivi l’améltorcrtion de sa situation financière. Le nésul- 
taf'md a été multiplié par 2 fi avec 271 millions «je francs pour 110 millions de 
francs «in 1985. te chiffre d'affaires a atteint 17,8 milKartfc de francs (dont 6,1 mil- 
liards de francs hors de France), en augmentation de 10,5%. 

Là marge bnfted , < 3 utofin«ancemeiTt, 1 741 millions de lroncs(1 318 millions de 
francs en 1985), représente 9JB% du chiffre d'affaires. 

Ces aroé Parafions traduisent b continuité «Tune politique de gestion 


• 1e chiffre <f affaires par envoyé est passé de 610000 francs à 664 000 francs ; 

• l'effort de gestion «tes octÜv «3 été poursuivi, tes actifs d'exploitation représen- 
tent 37% <iu chiffre d'affaires en 1986 contre 40% en 1985 ; 

• les frais financiers nets sont passés de 4,2 % du chiffre d'affoires en 1985 à 3,6 % 
en 1986. 

Ljoction entreprise pour «jssurer (avenir à moyen et long terme s'est poursui- 
vie. Les investissements industriels et commerciaux ont progressé pour atteindre 
1672 millions de francs (1 492 millions de francs en 1985J, soit 9,4% du chiffre 
d’affaires. 

Les dépenses totales consacrées à b recherche et au développement ont 
' atteint 10/4% du chiffre <f affaires, soit 1 842 millions de francs (1 636 millions de 
francs en W5).- 


Invest isse ments 
en mîflkxnds de francs 
.D Recherche et dévelop pement 

-j3 tewestssements. . 3,5 
industriel s et 

eoranerriauxl 3J ~ h 


Ratio «f endettement 


capitaux propres 
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Assemblée générale c/u 4 juin 1987. 
Extraits de {allocution du Président. 


Après 1985 qui était pour Bull l'année de l'émergence et du 
retour à la profitabilité, 1986 est l'année delà confirmation ; confir- 
mation du redressement, confirmation aussi des choix stratégiques 
qui sous-tendaient le plan mis en place en 1983. 

En trois ans. Bull a opéré un retour durable à la prof Habilité et 
réussi un renouvellement complet de la gamme de ses produits et 
services. Son bilan est aujourd'hui assaini. 

Ce redressement s'est accompli dans le cadre d’un plan straté- 
gique privilégiant le long terme (modernisation de l'outil industriel, 
renouvellement de l'offre) qui continuera à produire ses effets dans 
les années à venir. 

Cette stratégie repose sur une offre d'informatique distribuée, 
fondée sur des réseaux de communication ouverts, conforme aux 
standards ISO/CQTT. 

L'analyse des besoins nouveaux exprimés par le marché 
confirme ces choix. 

C'est pourquoi à f horizon 90, le développement de Bull s' inscrit 
dans la continuité des orientations prises. 

Mais le succès à long terme du Groupe repose sur le renforce- 
ment de sa dimension internationale. 

Cest dans cette perspective que s’inscrit l'accord avec Honey- 
well et NEC et la constitution, à' partir des activités informatiques de 
Honeywell, de la société Honeywell Bull Inc. dans laquelle Bull 
détient 42 fi% du capital (et détiendra 65% en I989j. 


Jacques STERN 

Président Directeur Général du Groupe Bull 


1984 ' 1985 1986 


1984 1985 1986 


Le Rapport Annuel 1986 peut être obtenu 
sur simple demande en écrivant â: 
Direction de la Communication 
121, avenue Mahkoff 75116 Paris. 
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Economie 


L'Association françai se d es 
cercles de qualité (AFCERQ) 
organise le vendredi 19 et le 
samedi 20 juin à VîUepinte la 
deuxième convention nationale 
des cercles de qualité pour 
•relever le défi français de la 
qnaütê». Trente mille cercles de 
qualité existent en France — 
dont 20 % à 30 % « vivotent », 
selon M. Gilbert Ravetean, délé- 
gué général de l’AFCERQ, - 
dont mille dans les services 
publics. Pour M. Raveleau, qui 
est aussi conseiller an cabinet de 
M. Balladur, la qualité totale 
suppose «une évolution dn style 
de management (buts ce pays» 
afin d’arriver à ce qu’il appelle 
me «coBcenmtioa» du person- 
nel. Selon l’AFCERQ, qui 
depuis Irait ans a formé cinq cent 
mille personnes à la qualité, la 
«non-qualité* (rebuts, retou- 
ches, gaspillage, etc.) coûtait en 
1985 à l'économie française 
300 milliards de francs. 

SARAN 

de notre envoyé spécial 


II a vingt-sept ans, et depuis huit 
ans 11 travaille chez John Deere 
(machinisme agricole). L’usine de 
Saran (Loiret), qui fabrique des 
moteurs Diesel, c'est son domaine. A 
longueur de journée, cet « opéra- 
teur » rectifie des manetoos (partie 
d'on vilebrequin) Se disant lui- 
même « passif », Q n’est ni démotivé 
ni enthousiaste mais semble se rebif- 
fer quand on lui parle de qualité, 
comme ri an l’agressait : • J’ai une 
conscience professionnelle, je dois 
faire des pièces de qualité. On 
essaie toujours de faire un maxi- 
mum. ». Inutile de lui parler des cer- 
cles de qualité de John Deere, qu'on 
appelle ici groupes de progrès, 3 n'y 
est pas et se plaint de ne pas être 
informé : « On devrait être informé 
de ce qui se passe dans l’entreprise. 


La deuxième convention nationale des cercles de qualité 

John Deere en quête d’autocontrôle 


Le droit de grève 

dans4â fonction publique 

La CGT 


On ne connaît pas la marche à sui- 
vre. La qualité peut apporter plus 
de motivation mais il faux que. der- 
rière, l'encadrement suive. Et on 
travaille avec des machines qui ont 
vingr-cînq ans !» 

A quelques mètres de ce jeune 
ouvrier, sur la même ligne, un autre 
opérateur, qui rectifie des paliers de 
vilebrequin, a choisi, lui, de jouer le 
jeu du groupe de progrès. Depuis dix 
ans à Saran, 3 « fait » quarante-cinq 
pièces dans sa journée mais 3 n’a 
pas été transformé par la qualité : 
« J'étais déjà motivé avant. Cela n'a 
pas changé, même dans ta façon de 
travailler. Mais nos retouches, on 
les fait nous-mêmes et on se rend 
mieux compte des problèmes qu’on 
peut avoir sur la machine. » 

La démarche qualité, chez John 
Deere, ce n'est pas encore la révolu- 
tion, mais c'est du moins une amorce 
de changement des mentalités. 
Grand manitou de l’opération à 
Saran. M. Pierre Guignard, 
quarante-quatre ans. autodidacte, 
est entré à l’usine il y a vingt-trois 
ans comme ouvrier. Il est 
aujourd'hui responsable dn service 
• contrôle* (appelé logiquement à 
disparaître). Dans son bureau, une 
citation de Colbert évoque la •qua- 
lité supérieure» qu'il faut imposer 
dans • nos fabriques »-• On y croit. 
dit-il avec passion. L'ensemble de 
l’entreprise aura un langage com- 
mun. Chacun doit fournir un travail 
de qualité Notre but est d’autocer- 
tifier l’ensemble de nos fabrica- 
tions. » 

A Saran, l'absentéisme a récem- 
ment enregistré une chute Impor- 
tante, mais, reconnaît-on, celle-ci 
tient surtout à la mise en oeuvre du 
plan social qui, U y a trois mois, a 
entraîné la suppression de cent vingt 
emplois - ramenant l'effectif & envi- 
ron huit cents — par départs volon- 
taires. L'idée de se lancer dans une 
démarche qualité remonte au 
10 mai— 1985 : un intervenant exté- 
rieur fut sollicité, une charte des 
groupes de progrès, •pour amélio- 
rer la qualité de leur production, de 


leurs outils et de leur vie au tra- 
vail ». fut ensuite élaborée. Le 
31 octobre 1985, le premier groupe 
de progr è s démarrait après une 
information du personnel et un 
appel au volontariat — seize volon- 
taires sur cent un dans le départe- 
ment • vilebrequins ». 


Une aotoHomie limitée 

Ce mercredi de juin, dans une 
petite salle attenant aux ateliers, 
M. Michel Perdereau. un ancien 
contremaître du service qualité, 
anime pendant deux heures une réu- 
nion bimensuelle du «GP4». Formé 
par l' AFCERQ, M. Perdereau a été 
nommé «faefliteur» pour l’ensemble 
des groupes, qui seront 7 au 19 juin 
(avec au total cinquante-deux per- 
sonnes, pour l’essentiel des 
ouvriers). Opérateurs, régleurs, 
électriciens, 3s sont neuf au •GP4» 
à essayer de réduire les rebuts et les 
retouches, en un mot à «faire» de Tj 
qualité. Pour cela, 3s ont bénéficié 
d’une formation de base de 
quarante-buit heures ramenée 
depuis à trente heures. 

Pour chaque groupe, 3 s’agit de 
poser le problème, de rechercher les 
solutions possibles, de mesurer et de 
contrôler les résultats. Maïs le 
groupe a une autonomie limitée : 
avant de choisir le problème et aussi 
avant d’arrêter la solution, il 
demande l’avis du «groupe de pilo- 
tage-, formé de trois directeurs qui 
«coiffent» 85 % dn personnel. A un 
stade ou à un autre, un raflas de la 
direction, dit un ouvrier, •évite de 
faire fausse route». Chef d’orches- 
tre dé ce remue-métnnges (ici, on 
dit « production d’idées»), M. Per- 
dereau aide i choisir le problème et 
à trouver les outils appropriés, eu 
fonction des critères retenus (qua- 
lité, sécurité, délais). Mais 3 s’abs- 
tient de critiquer : « Si on critique 
dès le départ, le gprs rentre la tête 
dans les épaules et on ne l’entend 
plus. » •Précédemment, commente 
M. Guignard, on disait à l'ouvrier, 
ce n'est pas à toi de résoudre le pro- 


blème et le problème n’était 

jamais traité. » 

Sortis des diagrammes, des histo- 
grammes et des graphiques en tout 
genre, les résultats n’ont pas man- 
qué. Dans certains secteurs, les 
retouches ont été diminuées de moi- 
tié. • On a, en moyenne, explique 
M. Perdereau, 30% à 40% de mal- 
façons en moins. » Le pourcentage 
de vilebrequins rayés est ainsi tombé 
de 40 % & 5 %. •On n’a pas eu, 
ajoute-t-il, de difficultés majeures. 
Les problèmes sont plutôt venus de 
l'encadrement moyen. La maîtrise 
de fabrication n’a Jamais été contre, 
mais elle a observé parfois une cer- 
taine passivité. » 

Unbnt 

lonUe 

Au-delà des groupes de progrès, 
volontaires, M. Guignard a lancé, 
pour l’ensemble de l’usine, un vaste 
programme de formation de dix 
mille heures pour la qualité à la 
source en avril 1986. Quatre mille 
heures ont déjà été dispensées et 
100 % des techniciens, des cadres et 
des agents de maîtrise sont formés à 
la qualité totale. *La détection des 
mauvaises pièces, estime M. Gui- 


de l’ informatique, un instrument de 
mesure tri HimenAmBd permet de 
contrôler les pièces. Et toutes les 
machines de cette usine, d’appa- 
rence vétuste, sont dotées d'appa- 
reils de contrôle des pièces. 

•Notre renommée, c'est la qua- 
lité», proclament les affiches de 
cette usine où. la CGT est majori- 
taire. Coup de bluff ou innovation 
de progrès? Présentés comme une 
nouvelle technique de gestion, les 
cercles de qualité ont un but louable 
qui est d'améliorer la qualité des 
produits. Mais à Saran comme ail- 
leurs an ne peut éviter les effets per- 
vers. Les groupes de progrès sont 
déconnectés dès groupes d’expres- 


sion, alors que ceux-ci peuvent 
s’occuper aussi, depuis 1986, de 
qualité. Les co ndition» de trava3 
sont mises au service de la recherche 
de qualité sans que leur amélioration 
soit nécessairement au bout du che- 
min. La démarche sous-tend un cer- 
tain consensus interne, mais n’est-ce 
pas artificiel quand, à - plusieurs 
étapes du processus, la direction 
peut mettre , un feu rouge aux 

recherches des salariés? 

Qui dit consensus dît aussi nwe 
dans le coup des syndicats, qui crai- 
gnent le court-circuitage. A Saran, 
les syndicalistes ne sont pas défavo- 
rables à la qualité mais 3s s’interro- 
gent sur ks méthodes. •On ne nous 
a pas demandé notre avis, assure 
M. Doisneau, délégué syndi- 
cal CGC, par ailleurs favorable anx 
groupes de progrès. Il aurait fallu 
une concertation préalable et un 
suivi Or le comité entreprise n'a 
vraiment qu’une petite informa- 
tion. • John Deere a sans doute à 
travailler encore sa méthode. Même 
dans la région 3 a pris de l’avance. 
Une enquête de mais 1986, réalisée 
par E ntrepri se et qualité auprès de : 

eant q n» tT K.vm g t Jm ÿt entreprises de i 

la région Centre, ne révèle % elle pas 


MICHEL NOBLECOUBT. 


Chômas* : at da wow d* a 
3 mHBonaan Grand* Bretagne. — 
Le nombre des chômai» est tombé, 
an mai, en dessous des 3 mBGon» en 
Grendo-Bretayw. Avec 2,95 méfions 
de sam-emploi, en données corri- 
gées des variations saisonnières, ce 
résultat est. la meilleur depuis juillet 
1984. Ce nouveau recul' confirme 
l'amélioration de ts 'conjoncture 
depuis un an, la progression de 
0,3 % de- la production industrielle 
d'avril tendant à là confirme r. En 
trois mois, la hausse de la production 
industrielle atteint 1 % sur les trois 
mois précédants et 4J5 % aûr .la 
période corres p ond a nte de 1980. ' 


n’a pas fait k plan 

• La mobilisation de la CGT, le 
jeudi 1$ juin, contre lés projets du 
gouvernement sur . le droit de 
grève dans la fonction publique et 
la •répression» chez Renault n’a 
pas été à la hauteur de ses ambi- 
tions. A Paris, la manifestation 
qui s’est déroulée du Trocadéro & 
Billancourt a réuni moins de 
10 000 perso n nes (50000 selon 
les organisateurs). S ce chiffre 
est nette me nt supéri eur à celni de 
la manifestation CFDT-FEN- 
À nto nomes dn 15 juin (1 000), 3 
est très inférieur anx manifesta- 
tions CGT du. 14 mai sur la Sécu- 
rité sociale (30 000) et pour le 
1“ Mai (20 000) . 

- Lies arrêts de travail ont été peu 
suivis : débrayages l i m i tés en fin 
de journée & EDF,- 1,57 % de gré* 
vistes i Rcnault-Rjnâricourt •aux 
alentours de 5 % à 6 %» dans la 
fonc tion publique, notamment 
aux PTT. JEn province, les mani- 
festations CGT ait été très- iné- 
gales: 20000 à Marseille selon la 
CGT ; (4 000 selon la police), 
3 000 à Bodeaux selon les organi- 
sateurs (1 700 scion la police) . La 
CGT avance efieinGme des chif- 
fres modestes pour d’antres 
villes : 2 000 au Mans. 1 800 à 
Saint-Nazaire mak... : 5 000 au 
Havre ét 3 000 à Toulouse. 

. Cette /absence de succès réel 
n*a pas e m pêché M. Krasudri de 
parier deiiposte*/brte. puis- 
sante». • On ne laissera pas bana- 
liser Ut répression, art-ü affirmé. 
La liberté m se divise pas. On ne 
peut rien laisser passer»-. Dans le 
cortège avait pris place une 
importante délégation du PCF 
avec M. Georges Marchais et 
M. Anïcet Le Fars» ancien minis- 
tre communiste de la fonction 
pubtique. Lc 22 juin > la CGT a 
décidé d’envoyer des délég ati o ns 
an Sénat et dans toutes les préfec- 
tures* 


gnard, c’est déjà trop tard. Il faut 
beaucoup moins d 1 inspections et 
plus d’autocontrôlé. Chacun doit 
s’autocontrôlcr. » Grèce a la marne 


que • les opérations de motivation, 
de sensibilisation, de responsabili- 
sation n’apparaissent régulières que 
dans 38 % des cas pour rensenude 
du personnel» ? • 



Ce témoignage est celui d’un chef d’entieprisè. Son expert- 
comptable est son expeit-Cqnfïançe. Pourquoi? Parce que les 
domaines d’intervention de l’expert-comptablé sont nom- 
breux et variés. 

Dans les petites et moyennes entreprises, il établit les états 
financiers. Dans les entreprises privées ou publiques, qui ont 
leur propre service comptable, il “révise” les comptes (audit) 
apportant la sécurité de sa signature. Dans les groupes de 
sociétés il consolide les comptes. 

L’expert-comptable conseille aussi, pour marre éri plarp une 
organisation administrative et comptable ou un système 
informatique. Il est là pour aider à la création d’une entre- 
prise, la transformer et l’adapter aux contraintes du marché. 
Conseil permanent, l’expert-comptable aide l’eritreprise à 
être performante, à rester dynamique. Avec compétence et 
expérience, il participe ainsi activement à la vie économique. 

L’Ordre des experts comptables. 



i. 1 




X 


- - 9i&H 



• . . ■?' 


. v! 


Ji-'K 

ui 

. .... '*(!* 


i 


■ :«jç" 


&■* 

ïpï-r». 

-A* 

'■■J*. 


‘■-•i- ai 
: .'v** 


»" -’iiï’USj. 


• V.:v*ifc 


ses khmt n 

k u tmt*. 



i-v— . 


r * 11 

" 

- «■■!* r-atq 
•*- • 

: i-iWK 

■ ■ ^ *»+ 

" -■ sK , ( ,..^a«c 




. K ... 




' tu 

\ -, 


/ ‘--''i 

- h i 








' - 





******* 











. / 


Y~ 

r v- 



Aéronautique 


Le lancement des satellites 


Un carnet plein et un calendrier 
incertain pour Arianespace 


Ceux qn| espéraient connaître 
«fi» la date de reprise des lance- 
ments de la fnsfe Ariane douée an 
sd depuis l'échec, k 31 mm 1986, 
«te lanceur V-18 en auront été pour 
leuis frais. Le prochain tir aura lien 
à la fm dn mois d’août si ks derniers 
casais en cours à b Société euro- 
péenne de propulsion donnent satis- 
faction. Rien de plus. Le Salon du 
Bourget, souvent prétexte aux 
grandes annonces, n’anra donc pas 
donné cette année à Arianespace 
Poccasioa de briller wfaff si ks 
résultats de la société pour 1986 
sont pins que satisfaisants : 259 mfl- 
bans de francs de résultats avant 
impôt (208 MP en 198 5) pour un 
chiffre d’affaires de 1 289 
de Aunes. 

* Profil bas » donc k fai- 

sait remarquer an des participants à 


SS? f tïSSSSE 


Mais poQvait-jl en être autrement 
lorsque, au même moment, les 
concurrents d'Ariane, ks sociétés 
américaines Martin Marictta 
(Posées Titan). McDonnell Douglas 
CTbor-Delta) et, pins récemment, 
General Dynamics (Atlas Ceatanr), 
affirment de nouvelles ambitions sur 
k marché des services de lancement 
de satellites, assurés qu’ils sont 
d'obtenir quelques commandes gou- 
vernementales. Difficile imy ri de ne 
pas tenir compte des 
Chinois et des Soviétiques bien 
décidés, semble-t-ü, à prendre leur 
part du gâteau. 

Coites, Arianespace peut s’enor- 
gueillir d’avoir obtenu en 1985 la 
moitié du marché nMniK«i des ser- 
vices de lancements de sateifites. 
EHe peut aussi se flatter d’avoir 
en registré en 1986 cBx-hnit con t r a ts 
d'une valeur de 6 milliards de frimes 
et d’avoir uns en place, bien avant 
ses concurrents, une société de 
garantie des risques de lancement 
(S3R) offrant a scs clients des 
primes d’assarancè acceptables. 
Mais 3 n'empêche, 3 y à toujours 
cette incertitude sur l'issue du tir du 
mû d’août qui freine les enthou- 
siasmes. Chacun prend son mal en 
patience tout en suivant avec la pins 
grande attention ks résultats des 
améliorations dn troméme étage 
d’Ariane (allumeur jrfus puissant. 


la commande de nuit nou veaux lan- 
ceurs de type Ariane-4 pour répon- 
dre aux besoins de sa clientèle. «A 
ce jour, a précisé M. Charles Bigot, 
directeur général d’ Arianespace, 
trente et un lanceurs Ariane, toutes 
catégories cotrfondues, ont été com- 
mandés à l’industrie européenne et 
huit ont déjà été tirés (1). » Mais, 
compte team de la nature du marché 
pour ks prochaines années, ce sont 

essentiellement des de la 

version la plus puissante du lanceur 
e ur opée n , Ariane-4, qui seront mis 
en chantier. M. Bigot estime d'ail- 
leurs que soixante-dix Ariane-4 
r e pr és e ntant une valeur de 32 mil - 
fiarda de francs sur une période de 
huit à dix ans seront ainsi 
constru ite s, ce qui devrait permett r e 
«de mieux rationaliser la produc- 
tion. d’améliorer la productivité et 
les contrôles de qualité », mesures 
sans lesquelles Ariane ne peut espé- 
rer rester compétitive face ft ses 
ccpcuneim. 

JEAN-FRANÇOIS AUOEREAU. 


O) Pour être précis, 3 fendrait ajou- 
ter ft ces trente et ou Ariane, k> dix que 
r Agence spatiale e ur opé enn e «rct com- 
rnmtV* n titre de ses p ro gram me! de 
qualification et de présérie. Ainsi, avec 
h nouvelle commande es préparation, 
ce sout au total trente-neuf lances» qui 
amont été con s t ruits depra» le début dn 

programutf 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


SOCIÉTÉ DES MMES ET FONDERIES DE ZMC 
DE LA VIEILLE-MONTAGNE 

Résolutions do r Assamblée général* orcfinalru 
das Actionnaires tta v e n dr edi B juin 1987 

PREMIÈRE RÉSOLUTION 

L'Assemblée approu ve les comptes anuneb arrêtés sa 31 déce mb re 
1986, ainsi que la propo s ition d'affectation de la perte de l’exercice 
présentée par k Conseil <f«dmmistr«tinn. 


i > #>;i i *, T . i p a ; i; 


L’Assemblée donne décharge aux membres dn Conseil 
d’administration et au cc mmisaeur -ritisenr de tons ks actes de gestion et 
de emmêle effectués par ceux-ci pendant l'exercice 1986 en exécution de 
tenn mandats respectifs. 

. TROISIÈME RÉSOLUTION 

Monsieur Charies Lejeune est réSn adjmntstrateur pour un terme de 
six années. Son mandat expira* à l'issue de rAssemblée générale ordinaire 
de 1993. 

QUATRIÈME RÉSOLUTION 

Monsieur Noël Masson, Æirctenr général de la société, est élu 
administrateur pour achever k mandat de Monrieur Roger Martin, 
démissiompirre. Le mandat de Monsieur Massoa exp ir e r a i l'issue de 
f Assemblée générale ordinaire de 1989. 

Tontes ces résolutions sont prises à la majorité des «ôtants. 





Champagne MUMM 

L'assemblée générale ordinaire de G-H- MUMM et O. réunie le 17 mais 1987, 
son 1a préôdence de ML Alain de Gtmzhni& a appro uv é k* comptes de l'exer- 
cice 1986 de ta société mère, ainsi <n» ks comptes consolidés dn groupe qmsetra- 
duneot par lu résultats comparés suivants (en mflKeci de francs) : 

IMS IMS 


Les Soviétiques cassent les prix 


modifications sur certains roule- 
mmte du moteur) apportées par la 
Société européenne de propulsion 
qui, selon M, Frédéric d’Allest, 
PDG <T Arianespace, «a fait des 

efforts exceptionnels » dont la cfien- 
«|e du lanceur européen a apprécié 
«lesérieux». 

Quelques essais restent ï faire 
pour valider ce troisième étage 
modifié, . notamment eu ce qui 
Cffljceme des tests d’allumage du 
moteur dans k vide et de fonction- 
nement de longue durée qui n’ont pu 
être encore menés à bien en raison 
de la défaillance d’une mstaflat io n 
de la SEP. Ce contretemps devrait 
en principe être vite corrigé de 
m a n iè r e qne soit rapidement cqutttm » 

— peut-être à h fin du mois de juin 

— 1a date exacte dn prochain tir. 

En a tt e ndant , Arianespace pré- 


- Chiffre d'affaire* (bots droits et taxes) . 1039285 1 124298 +«£• 

- Bénéfice courant avant impût IS2 552 2283*} +g,7% 

L’assemblée gérfrek a décidé, sur k proposition dn oanseS d'administration. et 
conformément ata disparitions des articles I_35 1 à 353 de la loi sur les sociétés com- 
merewks, d’offrir aux actionnaires rqption. pour fc p aiem ent de la mtaBte du divi- 
fr nri» revenant i cbaena d*ebx. entre en v er se ment en numéraire ou la remise 
d’actions de ta société. 

Ce dividende a été fixé, poar r exercice 1986, i 14 F par action, auxquels 
s'ajoute l’avoir fiscal de 7 F, soit nn revenu global par action de 21 F, eu augmenta- 
tion de !0, 5% sur cdni de l'exercice précédent. ( 

L’option entre k paiement du dividende en numéraire ou en actions de b 
société devra être exercée par chaque ac t ionnaire an plus tard le 18 septembre 
indus. 

Le dividende sera en paiement fc 3 août 1987. 


M. Ignatov est PDG de Lîcensta- 
torg. Ne vous précipitez pas à la 
Bmuse pour en savoir plus. Licen- 
tmtwg est une « centrale commer- 
ciale » du gouvernement soviétique 
créée 3 y a vingt -cinq ans pour mon- 
ter des opérations d'import-export, 
d’achat de licences, d’ingénierie. La 
fonction modèlerait-elle les 
h omme s? Ea tout cas, le discours 
de M. Iguatov passerait s a n s pro- 
blème dans la bouche de bien des 
hommes d’affaires occidentaux, et 
ks références à Marx ou TApîi^ en 
sont absentes, 

M. Iguatov était, le mercredi 
17 juin, au Salon du Bourget pour 
parier affaires, an moins avec ks 
journalistes, en compagnie de 
M. Fïnâouk, vice-président de Glav- 
kosmts. A l'origine, l’activité de 
Liceazintorg était axée sur la sidé- 
rurgie. Ensuite se sont ouverts des 
domaines comme la machine-outil, 
la construction mécanique, la 
chimie... On peut se demander pour- 
quoi n’y figurait pas l’espace, bran- 
die où F antériorité soviétique est 
incontestable et où sa technologie 
n’est pas négligeable. Cela devrait 
en tout cas changer. Licenzmtorg va 
épauler Glavkosmos - organisme 
qui gère les coopérations internatio- 
nales de l’URSS eu matière spatiale 
- dans k commercialisation de trois 
activités : le lancement de satellites, 
ks télécommunications spatiales, 
l’installation à bord de satellites 
soviétiques d’équipements expéri- 
mentaux fonctionnant pour le 
compte de tiers. 

Nous garantissons un « accès 
sûr » vers l’espace, explique 
M. Ignatov à ses interlocuteurs, qui 


f/te sont pas sans savoir » qne 
l'Occident est actuellement bien en 
peine d’en dire autant. L'Union 
soviétique met sept lanceurs spa- 
tiaux différents & la disposition des 
clients éventuels, 1e principal étant 
la fusée Proton, qui peut propulser 
2 tonnes de charge utile vers l’orbite 
géostationnaire. Ce lanceur a été 
tiré cent neuf fois depuis 1970 et n'a 
connu que neuf échecs. Certes, deux 
échecs mit été enregistrés en janvier 
et avril de cette année, mais M. Fîr- 
sfook précise que, dans les deux cas, 
la défaillance est venue d’un nou- 
veau modèle de quatrième étage. 


Le client 
est roi 

Or ce qui est proposé aux clients 
est k quatrième étage standard, 
rodé par une quarantaine de mises 
en orbite depuis 1982. L’Union 
soviétique, qui dispose de deux pas 
de tir pour le Proton à BaSkonour, 
peut réaliser deux ou trois tirs par an 
pour la clientèle étrangère, sur une 
base tarifaire d’environ 15 000 dol- 
lars (90 000 F) le kilogramme en 
orbite — soit les deux tiers oc la moi- 
tié de ce que demande Arianespace. 
Le délai est d'un an, jour pour jour, 
à partir de la signature du contrat 
Le satellite peut être assuré par un 
organisme soviétique spécialisé * à 
des conditions qui ne sont pas pires 
que celles du marché mondial » et, 
en cas d’échec, le tir de remplace- 
ment est gratuit. Actuellement, un 
seul contrat est signé — un satellite 
indien sera mis en orbite avant la fin 
de l'année — et des négociations sont 


en cours avec plusieurs clients 
potentiels. Un journaliste de l'assis- 
tance croit savoir que « plusieurs » 
signifie « quatre ». mais M. Ignatov 
ouvre des yeux étonnés et se déclare 
très ïméressé de l'apprendre. 

L'un des clients potentiels est 
l'organisme international de commu- 
nications avec les navires Inmarsat 
M. Fîrsiouk précise que l'accord 
s’est fait sur les aspects techniques, 
et s'indigne des obstacles mis par 
l'administration américaine qni ont 
empêché la signature du contrat 
Les Américains s'inquiètent de pos- 
sibles transferts de technologie. Les 
Soviétiques répondent que le pre- 
mier ministre, M. NiVolaï Ryjlcov, 
s’est clairement engagé sur ce point | 
en janvier, déclarant qne « les équi- 
pements à lancer seront dispensés 
de contrôle douanier et pourront 
traverser le territoire soviétique en 
containers scellés » et que • des spé- 
cialistes étrangers pourront escorter 
leur satellite et te surveiller pen- 
dant son transport et son installa- 
tion sur le lanceur ». M. Fîrsiouk 
indique que la zone de travail de 
Batirânour comporte des salles sté- 
riles où toutes les opérations de pré- 
paration utilisant des équipements 
étrangers seront faites par des tech- 
niciens étrangers. 

Quant à savoir si à cette offre de 
lancements s'associe la réciproque, 
la possibilité de mettre en orbite des 
satellites soviétiques sur des lan- 
ceurs étrangers, M. Ignatov répond, 
en parfait homme d’affaires, qu'il 
est un prestataire de services et que, 
pour 1e choix du lanceur, c’est le 
client qui décide. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

PENARROYA 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Les actionnaires de Penarreya, réunis 
le 17 juin 1987 sous la présidence de 
M. JeanrfHerrc Rodier, ont approuvé les 
comptes de l’exercice 1986 qui. compte 
tenu de profits résultant d’élémeots 
exceptionnels pour 131 millions de 
! francs, s’établissent en perte de 
1 75 210 864 francs. L'assemblée a décidé 
d'effccter cette perte au report à nou- 
veau qui, compte tenu du report défici- 
taire antérieur, se trouve porté à moins 
305 187 831 francs. 

S'adressant aux actionnaires, et après 
avoir rappelé les mesures prises et 
annoncées en 1986 pour redresser ta 
situation de ta société. M- Radier a indi- 
qué que, dans le cadre de ta politique de 
recentrage des activités autour du sec- 
teur métallurgique, un certain nombre 
de décisions importantes étaient interve- 
nues récemment. En particulier, ta ces- 
sion de ta filiale australienne détentrice 
du gisement de Thalanga vient d’étre 
menée â bien, au Brésil dont k calen- 
drier de réalisation est en cours d'exa- 
men par les autorités compétentes. 
Enfin, la participation de Penairoya 
dans ta filiale du Pérou sera prochaine- 
ment ramenée à un niveau légèrement 
inférieur â 20 %. Après avoir commenté 
la situation des différentes filiales, 
M. Rodier a précisé qne Penarroya enre- 
gistrerait encore probablement des 
pertes d'exploitation en 1987 et qu'un 
retour à l'équilibre ne pouvait être 
escompté qn’à la fin de 1988 sur ta base 
d'hypothèses de change et de cours com- 
parables aux valeurs observées en 1986. 

Enfin, k président a indiqué que les 
études entreprises avec quatre autres 
sociétés européennes pour ta mise en 
commun éventuelle au sein d'une même 
entité de l'essentiel des activités métal- 
lurgiques progressaient favorablement. 


PUBLICITÉ FINANCIERE 


Maurice arvonny. 45-55-91-82, poste 4339 
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SUIVEZ vos cous 

- -AIATMCE. 





8714501534 


SUIVEZ tINFOSUIVEUR 

Aujourd'hui, avec ce nouveau système, le SERNAM vous donne les moyens de 
suivre vos colis express à la trace. 

Un code à barres pour (es identifier, un système de suivi informatique des plus 
performants, et vous contrôlez chaque étape de leur acheminement d'un simple 
coup de téléphone à votre agence ou centre SERNAM. 

Pour vous, c'est la tranquillité de pouvoir vous organiser en toute sécurité. ^ 
Mais l’INFOSUIVEUR, c’est aussi un véritable défi. .Celui de la 
dynamisation et de l'informatisation de l'ensemble des agences * yL 

et des centres SERNAM— EM JflAgsuS 

Cette dynamisation, c'est l’un des aspects de la politique SjJ 

novatrice du SERNAM. Une politique fondée sur l'écoute f Kfj \ 

et l'étude approfondie de vos besoins, afin de vous 
offrir des services dignes de votre entreprise et de 
votre exigence.» Alors, suivez le SERNAM. 
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précision ‘mécanique 
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chiffre d’affaires consolidé du groupe PRECISION MECANIQUE LABI- 
, s’est élevé à 2 267 MF. en diminution de 1,1 % sur celui de l'exercice précé- 


L’assemWée générale ordinaire des actionnaires s'est réunie le 17 juin 1987 sous 
la présidence de M. Amaury Halsa du Fretay. Elle a approuvé les comptes de l'exer- 
cice clos le 3 1 dé ce mbre 1986. 

Le 
NAL 

«Iwtf 

Le bénéfice consolidé a atteint 87,31 MF contre 74,94 MF en 1985. 

La capacité d'antoflnancement consolidée à été de 178,01 MF (7,90 % du chiffre 
d'affaires) contre 157,74 MF (6,90 % du chiffre d’affaires) en 1985. 

Malgré la légère b a i* * * du chiffre d'affaires due à un environnement industriel où 
les aémeuts conjoncturels défavorables, accentués par les phénomèna monétaiiw, 
i’om emporté sur les facteurs positifs, le groupe PRECISION MECANIQUE 
LABINAL a démontré son aptitude à s'adapter aux fluctuations des marchés et h 
conserver, voire améliorer, sa capacité bénéficiaire 

Le bénéfice de la société mire PRECISION MECANIQUE LABINAL s’est 
élevé à 71 357 821,13 F contre 34 363 194.48 F en 1985. Il a été prélevé 
3 567 891.05 F pour doter la réserve légale. Compte tenu du report à nouveau de 
P exercice précédent, de 20493 875,71 F. le bénéfice distribuable ressort à 
88 283 805,79 F. 

L'Assemblée à décidé les affectations suivantes : 

— Dividende aux actionnaires 34 978 635,00 F 

— Réserve de plus-value à long terme 10 421 032,79 F 

— Report à nouveau -+2 884 1 38,00 F 


88 283 805,79 F 

Les actionnaires recevront ainsi, sur on capital augmenté de 33 %, un dividende 
de 13,50 F par action d'une valeur nominale de 100 F, donnant droit à un avoir fiscal 
de 6,75 F, soit on revenu global de 20,25 F contre 13 F, soit 19.50 F avec avoir 
fiscal, au titre de l’exercice précédent. Ce dividende, dont le montant global est de 
34.98 MF contre 25,26 MF au titre de 1985. sera mis en paiement 1 partir du 
6 juillet 1 987. 

Dans son allocution, le président â tenu à remercier les actionnaires pour la 
confiance et la fidélité dont ils ont fait preuve une nouvelle fois â l’occasion de l'aug- 
mentation de capital décidée par le conseil d'administration dans un contexte bour- 
sier exceptionnel au mois de novembre 1986. Le succès de cette opération a doté la 
société de moyens financiers permettant la réalisation de développements externes 
importants. Le rapprochement entre PRECISION MECANIQUE LABINAL et 
TURBOMECA dan* les mens qui ont suivi en est une remarquable illustration. 

En ce qui concerne la conjoncture. Tannée 1987 a mieux débuté que la précédente 
avec une vigoureuse reprise des ■ divisions câblage automobile » et « filtres Pur- 
fliix » et la poursuite de la croissance de la ■ division ralentisseurs Telma ». A cela 
s'ajouteront à nouveau des gains de productivité et une baisse des frais financiers, ce 
qui la»*** augurer un bénéfice par action, quote-part TURBOMECA incluse, de 
Tordre de 45,00 F, les augmentations de capital de décembre 1986 et de juin 1987 
n'entraînant pas d’effet de dilution. 

Ainsi, à la suite des développements tant internes qu’externes, le groupe PRECI- 
SION MECANIQUE LABINAL devrait-il voir son bénéfice net consolidé prati- 
quement doubler entre 1985 et 1987. 1988 devrait connaître une nouvelle croissance 
du chiffre d'affaires et du résultat. 


A l'issue de l’assemblée générale ordinaire s’est tenue une assemblée générale 
extraordinaire qui a approuvé les apports d’actions de la société FINANCIERE 
TURBOMECA, nommé administrateur M" Sonia Meton et autorisé le conseil 
d’administration i augmenter, en une ou plusieurs fois, sur ses seules décisions, le 
capital de la société jusqu’à un montant maximum de 600 000 000 de francs. 

A la suite de ces apports et des acquisitions directes d'actions réalisées en avril 
1987, PRECISION MECANIQUE LABINAL détient désormais 45 % de la 
société FINANCIERE TURBOMECA. qui contrôle à 100 % la société TURBO- 
MECA, premier fabricant européen de turbines à gaz de petite et moyenne pais- 
sance. 

Les actionnaires d'origine de TURBOMECA conservent 51 % de la FINAN- 
CIERE TURBOMECA et possèdent, avec le fonds commun de placement des sala- 
riés de TURBOMECA. 10 % du capital de PRECISION MECANIQUE LABI- 
NAL. augmenté de 25 % à l'occasion de cette opération. 

Les investisseurs institutionnels qui ont participé à l’opération poss ède nt chacun : 
Caisse des dépôts et consignations 11%, UAP-Vîe 11%, Groupe AXA 5,5 %, Com- 
pagnie d'investissement de Paris (groupe BNP) 2^ %, du capital de PM LABI- 
NAL. 

Compte tenu des droits de vote double attachés anx actions n o min a ti ves depuis 
plus de deux ans, l’ensemble d’actionnaires ci-dessus possédera la majorité des droits 
de vote aux assemblées. 

Le rapprochement de TURBOMECA et de PRECISION MECANIQUE LABI- 
NAL. dont la division - MICROTURBO » fabrique des turbines à gaz de petite 
puissance, constitue une étape importante dans la stratégie de l'industrie française 
des petites et moyennes turbines à gaz, la qualité et la haute technologie des produits 
du nouveau groupe ainsi formé autorisant les plu grand espoirs de développement 
sur le marché mondial face à la concurrence internationale. 


Controverse 

_ sur la 

banque 

monnaie 

140 pages 58 Francs 

par Jacques RIBOUD 

auteur de 

‘MECANIQUE OES MONNAIES" 


L'impuissance â corriger 
le désordre monétaire 
o pour origine 
des conceptions erronées 
sur la monnaie : 
sa création 

(a 90 "u par les banques j. 
son fonctionnement. 

Jacques RIBOUD entreprend 
de le montrer. 

Un travail de démolition 
nécessaire pour ouvrir la voie 
à des idées neuves. 
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BIMP Banque Industrielle 
|&MÎâlière Privée 


PRIV* ASSOCIATIONS 
Société d’investissement 
à capital variable 
25, rue de T Arcade, 75008 PARIS 
TéL: 42-66-91-52 

Lors de sa réunira du II mai 
1987. le conseil d’administration a 
examiné les comptes de la société 
pour l’exercice clos le 31 mars 1987 
et arrêté les projets de résolutions' 
qui seront proposés à la prochaine 
assemblée générale, et notamment 
celui concernant la modification de 
la date d'arrêté des prochains exer- 
cices fixée désormais au 30 septem- 
bre au lieu du 31 mars. En consé- 
quence, sous réserve de la décision 
de l'assemblée générale, l’exercice 
ouvert le 1° avril 1987 aura une 
durée exceptionnelle de six mas. 

D’autre part, le conseil a constaté 
avec satisfaction la progression de 
l'actif net de la SICAV, qui est 
passé, au cours de l'exercice, de 
309.9 millions de francs à 832,6 mil- 
Ikrns de francs et a noté la régularité 
de la progression de la valeur liqui- 
dative. Dividende net réinvesti, 
l’action PRl V’ ASSOCIATIONS a 
en effet réalisé du 27 mars 1986 an 
31 mars 1987 une performance de 
7,62 %. qui peut être comparée au 
taux moyen du marché monétaire au 
jour le jour qui. sur U même période, 
s’est élevé â 7,65 %. 

Le conseil proposera à l’assemblée 
des actionnaires la distribution d'un 
dividende net de 1 754,74 francs 
contre 844,01 francs (majoré de 
l'impôt déjà payé au Trésor de 
1,59 francs) au titre de l'exercice 
précédent 

Les souscriptions et les rachats 
sont reçus auprès de : 

Banque industrielle et mobilière 
privée, 22, rue Pasquier, 75008 
Paris. Tel. : 42-66-91-52 ; Banque 
Martin Maurel 43, nie Grignan, 
13006 Marseille. TB. : 91-54-91-33 ; 
Banque de Savoie, 6, boulevard du 
Théâtre, 73001 Chambéry. TéL : 79- 
33-93-10 ; Banque de Baecque Beau, 
9, nie Rougemont, 75009 Paris. 
TéL : 42-46-40-20 ; Banque de la 
Cité, 12. rue Matignon, 75008 Paria. 
Tel. : 42.25.42,93 ; Republic Natio- 
nal Bank of New York (France), 
20, place Vendôme. 75001 Paris. 
TéL: 42.60.38.64. 
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COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 

L'assemblée générale ordinaire des actionnaires s'est tenue le m ercr e di 
17 juin 1 987 au siège social à Marseille sous la présidence de M. Paul PaofL 

1 398 388 actions sur 2 000 000 étaient représentées. 

Elle a approuvé à l’unanimité les comptes arrêtés le 31 décemb re 1986 
faisant ressortir un bénéfice de 1 55 068 439 francs (dont une plus-value sur 
cession d'immobilisations de 33 3S1 084 francs). Abstraction faite des plus- 
values réalisées en 1987 et en 1986, la p r o g r essi on est de 9 .36%. 

Elle s décidé la distribution d’un dividende de 40 francs par action 
(60 francs avoir fiscal c omp ris) contre 36 francs Tan dernier. 

Le chiffre d’affaires consolidé do groupe s'est élevé à 14489 miflimn de 
francs en augmentation de 7,43 %, et le bénéfice consolidé passe de 341 
millions de francs 2 370,2 millions de francs. La part du gro u pe «*»«• cca 
résultats est de 320.9 millions de francs contre 294.3 million» de francs 
l’exercice précédent (+ 9,04 %). 

Dans son allocution, le président a rappelé que la compagnie cétëmüt 
cette année son centième anniversaire. 11 a indiqué que l'augmentation de 
capital ouverte le 1 1 mai dernier avait rencontre on vif succès et que tes 
fonds ainsi recueillis seraient consacrés à l’expansion des affaires, plusieurs 
investissements actuellement à l’étude étant susceptibles d’aboutir dm»* la 
dix-huit prochains mois. 

A l’issue de l’assemblée ordinaire s’est tenue ose assemblée extraordi- 
naire an cours de laquelle Q a été décidé : 

— de doubler le montant du capital social par prélèvement d'un montant 
de 137 500 000 francs sur le compte prime <f émission et doublement de la 
valeur no minal e de chaque action, 

— de favoriser l’accès du personnel an capital de la compagnie par une 
augmentation de capital qui lui est réservée et par le pouvoir donné au 
Conseil de consentir à certains cadres du gi o irp e des options de souscription 
d’actions, 

— d’étendre le droit de vote double à tous la actionnaires mmnwtifi 
depuis deux ans ou moins sans restriction. 


PENHOET 


Mm amtbi b o*oi* fana 


Pour accompagner la croissance de ses participations, 
comme elle l’a fait avec C R 2 A, DE DIETRICH, 
LOUIS VUITTON , LUCHAIRE et N.S.C., 
et pour répondre aux nombreuses opportunités 
actuelles , 


la COMPAGNIE DE PENHOET 
procède à nue 

AUGMENTATION 
DE CAPITAL 

par émission de 179122 actions nouvelles de 
F 50 nominal. 


Montant de rémission : F 233 mffiona. 

Prix tf émotion : F 1 300. 

Droit p riHra nte de souscription : 1 action nouvele pour 3 
Souscription à Hre léductfcte admise. 

Jouissance : T fanrier 1987. 

Période de souscription : du r Jifri au 22 Juta «87 indus. 


Une nota dWoraMn (Vba CO B if S7-W an iH du ta nul VB7) m S la dUpaUBon du p*fc 
«upfBSds « woouè aw rfxapB . 75TOFU w<adw « UM «wnanii ctMut idB la anaoriptai: 
B m mjur Inrtnwir. Orxfi Psdoiaa, Bm wu i Monod 
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EUROCOM 


compagnie .européenne de communiât on 


L’assemblée générale ordinaire, qui 
s’est réunie le 12 juin 1987, a approuvé 
la compta de Pexerdce 1986. 

Ceux-ci font paraître un bénéfice net 
consolidé global de 139,2 millions de 
francs, la part du groupe, hors éléments 
exceptionnels, ressortant à 72,1 millions 
de francs, contre 51,8 millions de francs 
en 1985, soit one augmentation de 
39,2 %. Par action, ce bénéfice est de 
56 francs, sait + 21,8 %. 

L’assemblée a fixé le dividende à 
18 francs net par action, soit 27 francs 
avec l’avoir fiscal, en augmentation de 
12^ % par rapport à Tannée précédente. 
Ce dividende sera mï« en paiement à 
partir du 15 juillet 1987. 

L’assemblée générale extraordinaire, 
qui s’est tenue à l'issue de l’assemblée 
gâoérole ordinaire, a autorisé le direc- 
toire à augmenter le capital social en 
numéraire dans la limite de 161 000 
actions nouvelles. 

Cette assemblée a, par ailleurs, 
approuvé la fusion-absorption par 
EUROCOM de la société immobilière 
de la me de T Eglise, ainsi que des 
sociétés COGEMO et VIENNE 
INVESTISSEMENTS. Ces fusions ont 
pour effet d'apporter à EUROCOM 
l’immeuble de la rue de TEgiise, qu’elle 
détenait auparavant par l'interméaiairc 


d’une filiale, ainsi que 5 % du capital du 
{poupe B ELIER , portant ainsi la parti- 
cipation d’EUROCOM dans ce gro upe 
de 95 % à 100 %. Ces opérations de 
fusion se traduisent par la création de 
7 600 actions nouvelles, ce qui porte le 
capital social à 128 292 100 francs. 

En cours de séance, le président du 
directoire a indiqué que l’activité du 
groupe, pour la cinq premiers mois de 
l’exercice, était conforme aux prévi- 
sions. Notamment, la marge brute réali- 
sée en France dans le secteur de la 
publicité est en augmentation de plus de 
17 %, ce qui devrait p er m e tt re à EURO- 
COM de réaliser, pour l’exercice 1987, 
une progression significative de sa 
résultats. 

An cours du conseil de surveillance, 
qui s’est réuni à l’issue des assemblées, 
le président du directoire a précisé que' 
la société avait rmtentioa d’utiliser pro- 
chainement l'autorisation qui vient de 
lui être donnée d’augmenter le capital 
social, afin de se damier la moyens de 
financer son programme (Travestisse- 
ment en France et à Tétranger, plus par- 
ticulièrement dans le domaine du 
conseil en publicité. 

Le conseil de surveillance a accueilli 
deux nouveaux membres, nommés à 
l’assemblée, MM. Paul CAMOUS et 
Jacques HE RAIL 


fk Jîïéttlt. 
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CONCOURS GRANDES ÉCOLES 

La liste des admissibles 
aujourd'hui : EDHEC 

36.15 TAPEZ 


Marchés financiers 


PA RIS, i9 M a 4 

Moins « pire » 

< Comment sa porta fa Bourre 
aujourd'hui », dem a nd ai t, vendredi an 
arrivant, unandan da la maison à son 
jaune successeur ? «Ça va moins 
pue », ks répondit ce damier sur ta 
ton da la pfaâaanterfe. Da faix, al le 
mouvement de baisse s’est pounsuvi 
à bonne aHure. 8 s'est néanmoins 
ralenti. La ré s istan ce a, d'autre part, 
commencé à s’organiser sur tes 
grandes valeurs. Oea fcweedaeauri et 
non des moindres, c om me ncent à 
s'interroger sur l'opportunité de 
racheter. Au premier étage, le MAT1F 
était encore lourd, mais plus résistant 
aussi Quelques fonds de pincement 
ont timidement repris des positions. 
Bref, à la clôture. Hncficataur instan- 
tané n'sccussit plus qu'un reçut de 
1,4 %. 

La mois boursier, qui s'ac hè vera 
hindi prochain, va donc, sauf rabon- 
(fissamsnt, se solder par ona nouveBs 
perte de 6 % environ. La Bqufcfetion 
précédente avait été plus meurtrière 
(- 7,78 %). 

Na parions même pas de celle de 
juin 1986 (- 1 1 ,28 %). Resta que le 
marché vient quand même d’être 
sacrément douché. 11 se retrouve 
maintenant à 1 % en dessous de son 
niveau du 3 1 décembre damier. 

Les mauvais résultats de la France 
sur le terrain éc o no mi que sont bien 
sûr grandement responsables de la 
dét é rioration de la situation. Mais en 
Bourse tout s'énchdha. Depuis quel- 
ques Jours. le p roblème est t e chnique. 
Lee positions étaient trop lourds*. 
Résultat : avec la baisse, les couver- 
tures se sont réduites comme peau de 
chagrin, at pour tas recon s tituer les 
I ntér e ss ée ont dfl vendre. Beaucoup 
an outre ont dû vendre pour ee consti- 
tuer des volants de Vqukfités suffi- 
sants afin de régler le* s o ldes débi- 
teur*. Conclusion : de nombreuses 
valeurs fr a nça is e s sont revrause à 
des niveaux d'achat. Optimisme 
insensé 7 

Des maisons britanniques comme 
James Capal et Sawory MVn conti- 
nuant à recommander è leur» cfiems 
de placer Jeta argent ai Franc» DNH- 
cle da les soupçonner de complet- 
sancs. Et pu» l’OCDE ne prévoitniSe 
pas une accélération de la croiasanoa 
en Rance pour 1988 7 A n’en pas 
douter, les prochaèiw s é a nce s seront 
imémuentu» è suivre. 


NEW-YORK, Km t 

Nouveau record». 

Un nouveau record est tombé 
jeudi à Wall Street, mais tf e x trê m e 
justesse. Durant la majeure partie 
de la séance, da venta bénefi- 
ciaira avaient, en effet, pesé sar fes 
cours. L’indice da industrielles 
était ainsi tombé à 2 386,46. Mais 
su, da rachats de dernière minute, 
Q repassait la barre da 2 400 poinu 
pour finalement s'établir è a cote 
2408.13. soit è — 1.83 point an- 
dessns de son trivean de la vede. 

Le bilan de la journée a été une 
fois de pins très contrasté. Sur 
1 954 valeurs traitées, 790 rat 
Tnanté. 724 est baissé et 440 n’ont 
pas varié. 

Autour dit «Big Boord», ks pro- 
fessionnels se disaient à h fois satis- 
faits par Texcdkni co mpor tement 
de la Bonne, et mqmcis par Je voiri- 
sage du imdez-voos avec ks «trois 
sorcières», c'est-à-dire la tripte- 
échéance trimestrielle da contrats 
ï terme sur serions, indices et 
o c rions. Ce rendez-vous Tombe en 
effet ee vendredi, a 0 est souvent 
générateur de troubla. Avec le 
léger fléchissement du doDir et le 
da marché obligataire, 
quelques-uns redoutent des 
ac cot a ta uu peu plus violentes. 

L’activité s’est un pes ralentie, et 
168.58 mîlBona de titres ont 
de mains, contre 184,72 mfflions la 
veïDc. 
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Sur de marchés H q changes 
très le dollar a évolué 

dans d'étroites Emîtes. A Paris, 
après un bref affaiblissement, 
après raaaooce d'un importan t 
déficit commercial en mai, -le 
franc s’est reclassé i 334 F pour 
1 deutschemark. Le loyer de 
l’argent au jour le jour est tombé è 
7 % pour des raison techniques. 
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(effets privés) 

Paris 09 juin) ?% 

Raw-Yorh (18 jmn). ..... 67/8 1 


INDICES BOURSIERS 

. PARIS 

(INSEE, brae 100:31 déc. 1985) 
. ;I7jrâ 18jrin 
Valois fonçâtes.. 182,7 MO 

Valeurs étrangères . USA U» 


(Sue 100:31 déc. 1981) 
Ipffargépéral .... 4H5 . 4R89 . 

NEW-YORK . 

(Isfice Dow Jones) 

ITjria 18jua 
Indnnrttka ....248735 24*13 

. LONDRES 
. . (bdte ■ Iteorisl Thnci" ) 

I7jrfn lSjnin 
Indastridkf ....1181,78 1 78%» 

Mines d'or 3882 383 

Fonds CEtat .... 9%38 fL* 

, TOKYO 

lSjrin 19 juin 
Nikitil DbvJqoa .... 2575*55 
Indice général ... 222142 



MATIF 


! 

Notionnel 10 %. Cotation an pourcentage du 18 juin 
Nombre de contrats : 64 752 

COURS 


ECHEANCES 


Sept. 87 

Déc. 87 


Juin 88 I 


101.30 

103^0 

mas 

103,15 

182 

103,70 


Précédent 

■EH 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


.PRIV ATISATION DE LA 
Cfi NE R A LE. — La actions delà 
Société générale mises en vente sur 
ks marchés étrange» ont déjà été 
souscrites cinq fris, apprendra dan» 
ks mil mi* fxnancien, 

TF 1 AU SECOND MARCHÉ. 
- La COB précise que la dérision 
d imr o duir e ks actions TF 1 sur k 
second marché de Paris an fieu de 
la crie o ffi rid k . a été prisé car 0 
n’était pu possible à la chaîne de 
• fournir les données financières 
permettant d’ apprécier sa capacité 
bénéficiaire data les conditions 
habituelles ». Ça renseignements 


sont contenus dans m 

ment» joint par la COB à la note 
d information aux actionnaires 
potentiels de b chaîné. 

Gendarme de la Bonne, la COB 
soahgne que k choix du seoond 
mar ch é jdntflc que la crie nfneWiw 
idem compte des spécificités du 


• Le second marché at parfedte- 
ment a d ap t é pour TF 1, tpd est, en 
quelque sorte, une société qui part 
sur des bases nouvelles ». avait 
déclaré, mercredi, k directeur finan- 
cier de TF 1. M. Michel Vmsomcau 
{lire page 19). 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2 La prochaine visite de 
M. WaWheim au Vatican. 

3 Soudan ; nouvelles 

menaces contre les popula- 
tions du Sud. 

S Inde : défaite des partisans 
da M. Gandhi. 

6 Le débat sur la Sécurité 
sociale à l’Assemblée 
nationale. 

7 M. Le Pen en campagne : 

« l’homme le plus diffamé 
de ce siècle... s 

8 La situation en Corse : les ' 
déclarations au Monde de 
M. Pasqua. 


9 Le procès de Klaus Barbie. 
10 Code de la nationalité : les 
c sages » à la rescousse. 

- La chronique de Philippe 
Boucher. 

12 Sports : la Coupe du 
monde de rugby. 


18 La situation à la villa 
Médias à Rome. 

19 Musique ; Cinéma. 

- Communication : la priva- 
tisation de TF 1. 

1 1 Lettres : Georges Duby et 
André Frossard à l'Acadé- 
mie française. 


24 La Bourse revient à son 
niveau de 1 988. 

- Les perspectives de 
l’OCDE. 

27 Le Salon du Bourget. 
28-29 Marchés financiers. 


TCHAD 


Le ministre de l’intérieur 
reprend les contacts 
avec M. Oueddeï 
à Alger 


Pour protester 
contre l'incarcération 
de Pierre-André Albertini 


Arrive aux Etats-Unis le jeudi 
1 8 juin pour une visite officielle de 


six jours, M. Hissé ne Habré devait 
être, vendredi, l'hôte à déjeuner du 
président Reagan. De source améri- 
caine, on indique que l’objet de cette 


M. Mitterrand va refuser 
les lettres de créances 
du nouvel 

ambassadeur sud-africain 


Le président Mitterrand a décidé 
de refuser les lettres de créance du 


visite n’est pas, en principe, de met- 
tre en place une aide supplémentaire 
de Washington à N’ Dj amena. Les 
Américains ne pensent pas que 
M. Hissène Habré soit venu « avec 
une liste de demandes ». mais il veu- 
lent lui - manifester leur respect et 
leur soutien après les victoires de 
son armée sur la Libye. 

D'autre part, le ministre tchadien 
de l'intérieur, M. Mahamat lino, est 
arrivé jeudi 1 8 juin à Alger accom- 
pagné du secrétaire a Etat aux 
affaires étrangères, M. Ahmed 
Korom, de l'ambassadeur à Paris, 
du secrétaire général de l'UNIR 
(Union nationale pour l’indépen- 
dance et la révolution). M. lino est 
porteur d’un message du président 
Hissène Habré au président Chadli. 
Il doit également rencontrer 
M. Coukouni Oueddeï rentré à 


nouvel ambassadeur sud-afncain à 
Paris pour protester contre le traite- 
ment réservé au coopérant français 
Pierre-André Albertini, incarcéré 
dans le ban tous tan du Ciskei. 

Le nouvel ambassadeur sud- 
africain devait présenter ses lettres 
de créance le 24 juin prochain en 
même temps que quatre autres 
chefsde mission diplomatique. Le 
président a décidé de manifester 
ainsi sa réprobation du traitement 


ainsi sa réprobation du traitement 
infligé à Pierre-André Albertini, 
explique-t-on à l'Elysée. 


La décision, indique-t-on encore, 
devrait être notifiée ce vendredi 


Alger, le 5 juin, après un voyage au 
Cameroun où il a rencontré le prési- 


Carneroun où il a rencontré le prési- 
dent Paul Biya. 


19 juin au chargé d'affaires sud- 
africain par le ministre des Affaires 
étrangères, M. Jean-Bernard Ray- 
mond. 

Pierre-André Albertini, un coopé- 
rant français de vingt-sept ans, est 
emprisonné dans le Ciskei depuis 
huit mois. U a été condamné à qua- 
tre ans de prison pour avoir refusé 


de témoigner contre des militants 
anti-apartheid de l’ANC, le Congrès 
national africain, interdiL 





mV en # 

ÜOLDES ! 


Des millieis 


CBfoo, lm, etc. 

RODIN 

36, CHAMPS-ÉLVSÉES - PARIS 


• Attentat contre une société 
anglo-américaine à Paris. — Une 
expkhàjn d’origine criminelle S’est 
produite le vendredi 19 juin, vers 
7 h 30. au premier étage de l’immeu- 
ble situé 17, rue de Turbigo à 
Paris (l"). sans faire de blessé et en 
ne provoquant que des dégâts peu 
importants. L'eng'm explosif avait 
vraisemblablement été déposé 
devant la porte des bureaux d'une 
société anglo-américaine de compo- 
sants électroniques, la SGTI. 

• Jérusalem a accordé des 
visas à la délégation consulaire 
soviétique. — Israël a accordé, le 
mercredi 17 juin, des visas d’entrée 
aux membres de la délégation sovié- 
tique, qui doit se rendre prochaine- 
ment en Israël, sans pour autant exi- 
ger la visite réciproque d’une 
délégation israélienne à Moscou. Le 
ministère israélien des affaires étran- 
gères a annoncé jeudi que ces visas 
avaient été délivrés par l’ambassade 
des Pays-Bas à Moscou qui repré- 
sente les intérêts israéliens en Union 
soviétique. IÆF.P.) 
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(ouverture exceptionnelle samedi 20 et dimanche 21 juin, da 8 à 18 h) 


Tandis que M. louli Vorontsov. 
premier vice-ministre soviétique des 
affaires étrangères, quittait Bagdad, 
le jeudi 18 juin, pour Moscou au 
terme d'une visite de deux jours eo 
Irak effectuée aussitôt après ses 
entretiens à Téhéran avec les diri- 
geants iraniens, les forces de Téhé- 
ran lançaient une double offensive 
sur le front. 


Selon la radio iranienne, une pre- 
mière opération, lancée dans la nuit 


adverses. - (AFP. Reuter.) 

URSS “ 
Condamnation à mort 


de mercredi à jeudi dans le Kurdis- 
tan irakien et baptisée Fath-6, avec 


l'aide des maquisards kurdes, aurait 
permis de mettre hors de combat 
plus de mille soldats irakiens et de 
s’emparer de plusieurs hauteurs 
stratégiques dans les montagnes du 
nord de l’Irak, au nord a’Erbïl. 
Téhéran a également annoncé une 
opération éclair, nommée Nasr-3. 
menée à l'autre bout du front (sud- 
est de l’Irak) « en représailles aux 
tentatives de Bagdad visant à éten- 
dre au Golfe et à d’autres pays le 
conflit irano-irakien et aux pilon- 
nages répétés par l'artillerie ira- 
kienne des villes de Khorramchar et 
Abadan ». 


ïantions 


Arnold Mandel : la solitude, 
la bohème, une immense culture... 


L’écrivain et critique Arnold 
Mandel est mort d'un cancer à 
Fbôpital de BKgny (Essonne), le 
mercredi 17 juin. U était âgé de 
soixante-quatorze ans (te 
Monde daté 19 juin). 


Nous ne verrons plus la silhouette 
frêle du critique redoutable, de 
l’essayiste brillant, du tendre roman- 
cier que fut Arnold Mandel parcou- 
rir les couloirs du Monde, de l’Arche 
et de l’Information juive, toujours 
des livres sous le bras. Gitane pen- 
due à sa lèvre. La gentillesse qu*fl 
manifestait envers ses camarades 
allait de pair avec une impitoyable 
causticité. 

En dehors de toute mode, fuyant 
les coteries littéraires, ce grand soli- 
taire gracile et grincheux avait le 
jugement ferme, et le verbe souvent 
assaisonné de vitriol n’épargnait per- 
sonne. D suivait sa voie, fidèle à son 
éthique et à ses choix esthétiques, 
toujours impavide malgré une 
exquise fragilité apparente. Ses 
frises de position tranchées lui ont 
valu des rancunes tenaces et aussi 
quelques précieuses amitiés, même 
parmi ceux qu’il égratignait Car 
Mandel était droit et intègre, cela se 
savaiL 

Ecrivain français nourri de Mon- 
taigne et de Bossuet, cartésien aussi, 
bien qu’il s’en défendît, non sans 
coquetterie, il était surtout fait de 
sensibilité juive, sensibilité d 'écor- 
ché mais aussi d’amoureux du Livre. 
C'est justement sou attachement 
aux textes sacrés qui lui dictait sa 
rigueur, qui le rendait imperméable 
à la complaisance et le faisait rejeter 
les conventions stériles en vigueur 
dans le café littéraire de Paris, de 
New-York, de Rio ou d'ailleurs. 
Mande], dernier grand bohème, 
riche d’expérience juive et d'une 
culture encyclopédique immense, 
était dans la vie un homme vivant 
modestement des piges dérisoires 
qui lui tombaient d'un peu partout, 
lui qui ne rêvait que d*un « salair e 
stable ». 

a II est né à Strasbourg en 1913, et 
c'est dans sa famille traditionnelle et 
pieuse, comme celle de Claude 
Vigée, qu’il a puisé la vigueur 
angoissée de son Œuvre. Après des 
études religieuses, ce juif alsacien 
s’en va en Sorbonne, élargit et 
approfondit son savoir. Et puis c’est 
la guerre, la fuite et la traque, le 
havre provisoire en zone libre, Gre- 
noble et Alger. 


Arnold Mandel est révolution- 
naire, plutôt de tendance trotskiste. 
Cependant, très vite après la Libéra- 
tion, il découvre la magic de la 
parole écrite et redécouvre, en 
même temps, Puni vers des siens. Et 
puis ses premiers livres sont publiés : 
d’abord un essai chez Juülard. 
l’Homme enfant, puis de nombreux 
romans (1), dont le Périple 
(Fayard) est couronné par le prix 
Dupau 1973 de l’Académie fran- 
çaise, et Nous autres juifs 
(Hachette Littérature) par le prix 
de la Wïzq 1979. C’est à l’Arche 
pourtant, où il fut la cheville 
ouvrière des pages littéraires, 
qu’ Arnold Mandel a donné le meil- 
leur de lui-même. Mais comme Q est 
dommage que le dernier roman de 
ce Don Quichotte et Saint-J ust du 
judaïsm e français, le Tikoum, texte 
superbe paru aux éditions Mazarine, 
n’ait pas reçu l’accueil qu’il mfcri* 

tait ~ EDGAR REICHMANN. 


(1) Parmi ses romans: Us Temps 
incertains, les Vaisseaux brûlés 
(Calmann-Lévy) . Essais : Voix du has- 
sidisme (Ca l m an n-Lévy). Petit livre de 
la sagesse populaire juive (Albin 
Michel), les Cent Portes (Flamma- 
rion) ; la Vierge au bandeau (Fayard). 
Arnold Mandel était aussi un coflabora- 
teur régulier de l’ American Jcwish 
Yearbook. 


Michel de Saint-Pierre : 
écrivain et militant 


L’écrivain Michel de Saint-Pierre 
est mort le vendredi matin 19 juin, 
dans son château de Saint-Pierre du 
Val (Eure) , des suites d'une récente 
opération. D était âgé de soixante et 
onze ans. Dans ses dernières 
volontés, rédigées le 11 juin, l'écri- 
vain déclare : •Je meurs dans la 
fidélité à la tradition catholique, en 
union avec le siège de Rome et la 
sainte Eglise romaine. » 


Romancier et essayiste né & Blois 
en 1916. Michel de Saint-Pierre 


Le numéro da « Monde » 
daté 19 juin 1987 
a été tiré â 477 902 exemplaires 


s’était aussi fait remarquer par ses 
prises de position politiques et reli- 
gieuses. Il avait notamment conduit 
une liste du Parti des forces nou- 
velles (PFN) pour les élections 
européennes de 1979. Catholique 
intégriste, il avait publié un essai sur 
les Nouveaux prêtres (la Table 
ronde, 1964). 

Parmi ses romans les plus connus 
on relève les Aristocrates (la Table 
ronde, 1954) et les Nouveaux Aris- 
tocrates (Calmann-Lévy, i960]). 
Grand prix dn roman de l'Académie 
française en 1955 pour les Aristo- 
craies, il avait été candidat malheu- | 
reux à l’Académie en 1982. j 
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MINITEL 


m ML Charles Pasqua 
répond, aux questions 
cTEdwy Planai. ( POU 
m SIDA : interview de 
Jean-Paul Aron. (SIDA) . 
• Grandes àcohs : admis- 
sibStés. (ECOU 
Actualité Sparts. htomatauL 

Bourse. CtdturB. immobéer. 
36-15 Tapez LE MONDE 


La guerre du Golfe 


Téhéran annonce une double offensive 


Sur le vif — 

Les salauds ! 


Bagdad a cependant démenti 
l’occupation de hauteurs stratégï- 


3 ues au nord du pays dans la région 
e Mergessour et affirmé que 
l’offensive iranienne s'était soldée 


par un échec total au prix de • très 
fortes pertes » dans les rangs 


Moscou (AFP). — L’un des 
• participants les plus actifs » aux 
émeutes sanglantes à caractère 
nationaliste de décembre dernier & 
Alma-Ata, capitale du Kazakhstan, 
a été condamné à mort par fusillade, 
a annoncé la Prai’da du Kazakhstan 
dans son dernier numéro. 

Le condamné. K. Ryskoulbekov 
(un nom à consonance locale), un 
étudiant de première année de l’ins- 
titut d’architecture et de construc- 
tion d'Alma-Ata, a été jugé respon- 
sable de la mon d’un auxiliaire de la 
police et de coups portés à un mili- 
cien. 


Faut m'excuser, mais mog 
sens da l’humour, de l’humour 
noir, aujourd'hui, je l’aï paumé. 
Ça me chavire, cette ignoble 
affaire de ballets roses et bleus, 
bleus surtout, organisés sous la 
couvert de RJNlCff à Bruxelles. 
Ils avaient installé des labos de 
photos pornos dans les caves du 
bureau, vous vous rendez 
compte! Et le p a tron, un vieux 
mec de soixante-trois barges, e 
été inculpé d'outrage aux mesura 
et (faidtation à la débauche de 
mineurs de moins de saôa ans. 
Moins de seize ans, en effet I Les 
clients de cet énorme réseau — A 
couvrait toute l’Europe, — 
allaient jusqu'à se taper des 
bébés, ils ont violé, torturé, 
assassiné une fillette de neuf 
mois. 

Quand j’ai entendu ça, ce 
matin â Europe 1. j'y ai pas cru. 
Je me suis dit, c'est pas possi- 
ble, t'as mal compri s . Je les ai 
appelés... L'horreur. L'horreur et 
la honte. Là, je crois qu'on a tou- 
ché la fond. En émargeant au 


budget d'une organisation inter- 
nationale au-dessus de tout 
soupçon, en squattérisant ses 
locaux, ce fonctionnaire lui a 
porté un sale coup. 

. L'aide à l’enfance, parlons- 
en ! Le martyre, ouf, la 
déchéance de gamins, des Nord- 
Africains pour la plupart, loués, 
c'est le mot. par le Centre de 
recherche et d’information sur 
l’enfance et la sexualité. Un truc 
tout ce qu'il y a de plus officiel. 

Moi. ce qui me choque le plus, 
c’est le cynisme de cas salo- 
pards, c'est cette façon de tour- 
ner en dérision nos élans de soli- 
darité et de responsabilité. Ah ! 
vous les aimez, bon. ces gosses. 
Eh ben, nous aussi. Mais autre- 
ment. Si on sa penche sur leur 
libido, à cas chars petits anges, 
on est bien obligés da se livrer à 
dès manips, à des émaux prati- 
ques. Cest vous, les cochons. 
Les cochons de pa y an t s. 


CLAUDE SARRAUTE- 


Le directeur de PUNICEF de Bruxelles 
est arrêté porc pédophilie 


BRUXELLES 

de notre correspondant 


çonnées d’avoir participé ou orga- 
nisé on réseau a*« enfants loues» 


Révélée par le Soir de Bruxelles 
eu mars 1987, l’existence d’un 
réseau de pédophilie basé à 
Bruxelles a pris une nouvelle dimen- 
sion avec l'arrestation, mercredi 
17 juin, dans la capitale belg e, du 
directeur du bureau de l'UNICEF, 
M. Jos V e rb eec k. H a été . inculpé 
• d’outrage public aux mœurs et 
d’incitation à la débauche de 
mineurs de moins de seize ans •. Le 
nam de l’UNICEF — bu plutôt des 
locaux abritant l'Organisation des 
Nations unies pour l'aide à l’enfance 
— était cité depuis plusieurs mois 
dans cette affaire. 

Parmi les miniers de efiebés por- 
nographiques saisis dans différents 
pays d’Europe Q était en effet 


irisé on réseau <F « enfants loués» 
sous le couvert du CRIES (Centre 
de recherches et d’information sur 
l'enfance et la sexualité). L'un des 
Inculpés, le directeur sportif de 
Tumveraité de Louvain-la-Ncuve, a 
. été retrouvé pe&dn dans sa ceDuie le 
lendemain de son arrestation. 


Le juge d'instruction chargé de 
Parfaire avait aussi fait diffuser 
dans , la presse belge deux photos 
d’une fillette de six à. huit mois, 
décédée, qui fut victime de violences 
sexaeBes et qne~l’an cherche à iden- 
tifier. En effet un nombre minimum 
d'enfants a pu être identifié. D’après 
les photo? saisies le réseau utilisait 
beaucoup de jeunes d’origine nord- 
africaine. 


pays a t ope u était en ciret 
apparu que plusieurs séries avaient 
été prises dans ces bureaux et qu*un 


été prises dans ces bureaux et'qu’un 
matériel de laboratoire avait été ins- 
tallé dans les caves. Un fonction- 
naire subalterne de l'UNICEF avait 
d’ailleurs été arrêté. 

Quel tôle jouait M. Jos Ver- 
beeck? S’est-ü contenté de «cou- 
vrir» les activités de ce fonction- 
naire ou a-t-il été aussi « complice » 
de ses activités comme le parquet le 
laisse entendre ? Avec cette arresta- 
tion ce sont maintenant quatorze 
personnes au total qui ont été incul- 
pées en Belgique. Toutes sont soup- 


Le réseau a des ramifications 
dans les antres pays européens. Un 
architecte néerlandais a été arrêté à 
Delft, le p rin c i pal responsable du 
CRIES-Suisse a été interpellé en 
Grande-Bretagne et un citoyen 
belge a lui aussi été mis sous les ver- 
rous, en France. A Bruxelles on se 
demande enfin si un rapport doit 
être fait avec le récent -scandale 
découvert aux Pays-Bas (le Monde 
du 13 juin 1987) où plusieurs 
adultes avaient abusé de près de 
soïXante-dix enfants d’un vülage pro- 
che de Gtônîngea 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


SOC1 ETA’ ITAL1ANA TRASMISSJONI INDUSTRIAL! 

RECHERCHONS AU PLUS 
VITE SUR LE MARCHE "JS mfrt) 

FRANÇAIS DES REVEN- ClXufflyUr 

DEURS EXCLUSIFS ET Ifijj glP^ 

DES AGENTS REGIONAUX IBP fêTi'l 


Vb Brodofinî, 16 « 

40069 ZOLA PREDOSA - (Botojpn) flAUE 


jJÈ 

yqpr 


21.000 appartements et 
maisons à vendre à Paris 
et en région parisienne 

(seroice étendu à l'Yonne et à l'Oise) 

sur minitel 


36.15 tapez LE MONDE 
puis FNAIM 


Apr^ avoir donné vos impératifs, vous obtenez une 
sélection personnalisée d'affaires disponibles, ainsi 

FNAIM 
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